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Marx-r

- AVIS
RELATIF A LA TIADIJCTIOI JUXTAHIÜAIRI.

On a réuni par des traits les mots français qui traduisent un seul
mot greC.

On a imprimé en italique: les mots qu’il était nécessaire d’ajouter

pour rendre intelligible la traduction littérale, et qui n’avaient pas leur Ç
équivalent dans le grec.

Enfin, les mots placés entre parenthèses doivent être considérés

comme une seconde explication, plus intelligible que la version
littérale.



                                                                     

I ABGUMEÎNT ANALYTIQUE.

Dumas: l. -- Crésus , Midas et Sardanapale sont logés aux enfers
à côté de Ménippe le cynique: ils se plaignent de l’insolence du phi-

losophe , qui trouble leur douleur par ses chansons et ses railleries.
Pluton, jaloux de conserver la bonne harmonie parmi ses hôtes,
tache de tout concilier, en intéressant Ménippe au malheur de ces
rois, qui ont perdu tant d’or, de richesses et de délices. Ménippe
lui répond qu’il faut être fou comme eux pour prendre leur défense ,

et qu’il ne cessera pas de les honnir et de leur chanter aux oreilles z
Apprends à te connaître. Ce dernier mot résume l’esprit du dialogue.

Dumas: Il. -- Charon et Mercure règlent leurs comptes. Charon
reste devoir, pour diverses fournitures, six drachmes, trois oboles;
mais quand paiera-HI P impossible pour le moment : tout le monde
est en paix. Vienne la peste ou la guerre, et Charon espère, en
volant un peu sur le prix du passage , faire assez d’argent pour s’ac-k

quitter; car il y aura foule alors. Mercure n’a donc qu’à faire des

vœux pour le malheur des hommes: En attendant il fait des réflexions
sur la dillérence des morts d’autrefois avec ceux d’aujourd’hui: les

une étaient pleins de vigueur; les autres sont épuisés par la mollesse

ou par le poison. L’or en est la cause. - Le malheur de l’un fait le

bonheur de l’autre. ’
DIALOGUE lIl. -- Pluton fait le portrait d’un vieux richard de Si-

cyone que courtisent certains jeunes gens dans l’espoir d’avoir un

jour son héritage; il voudrait bien Voir tous les flatteurs d’Eucrate

descendre aux enfers avent lui. Mercure, après avoir dit que ce
serait renverser l’ordre naturel, finit par entrer dans le complot, et
promet à Pluton de les lui amener tous les sept, tandis que le vieil-
lard dont ils guettaient l’héritage , va rajeunir, comme un autre Iolas.

Dumas: 1V. --- Deux parasites, Zénophante et Callidémide, se
rencontrent aux enfers et se racontent la manière dont ils sont morts ;
l’un d’une indigestion , l’autre empoisonné par la coupe qu’il avait fait

Duncan en Meurs. I t
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préparer lui-mémo pour le vieux Ptéodore qui lui faisait attendre

trop longtemps son héritage. Tout le monde rit de voir le trompeur

trompé. ’ nDumas: V. - Diogène et Cratès , son disciple , se racontent l’his-

toire de deux cousins , ayant tous deux même age et mémo fortune ,
qui, après s’être mutuellement légué leur héritage, toujours dans l’es-

poir de survivre l’un à l’autre , sont submergés par le mêmecoup de

vent dans le trajet de Sicyone à Cirrha , et (ont ainsi la fortune de
I deux de leurs parents qui ne s’y attendaieht guère. Les cyniques sont

plus sincères en amitié, et ce n’est pas pour hériter les uns des autres

qu’ils pourraient se dresser des embûùes. Pourtant leurs trésors sont

plus précieux que le trône de Perse; c’est la sagesse et la vertu ,
qu’on ne peut léguer qu’a des âmes capables d’un tel héritage, et

l dont Diogène et Cratès se félicitent de pouvoir jouir encore aux en-
, fers, ou les plus riches ne parviennent qu’après avoir donné leur

dernière obole. l
Bistouris VL-Ménippe , curieux de visiter les enfers, prie Cha-

ron de lui en montrer les beautés. Il passe ainsi en revue Hyacinthe,
v Narcisse , Nirée , Achille , Tyro , Hélène, Léda, qui ne sont plus que

d’affreux squelettes , et déplore la folie des Grecs , qui armèrent tant

de vaisseau pour conquérir Hélène dont le crane ressemble actuel-

lement a tous les autres. -- La beauté n’est qu’une fleur fragile
qu’un souille peut flétrir : ce n’est pas un bien véritable.

DIALOGUE Vll. - Ménippe se fait gloire auprès de Cerbère d’appar-

tenir a sa race, et lui demande des nouvelles de Socrate. Cerbère
lui représente ce sage comme un charlatan , qui , fanfaron jusqu’au

dernier moment, aurait, une fois passé le seuil de la mort, laissé
tomber le masque, pour pâlir et pleurer à son aise. Après avoir
bien aboyé contre Socrate , ces dignes chiens le plaignent de n’avoir
été qu’un homme , et terminent par l’éloge de leur illustre race.

DIALocns VIII. -- Charon réclame son salaire, et Ménippe n’a

pas d’argent: s Mais ne savais-tu pas qu’il faut apporter une obole P I

--c Je ne l’avais point. s -- s Alors, que Mercure paie pour toi! s
Mercure s’en. défend; il ne peut pas payer pour tout le monde.
u Ainsi, s’écrie Charon , tu auras passé pour rien! I Ménippe cepen-
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riant fait valoir ses services et sa constance pendant la traversée;
de plus il offre à Charon les lupins qu’il a dans sa besace. Le no-
cher fait des reproches à Mercure qui lui amène de pareils passa-
gers et conclut par cette apostrophe à Ménippe : s N’y reviens plus ! r

-- On ne meurt pas deux fois.
DIALOGUE 1X. - Protésilas, parti pour l’expédition de Troie le

lendemain de ses noces et tué par Hector en débarquant, s’en-
nuie aux enfers et demande à Pluton la permission d’aller revoir sa
femme. Il rappelle l’exemple d’Orphée et d’Alceste, et finit par in-

téresser Proserpine en sa faveur. Mercure est chargé de lui rendre
sa beauté d’un coup de baguette; mais Protésilas n’a qu’un jour à

passer sur la terre. I
DIALocus X. - Cnémon, pour plaire au riche Hermolaüs, lui lègue

tous ses biens par un testament qu’il lui fait voir afin de l’engager

à en faire autant en sa faveur. Mais il meurt subitement, écrasé
sous la chute d’un toit, et le vieil Hermolaüs jouit de son héritage.

DIALOGUE XI. - Mausole est fier de sa couronne ,* de sa bravoure,
de sa beauté, de son tombeau. a Mais , lui dit Diogène , qu’est-ce que

tu beauté , qu’est-ce que ta bravoure et ta couronne à présent P tout

a disparu, et tu ne vaux pas mieux qu’un autre. Quant au tombeau
qu’on t’éleva, qu’llalicarnasse en soit fière! - Je serai donc l’égal

de Diogène P reprend Mausole. --- Mais non! Diogène laisse un nom

que respecteront les sages , et sa renommée est un monument plus

solide que le tien. a ’
DIALocus XI]. - Ajax se souvient de sa fureur jusqu’aux enfers,

et quand Ulysse y descend pour interroger l’avenir, il ne lui a pas
parlé. Agamemnon lui en demande la cause. a C’est, dit Ajax, que seul

il a osé me disputqr les armes d’AchiIle qui m’appartenaient à titre

de parent, et dont tous les autres Grecs m’avaient cédé l’héritage.

Et ce fils de Laêrte que j’ai tant de fois sauvé des mains de l’ennemi

m’est venu ravir un prix que tant d’autres méritaient mieux que lui!

En dépit de Minerve, je le haïrai toujours. s I
Dindons Xlll. - Tantale souffre de la faim et de la soif. a Mais ,

dit Ménippe, une âme n’a besoin ni de boire ni de manger. n Alors
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Tantale imagine que son supplice consiste justement à désirer, sans

avoir besoin. a Soit , dit Ménippe, mais alors que crains-tu? tu ne
mourras pas de faim ni de soif. Tu as besoin de boire , mais de l’hél-
lébore ; les besoins dont tu souffres sont imaginaires. s

DIALocus XlV. - Chimn s’ennuyait de l’immortalité : c’était mo-

notone; toujours les jours et les nuits et les saisons, toujours man-
ger.... le voilà mort. Il se trouve assez bien aux enfers. a Mais, dit
Ménippe, l’existence qu’on y mène est bien uniforme aussi; et une

fois qu’on y est, il n’y a plus moyen de changer. -- Comment donc

faire P - Se trouver bien partout. n ’
Ducasse KV. - Alexandre est mort comme les autres, et Dio-

gène lui rappelle les fables qu’on débitait sur sa naissance. Il passait

pour un dieu; il n’a pas seulement eu le loisir de désigner son héri-

tier; il n’est pas même enterré , et il compte sur Ptolémée pour lui

faire des funérailles en Égypte et le mettre au nombre des Osiris et

des Anubis. En attendant, il pleure tout ce qu’il a perdu. a Voilà donc
le fruit des leçons d’Aristotel - Aristote , dit Alexandre , n’était que

le premier de mes flatteurs. s A défaut d’hellébore , Diogène lui con-

seille les eaux du Léthé. A
DIALOGUI XVI. --- Alexandre et Annibal se disputent la pré-

éminence et prennent Minos pour arbitre. Aunibal n’a eu pour lui
que son génie. Alexandre, presque honteux de répondre à un tel
rival , consent pourtant a faire valoir ses titres. Minos va prononcer,
quand survient Scipion , qui sépare les deux parties en prenant mo-
destement place après Alexandre et avant Annibal. Minos, qui est
toujours de l’avis du dernier qui parle , tombe d’accord avec Scipion,

et met au troisième rang le héros de Carthage.
DIALoens XVII. - Ménippe visite encore les curiosités des enfers;

cette fois c’est Ëaque qui lui montre les anciens héros. Quand Mé-

nippe les a suffisamment insultés , Éaque lui fait voir les philosophes.

Alors il entreprend Pythagore et Empédocle, se moquant de la métem-
psycose de l’un et de la mort de l’autre , qu’il attribue à l’orgueil.

Il demande Socrate au front chauve, au nez camard , et ne peut le
reconnaitre au milieu des morts tous chauves et tous camards. Quand
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il l’a trouvé, il lui donne des nouvelles d’Aristippe et de Platon.

a Quant à toi, ajoute-t-il , tu passes pour un prodige de savoir, et tu
n’es pourtant qu’un ignare. n Il parlerait peut-être encore, mais
Éaque n’a pas le temps; il faut qu’il surveille les morts.

DIALOGUE XVllI. - Pollux va remonter au séjour de la lumière :
Diogène lui donne dillérentes instructions pour Ménippe, qu’il engage

à venir rire à son aise aux enfers , et dont il lui dépeint les mœurs et

la figure; pour les philosophes, auxquels il conseille la modestie et
des occupations plus sérieuses; pour les riches , les avares , les beaux

hommes, les athlètes , qui sont fiers de si peu de chose; enfin pour
les pauvres qu’il console, en leur promettant l’égalité aux enfers.

Duncan; XIX. - Charon , dont la barque est encombrée de monde,
ne veut admettre aucune espèce de bagage : Mercure est chargé d’y

mettre ordre. Ménippe, qui n’a rien, passe sans difficulté; le beau

Charmolaüs dépose sa magnifique chevelure; Lainpichus, tyran de
Géla, est plus long à se dépouiller de ses insignes et de ses dédains;

Damasias, l’athlète , abandonne son embonpoint et ses couronnes ;

Craton , ses inscriptions funéraires, ses titres de gloire et les noms
de ses aïeux. Vient un philosophe à la mine austère, et qui, forcé
de se dévoiler, met au jour toutes ses faiblesses : il faut tout dépouil-

ler, jusqu’à sa barbe. Ménippe seul peut emporter avec lui sa bonne

humeur et sa franchise; Enfin , quand on a fait déposer au rhéteur
qui survient tout le fatras de sa rhétorique, on lève l’ancre, et bon

voyage! - Mais le philosophe pleure. - Pourquoi? -C’est, dit
Ménippe, qu’il regrette les bons diners , et l’argent qu’il tirait de sa

fausse sagesse. - Sur ces entrefaites on entend des clameurs qui
viennent de la terre: c’est le rhéteur Diophaute qui fait l’éloge funè-

bre de Craton; ce sont des gens qui rient de la mort de Lampichus;
c’est la mère de Damasias qui pleure son fils. - Quand viendra
l’heure des funérailles deMénippe, on entendra les chiens hurler et

les corbeaux battre des ailes.
Duncan: XX. -- Si Alexandre s’est laissé passer pour un dieu ,

c’est , à l’en croire , parce que cette opinion favorisait ses desseins.

Grâce au prestige de sa prétendue divinité (il a facilement dompté
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les peuples de l’Asie. Philippe établit un parallèle entre ses exploits

et ceux de son fils, et tous deux se reprochent mutuellement leurs
fautes et leurs crimes. Enfin Alexandre conclut en se mettant au-
dessus d’Hercule et de Bacchus; prétention dont Philippe tire avan-

tage pour l’atlubler encore du titre dérisoire de fils d’Ammon. ---

Tant d’orgueil ne peut se concilier avec la mort.
DIALOGUE XXl. -- Achille, le plus généreux des héros , a dit qu’il

préférerait la condition d’un valet de charrue à l’empire des morts.

Antiloque ne conçoit rien à ce langage. s Je pensais autrement, dit
Achille , avant d’avoir l’expérience des choses de la mort. Mais j’ai

reconnu depuis que la gloire et les chants des poètes ne sont que
vanités. n Antilo e ce endant l’exhorte à la atienee et lui montre i

qu P P 1tous ceux qui partagent le même sort. Mais Achille est inconsolable;
si les autres ne se plaignent pas, c’est qu’ils ne sont pas sincères.

a Non , dit Antiloque: c’est que nous savons que toute plainte est
inutile, et nous’ nous résignons à soufirir ce que nous ne pouvons

empêcher. r pDIALOGUE XXll. -- Diogène, Antisthène et Cratès vont faire un
tour à l’entrée du Tartare, afin d’observer ceux qui débarquent.

Cratès raconte en chemin les incidents qui égayèrent son passage :
lsménodore assassiné par des brigands sur la route d’Éleusis ; Arsace

tué dans une bataille sur les bords de l’Araxe, et qui veut passer à

cheval; Orétès le Mède , que ce bon Mercure est obligé de porter
sur son des jusqu’à la barque. Pour Antisthène , il ne s’occupa que

de se trouver sur le bateau une place commode , d’où il pût se diver-

tir à son aise des lamentations des passagers. Diogène a eu quelques
compagnons dont il veut conter aussi l’histoire : Damis empoisonné

par son fils; Lampis qui s’est tué par amour pour une courtisane;
Blepsias l’usurier, qui s’est laissé mourir de faim. Arrivés à la porte

des enfers , ils rencontrent la multitude des morts , qui’pleurent tous,

à l’exception des nouveau-nés; ils accostent un vieillard de quatre-

vingt-dix ans, qui crie le plus fort. Que regrette-t-il? La vie: et il
était indigent , boiteux et presque aveugle! - Plus on a vécu . plus
on veut VIVre.
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DmLoeus XXIll.-Thersite et Nire’e se disputent le prix de la

beauté. Ménippe sera l’arbitre. -, D’abord, lequel est Thersite?

lequel est Niréël’ Tous les crânes se ressemblent. --En vain Nirc’e

invoque-t-il le témoignage d’Homère; rien ne distingue’ses os de

ceux de Thersite, si ce n’est qu’ils sont plus friables. - Plus de
beauté aux enfers; égalité parians dans la mort.

n.

O

r!
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AOYKIANOY V

AIAAOFOI NEKPQN.

. AIAAOI’OE A.
KPOIZOX, IlAOYTQN, MENIl’lIIO’Z, MIAAZ

KAI ZAPAANAIIAAOE.

KPOIEOX. 06 pépons», a; filou-rami, MÉvvmov’ tourovl
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perowîoopsv si: (reçoit sénat --- HAOYTQN. Ti 835*134 85min

ËpyaiCsrott , ôtsôvsxpoç dw;- KPOlËOX. ’Errstôàw fluai; citadi-

(ngsv nul crévoiuev , êxeivœv impulsives 163v dive) , Miôuç’ uèv
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pot-rot flua; ânoxahïw- bien 8è mi. ëôœv êmrapoirret ilbtïw

Tdç oints-foi;- au). 8km; , lampé; Écrit. - HAOYTÛN. Tt’

DIALOGUE I.

ansns, PLUTON, MÉNIPPE, moss
ET SARDANAPALE. ’

CRÉSUS. Pluton, nous ne pouvons soufiir le voisinage de ce
chien de Ménippe; ainsi trouve-lui quelque autre place, ou nous
irons ailleurs. - PLUTON. Mais quel tort peut-il vous faire , puis-
qu’il est mort comme vous? - CRÉSUS. Lorsqu’il nous entend
regretter et pleurer ce que nous avons laissé la haut , Midas son
or, Sardanapale ses délices, et moi mes trésors, il nous raille et
nous insulte, nous traitant d’esclaves et de viles créatures. Quelque-
fois même il mêle ses chants à nos gémissements; enfin il est insup-
portable. -- PLUTON. Que disent-ils donc la, Ménippe? - MÉ-
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DIALOGUES DES MORTS.

DIALOGUE l.

CRESUS, PLUTON, MÉNIPPE, MIDAS
ET SARDANAPALE.

KPOIZOS. ’9 ulcérais,
aï: péplum

fourni MÊVUHKOV réac xénon
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dans fi xzfa’wrnaov

èxsïva’v n01,

si and;
gaza-omniums»

si; Sapa» une...
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. un: in; ,
diesel Midas [du
Tel-I XPWIÎOU,

Sapô’mânahç dé

si: mari; «anis.
176: 8è râla houppais ,

bayais? un! lEovrtôtçst ,

insultas 277,451; .
àvdpdrrodat x22 mugueta: ’

bien se sur! aidant
intrapânst très oipmyà; aima» ’

sa! élus, in! luirnpôç.

CRÉSUS. 0 Pluton .

nous ne supportons pas
ceMénippe le chien
habitant-auprès de nous;
de sorte que ou aie établi
celui-là quelque-part ailleurs,
ou bien nous
nous transporterons-notre-demeure
vers un autre lieu.
PLUTON. Mais quoi de terrible
fait-i111 vous ,
étant également-mort P
CRÉSUS. Lorsque nous

nous nous lamentons et gémissons ,
nous souvenant de ees-choses-la
celles en-haut,
ce Midas-ci d’une part

se souvenant de son or,
Sardanapale d’autre part
de sa mollesse nombreuse , i
moi d’autre part de mes trésors ,

il se rit-de nous et outrage nous,
appelant nous
esclaves et ordures;
et parfois aussi chantant
il trouble les lamentations de nom;
et en un mot, il est amigeant.

I.



                                                                     

10 i AIAAOI’OI nanan.
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ml xurqiôtov, xal xarayshâiv’. - KPOIËOE. TaUra oüx ÜÊptç;

-MENlHH02. 015x- a’tD.’ êxsîvot 35m; in à fanai; êrrotsîrs,
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a ne I 3 Î N ’ litou son enverrai: se nepcirraw ou nvnpovsuovreç. Totyapow muer.

NlPPE. La vérité; car je les hais ces lâches , ces misérables, qui,

non contents d’avoir mal vécu , ne regrettent et ne rêvent que les

plaisirs de la terre. Aussi je me plais à les tourmenter. - PLU-
TON. Mais il ne le faut pas. Ils sont assez malheureux d’avoir tant

perdu. -- MÉNIPPE. As-tu donc aussi perdu l’esprit, Pluton , pour

applaudir a leurs soupirsP-PLUTON. Non; mais je ne voudrais

pas vous voir en guerre. - MÉNlPPE. Pourtant, sachez bien , à

vous, les derniers des Lydiens, des Phrygieus et des Assyriens,
sachez que je ne cesserai pas. Partout ou vous irez , je veux vous
suivre et vous obséder de mes chansons et de mes railleries. ---
CRÉSUS. N’est-ce pas la de l’insolence? L-MÉNIPPE. Non; mais

ce qui est de l’insolence , c’est de sellaire adorer comme vous l’avez

fait, et de fouler aux pieds des hommes libres, dans un complet
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PLUTON. 0 Ménippe ,

comment disent-ils ces-choses P ,
IŒNIPPE. Vraies, oPluton;
Car je hais aux
étant lâches et perdus,

aux auxquels avoir vécu mal
n’a pas sulIi .

mais même étant morts

ils se souviennent enèorc de
et sont attachés-beaucoup-à
les-choses d’en-haut.

Je me réjouis donc attristant eux.
PLUTON. Mais il ne faut pas;

car ils s’aflligent V
étant privés non de petites-choses.
MÉNIPPE. 0 Pluton ,

aussi toi es-tuolnu,
étant d’un-suü’rage-égal

aux gémissements de ceux-ci P
PLUTON. Nullement;
mais je n’aurais pas voulu
vous étre-en-dissensionÏ

MÉNIPPE. Et pourtant,

o les plus méchants des Lydiens ,
et des Phrygiens , et des Assyriens ,
pensez ainsi
comme moi ne devant pas cesser ;
car où vous pourrez-aller,
je suivrai vous attristant vous .
et chantant-contre vous,
et riant-contre vous.
CRÉSUS. Ces-choses

ne sont-elles pas une insulte?
MÉNlPPE. Non;

mais celles-là étaient une insulte ,
lesquelles vous, vous faisiez,
jugeant-ù-propos d’être adorés ,

et vous jouant
d’hommes libres , ,

et point du tout
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. V .
oubli de la mort! Ah! pleurez tous ces droits que Vous avez perdus!
- CRÉSUS. 0h oui, grands dieux! nous avons periiu beaucoup!-
MlDAS. Que d’or! - SARDANAPALE. Que de voluptés! - ME-

NIPPE. Courage! continuez! Dé80182?V0!lS! Pour moi, je ne ces-
serai de vous répéter le refrain : APPREIDS A TE commue rat-nu.
le seul digne de répondre à vos soupirs.

DIALOGUE Il.

MERCURE ET CHARON.

MERCURE. Comptons , s’il le plaît , nocher. combien tu me dois,

afin d’éviter toute discussion à l’avenir. - CHARON. Très-volontiers.

Mercure; aussi bien , c’est le parti le meilleur et le plus son-MER-
CURE. Je t’ai apporté, sur ta demande, une ancre : cinq drachmes.

- CHARON. C’est bien cher. -- MERCURE. Par Pluton, je l’ai
pajée cinq drachmes; -- plus , une courroie pour attacher la rame z
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ne vous souvenant pas de la mort.
C’est-pourquoi gémissez, [là.
ayantété privés de toutes ces-choses-

CRESUS. 0 dieux ,
ayant été privés de possessions.

nombreuses du moins et grandes!
MlDAS. Moi, à la vérité,

de combien d’or!

DES MORTS.

-SARDANAPALE. Et moi
de combien de mollesse!
MÉNIPPE. Bon, faites ainsi,

vous certes lamentez-vous ;
pour moi, répétant souvent
le Ait-i cousu TOI-HEIE ,
je le’chanterai a vous;

car il conviendrait chanté
aux lamentations telles.

DIALOGUE Il.

MERCURE ET .CHARON.

MERCURE. 0 nocher,
ayons compté,
si il sembleëbon à toi j
commende-choses tu doisàmoidéjà,

afin que nous ne nous disputions pas
de nouveau en quelque-chose
au sujet d’elles.
CHARON. Ayons compté, ô MerCurc;

car avoir été déterminé sur elles

est meilleur et plus sans-embarras.
MERCURE. J’ai apporté

à toi l’ayant commandé

une ancre de cinq drachmes.
CHARON. Tu la dis
d’un prix considérable.

MERCURE. Oui-par Pluton ,
je l’ai achetée les cinq drachmes;

et une courroie-ponr-rame
de deux oboles.
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deux oboles. - CHARON. Mets cinq drachmes, deux oboles. --

MERCURE. Plus une aiguille pour coudre la voile; déboursé: cinq

oboles. - CHARON. Ajoute cinq oboles. - MERCURE. Plus,kde

la cire pour bouclier les trous de ta barque ; des clous et un bout de

corde dont tu as fait une attache d’antenne: le tout, deux drach-

mes. - CHARON. C’est bien; c’est le prix. -- MERCURE. Voilà

tout.... à moins que je n’aie oublié quelque chose dans mon calcul.

Quand me rendras-tu cela ?-CHARON. Pour le moment , Mercure .

c’est impossible. Mais que la peste ou la guerre m’envoie du monde .

et je pourrai faire quelque argent, grâce à la foule , en surfaisant le

passage. - MERCURE. Je n’ai donc plus qu’à invoquer tranquille-
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CHARON. Pose cinq drachmes
et deux oboles.
MERCURE. Et une aiguille
pour la voile;
moi j’ai déboursé cinq oboles.

CHARON. Pose-en-ontre
aussi celles-ci.
MERCURE. Et de la cire [tes
pour avoir bouché les choses-ouver-

de la petite-barque ,
et des clous d’autre part,’

et une petite-corde
de laquelle tu as fait
la corde-à-mouvoir-l’antenne ,

le tout pour deux drachmes.
CHARON. Bon ,
et tu as acheté ces-choses
dignes de leur pn’æ.

MERCURE. Cela est tout .
si quelque-chose autre
n’a pas échappé à nous

dans le compte.
Mais quand donc dis-tu
devoir rendre ces-choses?
CHARON. O Mercure ,
maintenant d’une part
c’est impossible;

mais si quelque peste au guerre
aura envoyé-en-bas
quelques hommes nombreux ,
il sera-en moi alors
d’avoir retiré-dn-proiit

dans la multitude ,
comptant-mal
les prix-du-passage.
MERCURE. Moi donc

’ je resterai-assis maintenant,
priant les plus mauvaises-choses
.étre arrivées ,

afin que je puisse-jouir
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AIAAOFOE 1*.

HAOYTQN KAI EPMHË. .
iHAOÏTQN. T èv yépovta 01600:, si» mima vampassent 15’703,

ment tous les fléaux possibles, pour être payé.un jourP-CRA-
BON. Impossible autrement, Mercure. Tu le vois toi-même, il me
vient bien peu de monde; et c’est grâce à la paix. -MERCURE. Je
l’aime mieux ainsi, dussé-je attendre encore longtemps.--Mais,
t’en souviens-tu, Charon , ceux venaient autrefois étaient tous
d’un tempérament vigoureux et sanguin 5 la plupart couverts de bles- ,
sures; tandis qu’à présent c’est un homme empoisonné par son fils

ou par sa femme; un autre dont la débauche afait enfler le ventre ou
les jambes ; ils sont tous pâles et débiles: bien diflérents des autres.
La plupart d’entre eux , a ce qu’il parait, ne viennent ici qu’en se
prenant aux pièges qu’ils se dressent réciproquement pour se ravir
leurs biens les uns aux autres. - CHARON. C’est’que l’argent est
une chose très-désirable. - MERCURE. Alors il paraît que je n’ai
pas tort de me montrer un peu pressant à réclamer mon du.

DIALOGUE 111.

PLUTON ET MERCURE.

PLUTON. Tu sais , ce vieillard, ce vieux richard d’Eucrate , qui
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HAOYTQN KAI EPMHZ.

UAOÏTQN. (me: rbv yépovrz,

l7
de-par celles-ci ?
CRARON. 0 Mercure .
il n’est pas possible autrement.

Or maintenant peu ,
comme tu vois ,

viennent à nous; i
car la paix règne.
MERCURE. Mieux vaut ainsi .
si même la dette
se prolongerait à nous de-par toi.
Mais d’ailleurs tu sais, ô Charon ,
quels certes arrivaient les anciens ,
tous vigoureux ,
remplis de sang ,
et la plupart blessés ;
maintenant au contraire
ou quelqu’un étant mort par poison

Lie-par son fils ,
ou de-par sa femme,
ou ayant enflé par la débauche

quant au ventre etquant aux jambes ;
car tous sont pâles ,

et sans-vigueur, x
ni semblables à ceux-là.
Mais les plus nombreux d’eux
viennent dressant-des-embûches
les une aux autres
à cause des richesses ,
comme ile semblent.
CHARON. Ces-choses en effet
sont tout-àvfaît très-désirables.

MERCURE. Donc ni moi
je n’aurais pas paru pécher,

redemandant amèrement de toi
les choses dues.

DIALOGUE 111.

PLUTON ET MERCURE.

PLUTON. Connais-tu le vieillard,
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k 1n’a pas d’enfants, et tant d’avides hernies? --- MERCURE. Oui,

Eucrate de Sicyone. Eh bien P - PLUTON. Laisse-le vivre encore

quatre-vingt-dix ans, et plus , si c’est possible, après les quatre-

vingt-dix ans qu’il a déjà vécu; et ses courtisans, le jeune Chari-

nus , Damon , etltant d’autres, fais-les tous descendre à la file. --

MERCURE. Ce serait un peu extraordinaire. - PLUTON. Mais non.

o Ce serait très-juste au contraire. Pourquoi désirer sa mort et con-

voiter ses biens, auxquels ils n’ont aucun droit? Et ce qu’il y a de

plus indigne, c’est qu’en formant de tels vœux tout bas , ils n’en

font pas moins les empressés auprès de lui. S’il tombe malade , cha-
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je dis celui ayant vieilli tout à fait,
Eucrate le riche ,
à qui certes ne sont pas des enfants,
mais ceux allant-à-la-chasse
de son héritage,
au nombre de cinq-fois-dix-mille .3

MERCURE. Oui . stu dis le Sicyonien.
Quoi donc P

PLUTON. 0 Mercure ,
aie laissé d’une part lui vivre , .
outre les quatre-vingt-dix ans

pendant lesquels il a vécu , i
ayant mesuré-en-outre à lui
d’autres am aussi nombreux ,
si du moins c’était possible ,

et encore de plus nombreux;
aie entraîné d’autre part du moins

à la suite les un: des autres
tous les flatteurs de lui ,
Charinus le jeune , et Damon ,
et les autres.
MERCŒE. La-chose telle
aurait semblé extraordinaire.
PLUTON. Non-certes-donc ,
mais très-juste.
Car quelle-chose ayant éprouvée

ceux-là prient-ils
celui-là être mort?
ou ambitionnent-ils les biens de lui,
étant-parents à. lui en rien?
(le-qui d’autre part est

f le plus scélérat de tout,
c’est que,

même priant de telles-choses ,
pourtant ils rendent-demains à lm",
dans le public du moins;
et, lui étant malade, [tent,
les-choses-que d’une part ils projet-
tent évidentes pour tous;
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pnuévm, flocxovrat (orin lampion; «me: écartai); rLOs’v-rsç. -

HAOYTQN. OûxoÜv ô pèv âm8uau’psvoç «a flpaç, (1:51:59

’Io’lewç’, &vnÊncdror 0l. ë’ in?) néo-(w 183v êÀniôœv 113v ôvstpo-

noMOs’vrot filoürov ânoltnâvteç, inhuma i811 motel. xaxôiç

aimantines. -EPMHZ. ’Apfl-qeov , à HÀoürœv- gardeuse-

cun sait leur pensée; et pourtant ils promettent des sacrifices aux

dieux, s’il en relève. Enfin ils savent prendre toutes les formes pour

se rendre agréables. Qu’il soit donc immortel, et que les autres par-

tent avant lui, déçus dans leurs espérances. --- MERCURE. Ah! les

drôles! ce sera risible. Mais le vieux joue fort bien son rôle; il les

amorce et les tient en haleine. On dirait touiours qu’il vaimourir, et

il se porte mieux qu’un jeune homme; Cependant, les voilà qui se

partagent son héritage , le dévorent en idée et se promettent du bon

temps. - PLUTON. Qu’il dépouille donc la vieillesse et redevienne

jeune comme lolas; et que les autres, enlevés au milieu de leurs

rêves de fortune, arrivent ici par une mort digne de leur vie. -

MERCURE. Ne t’inquièie pas, Pluton; je vais te les amener l’un
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in»; 3l

03:0vaer 060m ,
il! fait, ’

ml élu); ,

à miaula 15v impôt)!
de «autan.
And: rat-na
à [1b t’a-rat àoa’VŒTBG;

si d’1

npoaniramw ait-:06
Ë’KlXÆVd’DfG’S [d’hiv-

EPMHX. lisions-rat
’deîE ,

5m; «muâmes.

hl butons 8è
adonnois! ainsi);
poila si; «allât

tu! influas; ’

tu! a»); , I
écorât; au aussi",
l’âèùn’at.

nui) [La-dieu 1Go vlan.
et ü, dtppnplvot fin
si» dime in aplat,
flânassent

nains; npà; émoi);

5min mafias.
MOTION. 06x06» à ph
à’lrodwuîpno; ra yfipa;

àmGneiirum’wmp ’la’Âeœ; ’

cl dû

au pieu» 15v finition:
inclinés"; ré! RÂOO’IOV

Mimolnstvra,
infirmons i871

"au
humant; marris.
m. ’Q. Bleus-on ,
5.140an ’

MIWOFQI 1&9 751’817 ce:

pourtant d’autre part

ils promettent devoir sacrifier,
si il se sera rétabli;

et en un mot,
la flatterie de ces hommes
est une certaine flatterie variée.
A cause de ces-choses
lui d’une part qu’il soit immortel,

eux d’autre part .
qu’ils partent-avant lui

ayantbàillé-après safamme en vain.
MERCURE. Ils soumirent
daubons-risibles ,
étant des fourbes.
Et celui-là d’autre part
l’ait-paltre des espérances à eux

fort bien en beaucoup-de-choscs
et fait-espérer aux;

et en un mot,
ressemblant toujours à un mort,
il se portæbien
beaucoup plus que les jeunes;
eux d’autre part, ayant partagé déjà

l’héritage entre eux-mêmes

s’en repaissent

I posant pour eux-mêmes
une vie heureuse.
PLUTON. Donc lui d’une par!
s’étant dépouillé de la vieillesse ,

qu’il ait rajeuni, comme lolas;
eux d’autre part
du milieu des espérances d’eux

ayant quitté la richesse
rêvée par aux,
qu’ils soient venus ici déjà

misérables

étant morts misérablement.

MERCURE. O Pluton ,
aie négligé ce soin ,-

car je ferai-venir déjà à toi



                                                                     

22 AIAAOl’OI NEKPQN.
p.1!de ont aéroit: an’ gvu êEîjç. Étui: 8è, alunit, sic-i. ---

HAOÏTQN. Kara’tmra. ’O 3è nupawéutjm gnan-10v, civil yé-

povroç «301c npwôr’lè’nç ysvo’tuvoç.

AIAAOTOE A.

ZHNOC’ANTHX KAI KAAAIAHMIAHË.

ZHNOŒANTHË. 2l: 8è, (Ï) Kuntônuiôn, «(Fic ânéôaveq;

371i) pèv flip, 8rt1tctpoiotroç (in Astviou , «leur! 105 ÎXGVOÜ épea-

ythv ains-mian , oiseau-trafic 1&9 ânoôw’jo-xovri ont. - KAA-

AIAHMIAHE. Hapîjv, (Ï) vaôtpavreç. To 8’ En?» napdôoëév n

s’ys’vrto. (lices: 7&9 nul on «ou Uretéôwpov Tôt! yépovva; -

ZHNOÛAN’EHE. Tov ërsxvov, 16v filoûetov, (Ê) ce rat «on?!

fient enfiévra; --KAAAIAHMIAH2. ’Exsïvov «in?» ciel ËOspoi-

neoov , OWIO’XVOOjLEVOV ên’ époi refivfiEscOat. ’Errsl 8è 1b wpâyua

ë; mixte-rov êneyivsto , nul û-nèp si»: Ttôowov ’ ô yépœv 5C1, , Éni-

-.op.6v riva 683w ën’t 16v xlôjpov êEsiipov. Uptaipsvoç 7&9 (pépia-

après l’autre. Il y en a sept, je crons. -- PLUTON. Amène-les. C’est

donc lui qui va suivre leur convoi, ce vieillard qui renalt à la jeu-
nesse.

DIALOGUE IV.

I ZENOPHANTE ET CALLIDÉMlDE.

ZENOPRANTE. Et toi, Callidémide , comment es-tu mort?
Quant à moi, tu sais qu’un jour chez Dinias, dont j’étais parasite ,
je mangeai trop, et m’étoulïai; tu étais là. -CALLIDEM1DE. J’y

étais , Zénophante. Mais mon histoire à moi est incroyable. Tu n’es

pas sans connaltre le vieux Ptéodore.... - ZÉNOPHANTE. Qui n’a

pas d’enfants, qui est riche, chez qui l’on te voyait toujours P.-
CALLlDEMlDE. Lui-mémé , à qui je prodiguais mes soins et qui pro-

mettait de ne pas me faire attendre longtemps son héritage. Mais
comme il m’ajournait indéfiniment, et qu’il vivait plus vieux que
Tithon , j’inventai un chemin plus court. J’achetai du poison et con-
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minou; xarà En: iEijç’

dg! 6è im-à, oigne. I
HAOÏTDN. Karnicmot. .0 31
supzns’ptpn Exacte»,

yodler»; 17:04;
tpmMGn; au! yipav-roç.

iAlAAOIiOE A.
znnooANTnz V

KAI KAAAIAHMIAHX.

ZHNOd’ANTHE. 2:; sa,

a» Miltôn’slôn,

«a; ànéôançz

ciao: 751p 31: in?) ne; .
à: napâcno; Auriez)
èxcnvt’ym Ëpçzydw

«au» «il havoit
flapfiç 1&9 par. ânoônficxovrt.

[AMIABMiABL in vadçavflç,

1:51pm. .T6 êpbv 8è
Eylvtfo’ n napéô’oè’ov.

[sa «à 7&9
oïq’Ba’t «ou

llroco’ôœpov rbv yépovra;

ZHNŒANTHZ. Tôv irait-m» ,

wigwam, du fricot
cè 5V?! a «and;
[AMIAHMIAHX le:
êOzpa’meuov butin" «in-bu,

uniaxvoûpmv qufiEquz
in! époi.
vBrut 3è 10 spa-"m

Ian-finira à; prixwrov,
irai ô yépow

Eçn (mil: 751v Trame" ,
lâcôpov 666v rua ËRÎTCILOV

in! Tôt! xlfipnv.

liptâpsvo; yàp grippait-a ,

eux un par un à-la-suite;
or ils sont sept, je pense. [part
PLUTON. Entraîne aux. Lui d’autre

suivra le convoi de chacun,
étant devenu de nouveau vieux.
de-première-jennesse au heu de

DIALOGUE 1V.

ZÉNOPHANTE

ET CALLIDÉMIDE.

ZÉNOPHANTE. Mais toi,
6 Callidémide ,

comment es-tu mort?
. tu sais en efiet que moi d’une part

étant parasite de Dinias
je fus étonné ayant mangé

plus que le suffisant ;
car tu étais-présent à moi mourant.
CALLIDÉMIDE. 0 Zénophante ,
j’étais-présent.

La-chose mienne d’autre part
fut une-chosa étrange.
Aussi toi en effet

a connais-tu en-quelque-sorte
Pléodore le vieillard P
ZÉNOPHANTE. Celui sans-enfants ,

le riche , avec lequel je savais
toi étant la plupart du temps?
CALLIDEMIDE. Toujours
je soignais celui-là même ,
promettant devoir être mort
dans-l’intérét-de moi.

Mais vu-que la chose
arrivait à un temps très-long,
et que le vieillard
vivait au delà de Tithon ,
je trouvai certaine route raccourcie
vers l’héritage de lui.

Ayant acheté en elïet du poison ,
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24 AIAAdrox muon.
nov, àvlmwœ 16v olvoiâov , irradia: ËéXIUTa ô Urotdôœpoq

air-fion meîv (nival 8’ émetxôç), Cmpôrs pov êyfialo’vra Ê; filma,

310mm ËXEW crûs-è, ml ëmôo’üvat du?) - 51.813. 10310 Ml’l’iGEt,

Éleüôspov ênmpoaoîtsnv rio-1km «616v. - ZHNOŒANTHE. Tï

03v êys’vsro; «du: velot: napéôoîov êpsiv zoning. - KAAAI-

AHMIAHX. ’Eflei roivuv Âouo’u’lLEVOI fixoyev, 860 fiôn ô pupa-

xicxoç milita: étoilions Ëxwv, si»! [sa a?) 11101081699, ripa

Époque: si) çéppaxov , sima 8’ ërs’pow Égal, coulât: ot’ax oîô’ 8mn; ,

époi. ph se (poipjsaxov, uretoôoôptp 8è to àqzoîppax-rov énéôœxev.

Elsa: ô (Liv Ëmvev , épi) 8è otürlxu pas: ëxrdsnv êxsipnv , ôrràëo-

Àtpaîoç in" lusivou vexpâç. Ti 10’510; 75mg, à Z’nvôcpoivreç;

ml la» 06x Ëôst 73 êtaipcp n’wôpl Ëmyslëv.-ZHNO(DAN-

THÉ. ’Aareîa 7&9, il) Kantônplôn, rénovôaç. i0 vâpœv 8è ri

«po: raUta;- KAAAiAliMlAHË. 11917370» pâli ôterapîiyfin

vins avec l’échanson qu’aussitût que Ptéodore lui demanderait à

boire (et il boit comme il faut), il le tiendrait prêt pour le jeter dans
la coupe en lui versant du vin. En récompense je lui jurais de l’af-

franchir. - ZÉNOPHANTE. Qu’arriva-t-il donc? car l’histoire paraît

singulière. - CALLIDÉMIDE. A notre retour du. bain, le jeune

esclave avait deux coupes toutes prêtes, l’une empoisonnée, pour

Ptéodore, l’autre pour moi. Mais , je ne sais par quelle méprise , il

me donne à moi la coupe empoisonnée , et l’autre à Ptéodore. Il but

tranquillement, et moi je tombai raide et mourus à sa place. De quoi
ris-tu, Zénophante? Tu ne devrais pas rire d’un amis-H ZÉNO-

PBANTE. C’est que ton histoire est très-amusante, mon pauvre Cal-

lidémide. Et le vieillard, qu’a-t-il dit à cela ? - CALLIDÉ-

HIDE. Fabord il fut bouleversé par cette mort subite. Ensuite il

r

l
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ùvifisteü rbv oivoxo’ev, je persuadai l’échanson ,
râpera lundi» à liroiédupo; au plus vite après que Pléodore

«bien «un aura demandé à avoir bu
(1mm si Emmaüs): (or il boit assez-bien) ,
êfiezïâïm Ë? "mm . ayant jeté dans la coupe

ëwpôflpm’: du ont plus pur. .
511" «i413 mon», * avoir ce poison prét, V
ml êmôoüval ah?’ et f avoir donné-en-outre à lui;
si 8’: ROMU’N 1’05", L i si d’autre part il fera ceci,

hapaépïlv je juraide-plus
àçfiam orin-bic Mômes- devoir lâcher lui’libre.
ZHNŒANTHE. Tl - ZÉNOPHANTE. Quelle-chose l
Elbe-ra ci»; arriva donc?
buen; 7&9 ipflv car tu sembles devoir dire
si napâôoëov mima V une-chou étrange tout-à-Iait.
MME. ’Eml "in" CALLIDÉMIDE. Quand donc
fixois" lancinasses , l nous revenions ayant pris-le-bain ,
à petpzxc’e’xoç - a le petitv-jeuneoesclave
En» fia» 80,0 filmas houions. v ayant déjà deux coupes prêtes ,
«si,» ph si? marasmes, ’ l’une d’une part pour Ptéodore,

bau ËXOMKV ce oignon», celle ayant le poison ,
"au êrépzv 8è 51ml, A - l’autre d’autre part pour moi ,
açzÀÆl; 06x ailla: 57mg, v s’étant trompé je ne sais comment,
Entà’œxsv sont ne. 1-6 «papoues, donna à moi d’une part le poison,

Encadré"; 6s à Ptéodore d’autre part
16 àpâpjtzxrov. la-chose non-empoisonnée.
si" ô [Lèv Emvsv, I Ensuite lui certes buvait,
iyù et m’a-rixe: et moi aussitôt
iuipm pour: insistait, je gisais beaucoup tout-de-mon-long,
vape; (makimono; du»?! âxslvou.. mort substitué au lieu de celui-là.

Tl raire; , Quelle-chose, est ceci?
704?; , à vao’çav-rsç; tu ris , ô Zénophante?

un pita oint En 7: et pourtant il ne fallait pas
ifllyalëv âvapl éralpqi. rire sur un homme ton camarade.
monnaya Kantsnftt’dn, ZENOPl-IANTE. 0 Callidémide, .
«mouva; yàp éructa. tu as soutien des choses-plaisantes.

.0 yipow 8è Et le vieillard - ,
ri «po; mira; . .quoi a-t-il faità ces-choses?
W mon. GALLIDÉMIDE. D’abord
ont-«9419». [Ah ’ il fut un-peu-troublé à la vérité

Bus-ceins ces Moins. - I 2



                                                                     

26 AIÂAOFOI NEKPON. l
npoç To uiçviôtov- site: cuvslç, dînai, si) ysyswjuéwv, êys’ku ï

mi. aère; aloi ye ô oivoxo’oç simuleront. - ZHNOŒ’AN-
T H2. mil: 0’093 oôdè et 1M ênirouov Expfiv nanifier âne 7&9

d’v coi ôtât fic laœoôpou âooaÀÉonv, si and (EN-vip ppuôt’arepov.

r

AIAAOPOE E. p
KPATHE KAI Normes. ’ J

KPATHZ; Moiptxov ràv 10.06610»: ’â-(ivœoxsç, si) Atôysvsè,

si»! naïve nkoôetov , tov ix-Kopivôou , Tôt! rate «and; ôÀxa’âzç

4 ?’ a s a I I t a s 1, iclown; ou «vaque; Aptcteaç, «Meute; ms auto; œv, ô; tu

(Ounptxov êxeîvo alismes imk’ysw, .
il! p.’ s’wdctp’, û 1103 a: ’. --’ 9

-- AlorENHE. Tivoç ivette: , Koch-m; - KPATHZ. ’Ees-
oringuer; milouç , 1:05, prou (vexa ëxairspoq , ÊÀleôTat (ivre;-

xai très; Sidoine; êç si) çwspov êstflswo, ’Aptots’av uèv 6 Moiss-

xoç, si «post-troôoivot, Secmkm dotal; 163v êoturoî minon , Moï-

’ lcomprit, je pense , et se mit à rire aussi du mauvais tour que m’avait
joué l’échanson. -- ZENOPHANTE. Tu n’aurais pas dû, non plus .

prendre le plus court. Le grand chemin était plus long peul-être,

mais plus sûr. i V qDIALOGUE V. 1
ensuis ET moussu; . ,

CRATÈS. Asçtu connu, Diogène, Mérichus de Corinthe, cet

homme si riche, si puissamment riche, propriétaire de tant de
navires, et cousin d’Aristée qui était fort riche aussi, et qui répétait

toujours ce mot d’Homère : À v
Fais-moi tomber ou je te ramone.

-- DIOGENE. Pourquoi donc, Cratès? - CBATÈS. Ils se faisaient
mutuellement la cour dans l’espoir d’hériter, quoiqu’ils fusent du
même âge , et ils s’étaient communiqué leur testament. Si Mérichus

mourait le premier, il laissait Aristée maltre de sa fortune; si c’était
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spa; rà alandier à l’imprévu de la chou;
du souk, cipal, puis ayant compris , je pense ,
ri nympho», la-chose ayant eu-lieu,
rai «in-b; 17th: lui-mémé aussi riait
ou 7:5 oivoxâo; simarres. quelles-choses l’échanson a faites.
ZHNOMNTHE. mm and: ZÉNOPHANTE. Mais d’ailleurs

m’ait inib cè il ne fallait pas non-plus toi
ronfleront V t’être tourné
rùv ËTKÏTOILOV’ vers la route raccourcie;
in" Env ya’tp sa: il devait-venir en effet à toi
6:5: si; hœçôpou par la roule portant-la-l’oule
àcçaitnzpav , ’ plus sûrement ,
ml si axa-,9. PRaaû’rspov. même si un peu plus lentement.

AIAAOI’OE E. DIALOGUE V.
une: m1 AlOI’ENHE. CRATÈS ET DloçENE.

mus. ’n noms, ’ CRATÉS. o Diogène, ’
rimons; Molptxtn connaissais-tu Méiichus
ri» nÀoûàtov , du nÂoûetov.1uivu, le riche , le riche tout-à-fait ,

ou En Koptveou , celui deCorinthe ,
m 5109M celui ayant - [breux P lri; (abcéda; nous" les vaisseaux-de-transport nom-
ni kpwfdaç dominos" r duquel Aristée était cousin ,
à" "à «5765 «loberas, x étant aussi lui-même riche ,
a; clown êmÂéyva qui avait-coutume de répéter
miso To (Compotes ’ ’cetle-chose-la d’-llomère :

l IH àva’mpé lia, . I Ou enlève moi,
".5763 ce: î :ou moi fouleries-ai toi. n
Nommez. ’à Kpdrnç, DIOGENE. 0 Crates,

l’une: rem; . l a cause de quoi? [tre,DATES. ’EOspârrmov àlÂvjÂouç, CRATES. lis courtisaient l’pn l’au--

ilérzpoç chacun-des-deux
5mn: roi diapos, à cause de l’héritage de 1’ autre,
5m; fiÂuttürat ’ q étant du-méme-âge ;
ml firman-o ê; 1b pavspèv et ils posaient en public
là: 6110m; ’ , les testaments d’eux,-
è lump; un, i i Mérichus d’une part,
il RPoaanàyu., s’il serait mort-auparavant ,
ÈME ’Aptniav I laissant Minée

a l
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28 AIAAOFpI NEKPQN.
pixel: 836 ’Apurts’aç, si «poanéÀOOL’aÔ-roü. Ta’üm (Liv êys’ypam.

0l 8è ê0spdmuov àlÀfiÀouç ûrrspâanôpsvm acclamait-z. Kuioî

poivras, site âne 15v d’aspœv Tsxuatpousvot et» giflait, sirs

site 153v ôvstpoîrow, du 7s Xulôalolv’ fluides, me: nul ô [16010:a

me, 61’911 uèv ’Aptetéq napsîxs ce xpoiroç , dort 8è Motpixtp’

mi rat milans notè uèv êrtl Toîrov, vît 8’ ê-tr’ ëxsivov Épouse. ’

-AIOPENHË. Ti 05v «épart; êyëvsro, à Kpaîr-qç; influai 1&9

d’item --KPATHE. ’Auqaw Tsevîcw suri puât; fluépaç’ et 8è

xlfipot s’ç EÜVÔlLtOV nul epdcuxls’a neptfiMov, dpqtœ’auyysvsiç

éliras, oôôè 1th,)7l01’6 npouavrsuous’vouç 055m yass-0a: raïa-ra.

Alu-irisons: ydp site thoôivoç à; Klëpav , stand. nécro»: 15v nope»;

«Kayl? mpmseévrsç rif: ,’loî1ruyt’, àvs’rpdimo’zv. - êlOFE-

N112. E5 ânolncav. eliftai; 8è, (mon ëv 1323 pite rimai, osât».

Aristée, il donnait tout à Mérichus. C’était écrit. ils se choyaient

l’un l’autre, et faisaient assaut de complaisance; et les devins qui l

lisent l’avenir dans les astres , les interprètes des songes , les enfants

de la Chaldée , et jusqu’au dieu de Delphes , donnaient gain de cause

tantôt à Mérichus, tantôt à son cousin.Et les écus flottaient de l’un à

l’autre. - DlOGENE. Voyons la fin, ,Cratès; car cela devient inté-

ressant.--CRATÈS. Ils moururent tous les deux le même jour ; et

leur succession passa aux mains d’Eunomius et de Thrasyclès , deux

de leurs parents, qui ne s’étaient jamais xpromis tant de bonheur.

C’est dans voyage de Sicyone à Cirrha: au milieu de la traversée ,

ils furent pris en flanc par l’lapyx et submergés. --lDl0GÈNE. C’est

bien fait. Nous autres , quand nous vivions nous n’avions as entre

A t P
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lestées); «dans r61 émoi),

bips"! ç dt

Holmes,
il spa-nase: ainsi.
Tain: [Lès êylypam-ro.

Oî li lespa’tmuov aman;

bqudepnor 1j uluslqz.
la! a! pilums,
rapztpôjssvat se pas...
du âne 1’51! dupent ,

du Euro 16! bramai-rom,

à; 1: llutât; Xaddalow,
and: sa! à 1160m; flirtât.

:ipn plus

nlpflXI se xpdrros hurler,
in dé MOLPIXÇ ’

sa! si colletant Éfifism

sort pi» in). nôtre»; ,

vin 8è 11:! ÜŒÏ’OV-

normes. ’O Imam,

rl alpes; iytvsro 05v;
nitrer yàp

muent.
DATE. ’Apîm TsOvâetv

la! me; âpéptzç’

si Il drapes terminal!
itEino’luov x11 ammonite: ,

5mm; &Iqu) aune-Isis,
aidé npouzvrzuopévouç minore

flirta 1svs’cezt ainsi.

hindis-Ire; 7&9
in?) Savane; ê; Klfiêazv,

"si: 16v nopes ldécor
Réplnsao’vrs; sa? ’la’nnrli

fila-tien,

illuviums».
MOYEN-12. ’Enelncav si).

lilial; sa ,
51th: in" êv 79’) play ,

maltre de toutes les-choses de soi,
Aristée d’autre part

laissant Mérîchus maître .

si il serait parti-avant lui.
Cela certes avait été écrit.

Euxialors courtisaient l’un l’autre

se surpassant par la flatterie.
Et les devins , 4
conjecturant l’avenir
soit d’après les astres ,

soit d’après les songes ,

comme du moins
des enfants des Chaldéens ,

mais aussi le dieu Pythien même,
tantôt d’une part

donnait le dessus à Aristée ,
tantôt d’autre part à Mérichus;

et les balances penchaient
parfois donc vers celui-ci ,
et maintenant vers celui-là.
DlOGÈNE. 0 Cratès ,

quelle fin arriva donc ?
car elle est digne
quelqu’un l’avoir écoutée.

CRATES. Tous deux moururent
dans un seul jour;
et les héritages passèrent
à Eunomius et Thrasyclès,
étant tous deux parents,
et ne se prédisant jamais-encon-
ces-choses être advenues ainsi.
Traversant-par-mer en ell’ct

de Sicyone à Cirrha,
vers le trajet à-son-milieu
étant tombés sur le lapyx

oblique (les frappant obliquement),
ils furent retournés.

DlOGENE ils firent bien.
Mais nous ,
quand nous étions dans la vie ,
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rotoîrov Evevooîîjuv tapi ânflwv - olive 57:1) (même 74354an

’ ’AvuaOs’v-qv’ âmeavsîv, à); xlnpovou’âeutut tic panifiât 16105

(axe 8è miam xaprspàv à: zorlvou notnoépevoç) a 0515, ohm,

si), à Kpaîrqç, Émilôuncaç flnpovoueîv ânoeavâvroç êpofi rà

minuta, and 15v «lem, au). si»: trépan xoivmzç 860 (lépisme

Ëxouauv.--KmTH2. 068?. 1&9 p.0: 1061m ëôsv âM’ (est

col, J. Atôyeveç’ a 1&9 limait, 66 ce ’Avrwflévouç ixÀnpovâunoaç,

’qu Éyà) «05, mm; laite) and semât-spa rit; Hepcôv riflie-

AIOFENHË. Tint flûta 91k; -KPAÏH2. Ëoçiav , cinép-

xetav, àMOstow, tapé-quia»), éhuôspiav. -AI0FENHE. Ni

Aie, jéjunum mi roürov ôiaôeEoîpevoç rôv nloÜtov nap’ ’Av-

neôévouç, mi. col ln Rhin) xauhmiw. -- KPATHE. ’AÀÀ’ ci

palot inflouv 153v «mouron arquai-rani, nul, 0138:1; êOepoïn-euev

fluâq, xÀnpovop-pîaew EPOGSOMÏW ’ ëç 8è se xpualov mine; géh-

nous de ces arrière-pensées; et, moi, je. n’ai jamais souhaité la

mort d’Anlisthène pour hériter de son bâton (c’était pourtant un

bon bâton d’olivier sauvage qu’il ayait façonné lui-même Ni toi non

plus, Cralès, j’en suis sûr,tu n’as jamais hâté ma mort de tes vœux

pour recueillir l’héritage de mon tonneau , de ma besace et des deux

chénices de lupins qui s’ytrouvaient. - CRATÈS. Et je n’en avais pas

besoin; ni toi non plus, Diogène. Les seuls biens nécessaires, Antis-
thène te les avait légués , et c’est toi qui me l’asltransmis cet héri-

tage plus noble et plus précieux que le trône de Perse. - DIO-
GÈNE. Quels biens veux-tu dire? - CRATÈS. La sagesse, la
modération, la vérité, la franchise et la liberté. - DIOGÈNE. Par

Jupiter, voilà, je m’en souviens, les trésors que m’a légués Antis-

thène, et je le les ai laissés encore accrus. - CRATÈS. Les autres
hommes ne se souciaient guère de ces richesses-là , et personne ne
se mettait à notre service. dans l’attente de notre succession. C’est

vers l’or que se tournaient tous les yeux. - DlOGÈNE. C’est tout
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unanimes abats "mû-ros
up! àÂÂviÂœv ’

oins 5763 11555:an minore a
Waûtwr: ânoflzvsïv,

à: xlnpeuofniaztlu
ri; fiant-rapiat; m3100
(Hz: ü mima xatprspàv

manipula; la: xo-rùmuj’.

031: si), aillant, a. Kpd-ms,
indiquez; ünpovopslv
r 337514112 Émis 51109006970; v

zizi 76v 1eme»,

’11 ni? «vip»

51000:1: 860 pivota; Oignon.
DATES. OÎÆË yâp 58::

mûron [ses ’

son oûôè ce! , à Atdyeuç’

à 151p 319’511 ,

si: a Mime-légua;
Antaflêvouç,

mi E76» ce?) , .
Trolls? [aigu

7.2i 057190.7ze .
si; àpxfi; 1129:5». .
MOMIE. Tint
fifi; raina:
DATES. ioçiaw ,

chipant: , aman,
infinitum, lÀwespizv.

HOMES. Ni; Aix,
[domptait ôtzôtëa’tjsno;

Mi 796109 du 3105109
lapât ’Awwôtvau; ,

lai xaraÀmdw coi
En «hics. L
nuas. une si du».
fipéhuv 163v xfnlld’fùw cambrent ,

ut 968d; iOspa’tnmu 52115:5,

npocîoxüv xlnpovolnieew ’

mis-n; 3è iGÀenov Ë; 1-?) navale-J.

DIALOGUES DES MORTS! 3"]

nous ne méditions rien de tel
relativement l’un à l’autre;

ni moi je ne priai jamais
Antisthène être mort ,
afin que j’héritasse l

du bâton de lui
(or il en avait un trèslfort
l’ayant fait d’olivier-sauvage);

ni toi, je pense, 6 Cratès .
tu ne désiras hériter

des possessions de moi étant mort,
et du tonneau de moi,
et de la besace de moi
ayant deux chénices de lupins.
CRATÈS. Car il n’étaitîpas-besoin

de cesdchoses à moi;
’ mais ni-méme à toi, ôtDiogène;

car les-choses-que il fallait,
et toi tu les as reçues-en-héritage
d’Antisthène , ’ ,
et moi de toi,
beaucoup plus grandes
et plus importantes ’ , i
que l’empire des Perses.

DIOGÈNE. Quelles t
dis-tu ces-choses P
CBATÈS. La sagesse ,
la modération , la vérité, a

la franchise , la liberté.
DIOGÈNE. Oui par Jupiter,
je me souviens ayant reçu
même cette richesse-ci. .
d’Antistbène ,

et ayant laissé à toi

elle encore plus abondante.
CRATÈS. Mais les autres
négligeaient les possessions telles ,
et pas-un ne courtisait nous ,
s’attendant à devoir hériter;

mais tous regardaient vers l’or.

n
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nov. -AÏOPENHZ. Elxôæwç’ m’a 73:9 sÎxov Éveil; av SÉEatvro

têt ratafia «(29’ filsâîv, Sisèëunxâ’tsç frire tpuçfiç, xuôoî-ttsp tu ’

caflpà 115v Balavtiœw d’un si store and. êjLGcilÂot ne à; sultane

à eaçiav,’?] fliëëfld’iflv, û cil-fientai, ËEE’TIHFTEV sûebç, ml 8&5;

pst, 105 «Nubie; aséystv 05 Buvapévout oïév ri. niquent; et

103 Auveo’ü. 15m1. napeévot, êç 13v vespa-traitât» «(00v Émail

rÀo’üaat. To 8è louoit»! 6805m , ml oqut, ou! union primai-fi 596- ’

laflom-KPATHZ. OÜxoUv fluai; uèv 82de xâwaUOa et»
«Àoîlrov- et 8è 6601M fiEWO’t nuiteux, ml 10’610»: à’xpt 1’05

nopônêwç, . . V
. ’ AIAAOTOZ Ç.

MENIIIIIOI’ KM EPMHZ.

MENIIIIÎOE. H05 8è oÎ onmÎ sis-w ,â si Kaki, (3 ’Eppï;

EsvaîY-naôv p.5 tréfiloit dicta. - EPMHE. Où 67.0173 p.01, à MÉ-

vur-ns’ «191v X111, s’xeîvo «61è ânâëlsqiov, à); 5’19: se 85516! , Ëvôa

simple. Comment auraient-ils conservé un pareil héritage, eux qui
sont minés par la mollesse, comme des cadres vermoulus? si bien
que, leur eût-on confié sagesseJranchise, amour du vrai, ils eus-
sent aussitôt laissé tout tomber et se perdre, faute d’un fond pour en

garder le dépôt. C’est justement l’histoire des Danaîdes versant tou-

jours dans un tonneau percé. Mais l’or, avec les dents, avec les
ongles , par tous les moyens, on savait le défendre. - CRATES. Aussi

nous garderons même ici nos richesses, tandis que les autres n’npr
porteront qu’une obole g encore la laisseront-ilspau nocher.

DIALOGUE VI . 4

MÉNlPPE ET MERCURE.

MÉNlPPE. où sont les beaux et les belles, Mercure? Sois mon
guide, carje suis ici nouveau-venu. - MERCURE. Je n’en ai guère

le temps, mon cher Ménippe. Cependant regarde par la vers la
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Ma En! 319mm) Rlpà sans»
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and âtép’f’nt,
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eriystv’

Je» niant a! napotvot rob Aussi:

«éclatai n ,

incombiez:
Ë; Tôt! «me? retpvttnjssvou.
’Eçûlot-r-rov 3l rb xpvo’lov

ôôo’üot ne). ovnis,

x1! mie-p pnxavfi.
muftis 06mm
râpoit; phi ml amas:
5onst rôv "lotiroit ’

0l 6è fiEooat

antigone; ôGoXo-a,
x11 refit-av émet 105 nopûlséoiç.

AIAAOI’OE Ç.

neutrino: KM EPMHZ.

MENllIIIOX. Holà dé slow

ni ratio! à et! nodal, a» Émail;
guai-laqués p.4

51m1 vinions.
EPMHS. ’Q MÉVLRTE! ,

010k?) où [soi .
film ânôâlsapov navrât êxeïvo aïno,

à; in! rôt figeât,
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DlOGENE. Naturellement;
car ils n’avaient pas

ou ils auraient reçu de nous
les-choses telles,
tombant-en-dissolution
par la mollesse ,
comme les pourries des bourses;
en sorte que si jamais quelqu’un
même venait-à-jeter dans eux
ou la sagesse, ou la franchise ,

ou la vérité , v
elles tombaient d’eux aussitôt,
et s’écoulaient-à-travers au: ,

le fond ne pouvant
les tenir-bien-renfermées;
chose telle que ces filles (le Danaüs

en soutirent une ,
puisant-et-versant
dans le tonneau troué.
lis gardaient d’autre part l’or

avec les dents et les ongles ,
et par tout moyen.
CRATÈS. Donc
nous d’une part même ici

nous aurons la richcssc de nous,
eux d’autre part arriveront

apportant une obole ,
et celle-ci jusqu’au nocher.

DIALOGUE V].

MÉNlPPE ET MERCURE.

MENIPPE, Mais ou sont
les beaux ou les belles, ô Mercure?
aie guidé-en-étranger moi

étant nouveau-venu.
MERCURE. 0 Ménippe ,

loisir n’est pas à moi; [me,
cependant aie regardé vers cela mé-

comme vers les-choses à-droite ,

2.



                                                                     

34 AIAAOFOI NEKmN.
ô ’Ysixwôôç’ 15’ Eau , nul 6 Népxto’ooç’, ml ô thsbç ’, ml ’Axût-

Àsbç, ml Tupôil, mi ’Elëvn, mi Aviôot’, nui 8km, tu &PXQÎË

une) mina. - MENIHHOË ’Oorâ’ p.6vov 6963, mi xpuvlot ,

TGV oupxôiv youvàt, 85mm 13: nonch- EPMHX. Kari. (phi;

êxeïvoî écru, a nains: oî «emmi GauuéÇooat, «a: ocra, En si:

fonte; xatuçpovsi’v.- MENIHÏIOE. "011m; rhv ’Ele’vnv pot

ôsîEov’ où 7&9 av Stayvoinv Ëyœys.- EPMHË. Tous! 1b upa-

viov fi 1516m êoriv. - MENIÏIHOÈ. Elsa ai Xûut vie"; ôtât

1051:0 ËnÀnpdiflne’av ëE émiant; rit; ’Enoîôoç, mi rocoürm Ënso’ov

"Filmé: ra mi deëupOt, and roaaürat no’htç avoinerai 7:76-

vatctv; -- EPMHÈ. ’AD.’ oûx glas: , à MÉVHETEE , Cohen: 191v yu-

vtxîxa’ En; 7&9 av inti si: sinisée-410v civet

Totfio 11’s?! ywautl «olim fila-m in": relaxent 6.

’Emi mi 7è à’vOn Enpè âne si Tl; phénogânoësGÀnxéw 191v

droite; tu y verras Hyacinthe. Narcisse, Nirée, Achille, Tyro,
Hélène , Léda , enfin toutes les beautés des temps passés. - MÉ-

NIPPE. Je ne vois que des os et des crânes dépouillés de leurs
chairs, et qui se ressemblent tous. -- MERCURE. Ils font pourtant
l’admiration de tous les poètes , ces os qui ne t’inspirent que mépris.

- MENlPPE. Ah Montrehmoi donc Hélène; car j’aurais, je
l’avoue, de la peine à la reconnaitre - MERCURE. Tiens, ce
crâne-là : c’est Hélène. -- MÉNIPPE. Et puis, voilà pourquoi la

Grèce arma mille vaisseaux; voilà le prix d’une guerre où périrent

tant de Grecs et de barbares, tant de cités entières? --- MER-
CURE. Athénippe, c’est que tu ne l’as pas vue vivante; car alors

tu conviendrais aussi ,

Que pour tout de benntél’on pouvait tout souffrir.

C’est comme les fleurs. Prenez-les quand elles sont flétries et déco-
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. . t518: ions o Téxwôo’; 1:, .

sa! à Nâpxtccoç, sa! ô thsùg,
sati ’AXtÀÀsùç, au! Topo),

sati 331071, x11 Aidez,
ne! aloi;
naine: «rat mon âpxazïz.

MENÎIHIOX. iOpü juives

6475: x2! xpzvt’at ,

yins-à 15v 019x639 ,
rôt MIRE: émut.

EPMHZ. Kzllnàv êxsïvoi son

rôt tin-â â nature; ai trot-ami

Baupniçoucu,

du Fil imams xzrappovsîv.
MENlIlHOE. "Opus
dolic-a très ’Ek’wi-a [ION

51617: yùp

oint En! dtz’pat’m.

EPMHS. Touri r’o 1,712117:

Ënlv i (filin.
MENlfiIlOZ. Eisot
ai 104m vit; Balnpoîflmzv
ê; émiant; 17,; ’Eî.).ciêo;

ont raina,
mil roeoürot
’ElÀnviç r: asti fiàpëzpat

satan-a, V

x11 rossât-ut «au;
ysyo’vaotv aubin-11m;

EPMHX. 3215:, a. MÉWTl’Tl’ë,

a . . - .. .aux aide; env ywztxz Çmazv
x11 on) 761p 5’397); a?!

tint (inspectorat:
s no’Œ’xetv oïl-[sot

zpo’vov traliw

ails?! ywottxl renflât. r
’Ensl si et; PÀÉMI

sa! rat 011’971 5211 671,052,

ànoGsGÀnxârot 791v paP’W:

enlevait".

ou est et Hyacinthe,
et Narcisse , et Nirée,
et Achille, et Tyro,
et Hélène , et Léda , ’

et en un mot
toutes les beautés anciennes.
MÉNlPPE. Je vois seulement

des 0s et des crânes ,
nus des chairs,
la plupart semblables.
MERCURE. Etpourtant ceux-la sont
les os que tous les poètes
admirent,
que toi tu sembles mépriser.
MÉNIPPE. Néanmoins

aie montré Hélène à moi;

moi-du-moins en ellet
je n’aurais pas distingué elle.

MERCURE. Cc crâne-ci
est Hélène.

MÉNIPPE. Et-puis

les mille vaisseaux furent remplis
de toute la Grèce
à cause de celui-ci ,

et tant
et de Grecs et de barbares t
succombèrent,
et tant de villes
sont devenues renversées li
MERCURE. Mais, 6 Ménippe.
tu n’as pas vu la femme vivante;
aussi toi en effet tu eusses dit
être non-blâmable

k De souilrir des douleurs
pendant un temps considérable
au sujet d’une femme telle. n
Vu-que si quelqu’un regardait
aussi les fleurs étant sèches,
ayant rejeté la teinture d’elles,

il est évident-que
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flaupàv , fluages: 8nlov61t mûri?) êéEst- 815 givrai o’wOsî ml 5x2:

du; xpotàw , militari êcnv. - MENIHHOÈ. OÔxoÜv 1:07:10 ,

’Epuî, (hoplite), si ph .o’uvieo’ow al ’Axatoi mol wpoîypa’roc

031w: ôÂtyoxpovt’ou ml (àqtôûnc ànano’üwoç novo’üvteç. - EP-

MHË. 0L3 610M pat, (Î) Mévmne, coytptlocoqosîv sur (5015

êmXeEoîluavoç rônov, ËvOa En ëeéknç , xsîo’o xaraGaldw seau-top

’Eyàt 8è Tala: âÀÀouç napel"; i871 persÀeôcotAat.

AlAAOÎOE Z.

MENU-[1102 KAI KEPBIÊPÔÉ.

MENIUHOE. 79 Këpëepe ’, 6077991; 7&9 cloront, xüow ml

me»; En, aîné ont. 17:93); ri; Éruyàç, oÎoç in ô wapémç’,

61:61:; loufiat npîx ûyâç’ eixè: 85’ ce , Oeùv aux, tu); Blanc-rab

tLôvov, ma ml àvOpm-mxâiç 90551756019 ô-nâr’ êôflotç. -

KEPBEPOE. Uôêêœôsv ph, (Ï) Mévmm, navrânaaw ëôéxu

ârps’nrq) rift wpoao’mq) wpoctévut , ml «poolsoôut rbv Galvano»:

lorées, vous les trouverez laides, sans doute Mais dans leur fra!-
cheur et dans leur éclat, qu’elles étaient belles! - MENIPPE. Voilà

justement, Mercure, ce que j’admire; que les Grecs n’aient pas
compris qu’une fleur si fragile et si tôt flétrie était le prix de leurs

travaux. - MERCURE. Je n’ai pas le temps de causer philosophie
avec toi, Ménippe. Cherche donc par la quelque coin pour l’y cou-

cher .à ton aise. Moi je vais chercher d’autres morts.

DIALOGUE Vll.
vMÉNlPPE ET CERBEBE.

MÉNIPPE. Dis-moi , Cerbère , c’est un parent , un chien qui t’en

prie, au nom du Styx, dis-moi quelle mine faisait Socrate lorsqu’il
descendit ici; un dieu , comme toi, ne doit pas savoir qu’aboyer,

l main tu parles comme un homme ,i au besoin. -, CERBERE. Do. loin ,
Ménippe, il semblait garder un visage impassible et ne pas craindre
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5651: air"; ipopçu’
51’: [Liv-rot âvOfi
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zip! 751p emmené; 50L,
Gui au! «info; xüœv,

aîné pat, npàç ri; 270765,
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61:67: tarifie: «p6; (mir
rhô; 8è 0è au": 656v

lui; Muni» pérou,
aîné: la! pet-Humus
âvüpmmxü; ,

61:6" êfls’latg.
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ndfifiuôn [site
êôo’xet nant-ninas: «matériau

11,1 npoe’a’mqt àrpénrqa,

la! 6mois»

«90712001: Tir) Gévarov’
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elles paraîtront à lui sans-beauté;

lorsque pourtant elles fleurissent
et ont la couleur,
elles sont très-belles.
MÉNIPPE. Donc , o Mercure ,
je m’étonne de ceci ,

si les Achéens n’ont pas compris

se donnant-du-mal pour une chose
tellement de-peu-de-durée
et défleurissant facilement.
MERCURE. 0 Ménîppe,

loisir n’est pas à moi

de philosopher-avec toi;
en sorte que ayant choisi un lieu.

où tu auras voulu , -
ayant renversé toi-même
sois étendu là.
mais moi déjà j’irai-après

les autres morts.

DIALOGUE VIL
MENIPPE ET CERBÈRE.

MÉNIPPE. 0 Cerbère,

car je suis parent à toi,
. étant aussi moi-même chien ,

aie dit à moi, au-nom du-Styx ,
quel était Socrate,
lorsque il descendait vers vous;
or il est naturel toi étant dieu
non aboyer seulement,
mais aussi parler
à-lanmanière-humaine ,
quand tu voudrais.
CERBÈRE. 0 Ménippe,
de loin à la vérité

ilsemblaitabsolumentallcr-versnous
avec le visage ne-changeant-pns,
et paraissant
aCCepter-volontiers la mon;
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aoxôv’ xal 1051? infini roiç fie) 105 «option Éa’rôicw 309mm

’E-xrel 8è animés»: Jeux roi; laïque-roc , ml 58: rôts Cône: , xàytb .

lu émaillent: «612w Sand»: la?) xmvsiq) xars’cnacu 1:05 mec,

3:01:59 sa! fipéqm êxo’mus, ml et étau-:05 natôia àîôpsro, atoll

mamie; êyévsro. -- MENIHHOX. 06x06»; copte-th; 6 âvôpœnoç

Îv, and 06x émeri-5; xarezppo’vst roi? npuiyjsaroç;-KEPBE-

P02. OÜx- aux êtrsitrep âvayxotîov ahi) éditai, xarsflpao’ôvero,

(a; 8mm 06x ëxœv enceignes, ô névrwç Ëôat nafieiv, (in; 6an-

ttoiamth oî emmi. Kat’t aux, rapt minon y: 16v comite»:

EÎTCEÎV a» 51mg: , En): ro’ü CTOtLÏOU rolunpol ml âvapsioti à 3’

ê’vôoôsv, mm; amen. -- MENInnoz. ’Eyé, 8è m7); «et

xarsltnhoôe’vat 58050:; - REPBEPOE. Wévoç, li; Ms’vmn-s,

tiEt’mç 105 yévooç, ml Atoys’v-qc 1:9?) qui)” 81:1 En), âvuymÇduevm

i

la mort; et c’est bien ce qu’il voulait faire croire à ceux qui restaient

à la porte. Mais une fois le pied dans l’abîme, quand il vit de près

les ténèbres, et qu’armé de la ciguë je le mordis au pied pour le

presser un peu, il se prit à crier comme un nouveau-né , à pleurer

sur ses pauvres enfants , et à faire mille grimaces. -- MÉNIPPE. Ce

n’était donc qu’un sophiste, et son mépris de la mort, qu’un faux-

semblant P-CERBÈRE. Justement. Mais voyant son sort inévitable,

il fit l’intrépide pour paraltre aller au devant de la nécessitélet 5e

faire applaudir des spectateurs. J’en pourrais dire autant de tous ces

gens-là. Jusqu’au seuil , ils sont pleins d’audace et de courage; une

fois entrés, on les connaît. - MÉNlPPE. Et moi, que t’en semble,

comment me suis-je présenté? -- CERBÈRE. Comme un vrai cyni-

que ; et tu es le seul, Ménippe, avec Diogène , qui t’a montré le

chemin. Car vous êtes entrés sans vous faire prier, sans résistance ;
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et voulant avoir montré ceci
à ceux se tenant
en dehors de la bouche des enfers.
Mais quand il regarda-ensbas
en dedans du gouHre ,
et vit l’obscurité,

et que moi ayant mordu par la cigüe
lui tardant encore
je le tirai-en-bas par le pied ,
il criait comme les enfants ,
et pleurait les petits-enfants de lui ,
et il devint de-tout-genre.
MÉNlPPE. Donc
l’homme était sophiste ,

et ne méprisait pas vraiment
la chose P
CERBÈBE. Non ;

mais attendu-que-certes
il voyait elle nécessaire ,
il faisait-lehardi ,
comme certes devant souilrir
non malgré-lui

ce-que il fallait avoir souliert
absolument,
afin que les spectateurs
dussent-avoir-admiré lui.
Et en un mot, j’aurais à avoir dit

au sujet de tous du moins
ceux tels que lui :
fermes et courageux
jusqu’à la bouche des enfers ;

mais les-choses du dedans des enfers
sont indice exact de leur crainte.
MÉNlPPE. Et moi
comment ai-je paru à toi
être descendu ici P
CERBÈRE. 0 Ménippe ,

seul d’une-façon-digne de la race .

et Diogène avant toi ;
parce que vous entriez
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napaweflaweç &TTŒO’W. 4

AIAAOFOE H.

xsmN, MENInIIoz tu: EPMHz.
XAPQN. ’Am’ôoç, à unipare, cd nopôuiu.-MENlH-

n02. Béa, 5110516 oct fiôtov, a; Xcipuw. - XAPnN. ’Amiôoç,

omit, âvô’ En ce ôtsnopfljteucdpnv. - MENIÏIHOÈ. 06x au:

M601; zeph 1:05 ph ËXOVTOÇ.--XÀPQN. I’Eo’rt 85’ Tl; 6601M

un Ëxmv;-MENlHl-IOZ. Ei p.èv ml aïno; rtç, 06x eider
en æ 0C1 371m. - XAPSIN. [on whv civisme, a. tu moa-
ruwa, (il) glapi, fiv (ph âmôtîiç. -MENlllÏlOÈ. Ko’tyd) 15:)

Eéhtp son maniiez; émiaient à xpowiov. -XAPQN. M ohm 03v

En nenhsuxdiç 10605th nhoüv;-MlîNllllIOE. gO eEppfiç

intèp êpoü cor (inodore), 8c p.5 napéôoms’ car. -EPMHZ. N9)

Aiu,ôvaip.nv, si. p.904.) vs nul. ûnepsxrivew râw vsxpôv. - KA-

mais de bonne grâce, et bravant par votre gaité la douleur des
autres.

DIALOGUE VlIl.
CHARON , MÉNlPPE ET MERCURE.

CHARON. Paie-moi ton passage, misérable. -- MÉNIPPE. Tu
peux crier, Charon , si cela t’amuse. -- CHARON. Paie-moi, te dis-
je , la peine que j’ai prise de te passer. - MÉNlPPE. Qui n’a rien ,

ne peut rien donner. -- CHARON. Qui donc n’a pas une obole? -
MÉNIPPE. Tout le monde en a peut-être; mais moi , je n’en ai pas. --

CHARON. J’en atteste Pluton , vaurien, je t’étrangle, si tu ne me

paies. - MÉNIPPE. Et moi, d’un coup de bâton je te brise la tète.

- CHARON. C’est donc pour rien que tu auras fait une si langue tra-
versée? -. MÉNIPPE. Que Mercure paie pour moi, puisque c’est lui

qui m’amène. -- MERCURE. Par Jupiter, où en serais-je, s’il me fal-
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ayant ordonné à tous de gémir..

DIALOGUE VIII.
’ CHARON , MÉNlPPE

ET MERCURE.

CHARONJ 0 maudit,
aie payé le prix-du-passage.
MÉNIPPE. Crie, 0 Charon,
si ceci est plus agréable à toi.
CHARON. Aie payé, dis-je,

w en échange de ce-que
j’ai fait-passer toi.

MÉNlPPE. Tu ne peux-pas-avoir
de celui n’ayant pas. i
CHABON. Mais est-il quelqu’un

n’ayant pas une obole P
MENIPPE. Je ne sais si à la vérité
quelque autre aussi est qui n’en «il
mais moi je n’en ai pas. [pas .-

CHARON. Eh bien! 6 scélérat,
j’étranglerai toi,

oui-par Pluton,
si tu n’as pas payé.

MÉNIPPE. Et moi
ayant frappé avec le bâton de moi,
je dissoudrai le crâne de loi.
CHARON. Tu seras donc
ayant navigué en vain

une navigation si-grande P
MÉMPPE. Que Mercure
ait payé à toi pour moi,
lui qui a livré moi à loi.
MERCURE. Oui-par Jupiter,
j’aurais-du-profit ,

si je dois du moins
même payer-pour les morts.
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m. Oh ânootrîoopni son. - MENIHHOZ. Toutou y: Évexa

vswlxæîu: 1-3 nopepeïov repeigne - vit-Mr ên’, 8 7s (si (la), m7):

fr M60iç;-- XAPQN. 2b 5’ aux "58m à); nopJCetv 850v;-

MENIHHOË. 11:18;th ph, oint eîxov 8L Tl 05v; âxpfiv’ôtà

10610 ph ânoflaveiv;-XAPQN. M6»: 03v CÔX’îo’etÇ «goûta

mnhoxévat;--MENIIÎIIŒ. 06 «peina, à, Bâtto’rs’ in r

7&9 fivrl’nca, ml tic même cuvsusMÊÉian, ml oôx 60mm

, po’voç 15v Mon émana. --- XAPQN. Oôôèv «me ne; 1è

nopôpiw r’ov 550M»! ânoôo’üvui ce Sait où 7&9 Bâti; ânon; ye-

véoôat. -MENIIHIOZ. Oôxoüwâmîydys’ p.s 030K ê; rbv [Siam

--XAPQN. Xaplsv Àéystç, in and filme; Êîd mon!) «0:98:

105 Aîaxo’ô npoclo’têw. --MENIÏIÏIOZ:’ Mû êvo’xlst olim-f

XAPQN. AsiEov et êv si râpa; Ëxstç. - MEMÏIHOZ. Sép-

pouç, si 661m, and fic iExdt-qç’ To 8eî1rvov.- XAPQN. H609

lait payer pour les morts? - CHARON. Je ne te lâche pas. - ME;

NlPPE. En ce cas, tire ta barque à sec, et attends; Eh! comment veux-

tu que je le donne ce que je n’ai, pas P -CHAR0N. Mais ne savais-w.
pas qu’il fallait apporter l’obOle!’ --MÉN1PPE. Je le savais bien ,

mais je ne l’avais pas. Quoi l était-ce une raison pour ne point mou-

rir? - CHARON. Tu seras donc le seul qui pourra se vanter d’avoir

passé gratis? - MENlPPE. Non pas gratis, mon cher ami. J’ai vidés

la sentine; j’ai mis la main à la rame, et j’étais le seul de tes passa-

gers qui ne pleurât pas. - CHARON. Tout cela n’a rien de commun

avec le prix du passage. Il faut payer l’obole; impossible autrement.

- MÉNIPPE. Ramène-moi donc à la vie. - CHARON. Charmant !

pour me faire fustiger par Enque. - MÉNIPPE. Ne m’obsède plus ,

alors. -- CHARON. Voyons ce que tu as dans ta besace. - ME»

NlPPE. Des lupins, à ton service, et le souper d’Héoale. -- CHA-
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1l ixzt; êv Tfi «16,035.

MENIHHOZ- eéppouç, si anal; ,
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XAPQN. "a ’EpM.

CHARON.
Je ne m’éloignerai pas de toi.

MÉN PE. A cause de geai du moins
ayan tiré-à-bord la barque ,
reste-auprès ;

du reste , comment aurais-tu reçu
ce-que du moins je n’ai pas?
CHARON. Mais toi ne savais-tu pas
que il était nécessaire d’apporter P

MÉNIPPE. Je savais à la vérité .

mais je n’avais pas. .
Quoi donc P
fallait-il ne pas être mort
à cause de cela?
CHARON. Seul donc te vanteras-tu
d’avoir navigué gratis? l
MÉNIPPE. Non gratis ,

ô mon très-bon ;
et en effet j’ai vidé-l’eau,

et j’ai manié-avec toi la rame ,

et seul des autres passagers
je ne pleurais pas.
CHARON. Ces-choses
ne sont rien pour les prix-du-trajet;
il faut toi avoir payé l’obole ;
ca’r il n’est pas juste

être advenu autrement.
MÉNIPPE. Donc aie emmené

moi de nouveau vers la vie.
CHARON. Tu dis une jolie-chose ,
afin que pour ceci
j’aie reçu-en-outre d’Éaque

aussi des coups.
MÉNlPPE. Donc

n’importune pas moi.
CHARON. Aie montré

quelle-chose tu as dans la besace.
MÉNIPPE. Des lupins , si tu veux .
et le souper d’Hécate.

CHARON. O Mercure ,
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, roîirov fijLîv, il :Eppâ , sin suivez fiyaysq; oint 8è mi fluait flapis j
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xui (son; dèmv , oïjLoKdvtœ’ ëxslvmv. -’EPMHE. ’A-yvosîç, a;

Xépœv, ônoîov ëvôpa Situépôpsueuç; Ëhüôspov &xptôôç, xoô- a

8M); me pâti. 0576; ÊGTW 6 Mévtmroç. - XAlZgN. Kari
pùv à’v ce M60) «orins-MENIÎIIIOZ. ’Àv Même, a; pâmere-

ôiç 8è oint av Môme.

AIAAOTOE 6.

HAOYTQN, HPQTEËIAAOZ KAI HEPÎEË’ONHv

HPQTEÈIAAOZ. in ôëouora, nul pouillai], mi. âpéraps
255 , au ai) , Afiu’nrpoç 06741159, (ph 611259131115 ôénotv êpomxrîv.

4-- IÎAOTTQN. 2b 8è vivo; 81-511 nap’ fipôiv; a si; ôv rouoi-

vstç; -- HPQTEXIAAOE. Eîpl ph prrecflaoç ô ’Icpt’xÀoo ,

d’uÂoixtoç, commutons 117w ’Axatâiv, mi. 1:95:10; ànoflawbv 133v

Ën’ qui,» Aéopm. 8è dqeOslç 1:95; ôM-yov âvaGiâivat hélix.-

RON. Où nous as-tu donc été chercher ce chien-là , Mercure P A-t-il

bavardé tout le long de la traversée! comme il riait et plaisantait aux

dépens des passagers , qui pleuraient tous, tandis qu’il chantait! --

MERCURE. Ne sais-tu pas, Charon, qui tu viens de passer dans ta
barque P Un homme libre, dans la force du terme, et qui n’a souci
de rien; c’est Ménippe. - CHARON. Ah! si je te rattrape jamais!
- MÉNIPPE. Si tu me rattrapes 9.... Mais , l’ami, on n’y est jamais

pris deux fois.

DIALOGUE 1X.
PLUTON, PROTÉSILAS ET PROSERPINE.

PROTÉSILAS. 0 maître et seigneur, Jupiter des morts , et toi, fille

de Cérès , accueillez la requête d’un amant. - PLUTON. Que veux-

tu de nous? Qui es-tu P - PROTÉSILAS. Je suis le fils d’lphielus,

Protésilas de Phylace , un des Grecs qui allèrent à Troie , et le pre-

mier qui tomba. Je vous demande un congé. pour revivre encore
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AIAAorofi a.

HAOYTQN , HPQTEZIAAOE
M1 HEPZEQONH.

IIPQTEXIAAOX. J0 Séances: , "

mi panifia, mi Zsü intérim,
and «il, abymp Aijpurrpa;fi
la) iriuptônrs
dine-tv ipso-ruilai.

HAOTTQN. il) 5è
16405 se, «qui: iman ;

a ris exagéra; 07v;

WMOX. mp1 yèv
llpmnallozoç à ’lçtxloo,

(bolducs,
compas-rué"); 1-5» 11mm,
un! npàroçânoôavdw

I 163v in! ’lÀt’qa. i ,

Moyeu à
émeri; «,50; ôllyov-

* 45

d’où as-tu amené à nous

ce chien-ci P
et quelles-choses aussi il babillait
le long de la navigation ,
riant-contre
tous les passagers ,
et se moquant-d’eux,

et seul chantant,
ceux-là se lamentant.
MERCURE. Ignores-tu, ô Charon,
quel homme tu as fait-passer?
libre exactement, I
et souci-est à lui de personne.
Celui-ci est Ménippe.
CHARON. Eh bien!
si j’aurai pris toi jamais....
HENIPPE. 0 très-bon ,

si tu auras pris!
Mais tu n’aurais pas pris deux-fois.

DIALOGUE 1X.
PLUTON, moussus

ET PROSERPINE.

PROTESILAS. 0 maître ,

et roi, et Jupiter nôtre,
et àtoi , fille de Cérès ,

n’ayez pas passé-sans-regarder

une prière d’-amant. r
PLUTON. Mais toi
quoi demandes-tu de nous P
ou qui te trouves-tu étant P
PROTESILAS. Je suis certes
Protésilas le fils d’lphiclus ,

le Phylacien , ’
I compagnon-d’armes des Achéens, -

et le premier étant mort .
de ceux à llion.

Or je demande l
ayant été lâché pour un peu de temps

s
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"Exropoç. i0 03v Épine fic 7mm; m’a pst-pion; àfiOJÇVŒiEt p.2,

Ê) êe’afiora’ ml. poulofsou, xâv’ npoç ôh’yov épilai; 0.515], natat-

Ë’fivat noiÀtv.-HA0YTQN. 013x ËfilEÇ,g) Hpœreqihs, to

mena camp; -- marnasses. Kai. peut, a; aman. a.
5è npîypu ûnépoyxov Ëv.-HA0YTQN. Ot’axo’üv nspipswov’

épiiez-ai. 7&9 êxsivn mai, mi. oôôs’v a: o’wslôsiv 851km..-

IIPQTEÈIAAOÈ. ’ÂD.’ ou (pépin t’hv ôturptôùv, 2.5 filou-row-

fipaîeônç 8è ml «faros i811, mi J000: oÏov. 1o êpëv éon».-

HAOYTQN. Elsa si ce Mas. pion! fipëpav àvatëtâ’wott, psr’

quelque temps. -; PLUTON. c’est une faveur dont tous les morts.

sont épris, mon pauvre Protésilas; mais on ne l’obtient jamais. --

PROTESlLAS. Ce n’est pas de la vie , Pluton, que je suis épris, mais

de ma femme que j’avais épouséetla veille .de mon départ. En débar-

* quant, je péris de la main d’Hector. C’est donc l’amour de ma femme

qui me consume , 6 puissant maître; et je voudrais la revoir, ne fût-

ce qu’un instant, et redescendre aux enfers. - PLUTON. N’as-tu
pas bu l’eau du une, Protésilas? -rn0’msuÀs. J’ai bu beau-

codp, maltre ; mais l’amour l’emportez - PLUTON. Alors, il faut

attendre. Elle nous arrivera quelque jour. C’est inutile de remonter

’là-baut. - PROTÉSILAS. Mais, Pluton , je ne puis attendre. Tu as

aidé aussi , et tu sais ce que c’est que l’amou;.-PLUTON. Et puis,

a s a o . ’ a .a quoi bon revnvre un jour, pour recommencer aussitôt les mêmes
t
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avoir revécu de nouveau.
PLUTON. O Prolésilas ,

tous les morts certes aiment
ce: amour-ci;
mais aucun d’eux n’aurait obtenu.

PROTÉSILAS. Mais , Pluton ,
moi-du-moins j’aime non le vivre ,

mais la femme,
laquelle jeunœmariée encore
ayant laissée dans le lit-nuplial,
je parlais naviguant-loin-d’elle ;

puis mai le malheureux
je mourus à la descente

me par Hector. a
L’amour donc de la femme de moi
déchire moi non modérément,

ô maure g

et je veux ,
même si ayant été vu par elle

pour peu de temps ,
être descendu ici de nouveau.
PLUTON. O Protésilas ,
n’as-«u pas bu l’eau du une P

PROTÉSlLAS. Et beaucoup ,

O maître; l
’ mais la chose était très-gonifif

PLUTON. Donc aie attendu;
car celltælàyiendra un jour,
et il ne sera-besoin en rien
toi être allé-en-hauta
PROTÉSILAS. Mais , ô Pluton ,

je ne supporte pas le délai ;
or tu fus pris-d’amour déjà

aussi. toi-même ,’

et tu sais quelle-chose
est le aimer.
PLUTON, Ensuite
en quoi servira-t-il-à toi
d’avoir revécu un-seul jour,

devant déplorer les mômes-choses
,

f
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p.21? ôÀiyov. --HAOÏTQN. Où 05m.; YEYE’GÛW. mâta,

oüôè êye’ve-ro «d’une. - HPQTEÈIAAOZ. ’Avapvn’cœ ce, (Ï)

nloôruw’ ’Opçeî 1&9 8l. aôrùv 1161m) ri»; «irien 191v Eôpuôixnv

nepé’ôote, and rhv 690107? p.011 ’Abcqnw mpmépwu, dips-

xhï. lapiîôucvot. - HAOÏTQN. 90m: æ 0510., xpuviov

yupxèv à)» ml 011.1.»qu , sali cou bah-g 116pr pavivau; DE):

8è mincira 7rpoc1îaerai ce, 0158i ôtayvâîvat dumping; poë’lîce’cht

1&9, si: 0181, ml çcôîcrai est nul paient! 50-5 cocotât-ml ôôàv

rival-1110015); - HEPZEŒONH. Œxoüv , à chap, si: mi 10’51”

indou, nul. 16v iEppÏw xÉÀeucov, ênctôàv êv 11?) panifiât) 6.1190)-

1156040: â, xaôtxtipœvov r?) pai68tp 2, vsaviav eêfiiaç xaÂôv cimmé-

caaôm me , oie: î»: Ëx r05 «mon. --IIA0ÏTQN. ’Eml.

plaintes? .- PBOTÉSILAÉ. J’espère la déterminera me suivre;

ainsi tu auras bientôt deux morts pour un. --.- PLUTON. C’est im-

possible, et jusqu’ici sans exemple. - PROTÉSILAS. Si j’ai bonne

mémoire , Pluton , c’est en pareille. circonstance que vous avez rendu

Eurydice à Orphée , et que vous ave; eu la complaisance de remettre

Alceste, ma parente, aux mains d’Hercule. -- PLUTON. Mais tu

veux donc paraître devant ta belle fiancée avec ce crane hideux et

décharné? Quel accueil en espères-tu? Elle ne te reconnaîtra pas ;

et je suis sur qu’elleiva s’efl’xfayer et s’enfuir à ta vue; et tu auras

manqué le but de ton voyage. -- PROSEBPINE. Eh bien, cher
époux, il faut remédier à cet inconvénient. DisàMercure d’en faire, .

d’un coup de sa baguette, un beau jeune homme, des qu’il aura vu

le jour, et de le rendre tel qu’il était au sortir.du lit nuptial. -

PLUTON Puisque Proserpine y consent. reconduis-le. Mercure , et

u
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en; si» Ex roi: «ami.
MOÏTQN. ’Efisl

amadou! Reposçôvp,

bayai-[div reine-a,

DIALOGUES ces Mons. I

après un peu de temps?
PROTÉSlLAS. Je pense
devoir persuader aussi celle-là
d’accompagner inoi vers vous ;

en sorte que tu recevras s
après peu de temps I
deux morts au lieu d’un.
PLUTON. Il n’est pas juste

ces-choses être advenues;
et elles n’advinrent jamais-encore.
PROTESILAS. O Plutop ,
je ferai-souvenir toi :
car pour cette cause même
voix! avez livré Eurydice à Orphée ,

et vous avez laissé-aller Alceste
celle de-méme-race que moi,
voulant-complaire a Hercule.
PLUTON. Mais veux-tu ainsi,
étant un crâne nu et sans-beauté,
avoir apparu à celle-là
la belle épousée de toi?

Mais comment aussi ceUe-là

admettra-t-elle toi, !

49

[gué P

pas même ne pouvant t’avoir distin-

car elle craindra , je le! sais bien , a
et elle fuira toi;
et tu seras ayant reparcouru
une route si-longne en vain.
PROSERPINE. Donc, ô homme ,
toi aie remédié aussi à ceci,

et aie ordonné Mercure,

quand Protésilas b
sera déjà dans la lumière ,

l’ayant touché de la baguette de lui

avoir fait lui aussitôt
un jeune-homme beau,
tel-que il était au sortir du lit-nuptial.

PLUTON. Puisque
il semble-bon-aussi’à Proserpine , i
ayant ramené-en-haut celui-ci ,

8
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Hspeeqaâvn cuv’ôoxsî, âvayaytbv 1051m4, 0130i; minium www»

2b 83 pileuse plus; Main ipépav.

AlAAOFOE l.

« muon sa: AAMNIImOE.

KNHMQN. To510 êxeîvo ce tic rapetuiuç, a i0 vsôpàç rbv

Mona. n-AAMNmu02.Tiâ-1avuxrsiç, si) Kv’l’utoty ;-KNH-

MQNHwOoivng 1.1 dynamitai; KÂnpovôtLov àxoéctoçxatuls’lomœ,

xaucoqnaôelç 6 1101m, où; êGouMpcqv En pékan OXEÎV râpât 1m-

puÀmu’w. -- AAMNmnozî’ ne; «par êys’vsro; - KNH-

MON. iEpjso’laov ràv «du: 3106m0»: , n’irexvov (ivre: , êespai-trsoov

ênl Bavoircp’ xâxsîvoç oôx o’môiiiç env espansiav «pooisroI’ESoEe

81j pot nul 609M roi-F civet, Béa-Out Staerjxaç’Ëç a) cavspàv , êv

si; éxsivip paralâoma râpa minot, du; xâxsîvoç Calibra: , nul

sa «en: fiPÉEEtS. - AAMNlHIIOE. Ti 05v 8h Ëxsîvoç;--

. .fais-en comme autrefois un jeune marié. Mais toi , souviens-toi que
l .’tu n’as qu’un jour.

DIALOGUE x. ’

camion ET DAMNIPPE.

CNEION. C’est bien 1s le proverbe : Le faon mange le lion. -
DAMNIPPE. Pourquoi cette humeur, Cnémon? HCNÉMON. Tu me

le demandes? C’est que je suis dupe, et que je me suis donné, sans

le vouloir, un héritier aux dépens de ceux à qui je voulais laisser
mon bien. - DAMNIPPE. Comment cela se fait-il P-CNÉMON. Je

faisais ma cour à Eermolaûs. Il était très-riche et sans enfants:
j’attendais sa mort; Il s’y prêtait de bonne grâce. Je pros bien faire

en dressant publiquement un contrat par lequel je lui laissais toute
ma fortune, dans l’espoir qu’il en voudrait faire autant. - DAM-
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nô; 1601945111110 En [satinera
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’EdoEs dû [son

flûta tint: mi mm,
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à» aï; uranium:
miam: sa: filmât Endive»,

à; ami bain; guidant,
aval npdëtu 1:5: m’a-ré.

W02. Tl a?»
hi"; aï;

aie fait lui jeune-époux de nouveau.
Toi d’autre part souviens-toi
ayant reçu un-seul jour.

DIALOGUE X.

CNÉMON ET DAMNlPPE.

CNÉMON. Ceci est bien cette-

celle du proverbe : [chose-là
I Le faons pris le lion. s
DAMNIPPE. 0 Gnémon ,
pourquoi t’indignes-tu P
CNEMON. Demandes-tu
ce-pour-quoi je m’indigne P

Sans-le-vouloir
j’ai laissé un héritier,

moi l’infortuné

dupé-pardes-artifices ,
ayant laissé-de-côté

ceux que j’aurais voulu le plus
avoir eu mes biens.
DAMNIPPE. Comment
cela arriva-t-il?
CNÉMON. Je courtisais

en vue de sa mort ,
Hermolaûs celui tout-à-fait riche ,
étant sans-enfant;
et celui-là
recevait la cour que je [airais
non désagréablement.

Il parut donc à moi
ceci être même ingénieux ,

avoir posé en public

des testaments
dans lesquels j’ai laissé

tous mes biens à celui-là,
afin que aussi celui-là eût rivalisé ,

et eût fait les mômes-choses.
DAMNlPPE. Quoi donc
celui-là certes fit-il?
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ma mi nordi; ce roi; âÀte’a’ 6’361: copte-pot nattât :70:on ouvré-

Oatxaç. - KNHMQN. "mew annota) rotyapo’üv.

AIAAOFOE 1A. .
Aroman m1 MATEQAOZ.

AIOTENHÈ. "il Kèp’, ê-trï du itéra çpoveîç, mi minon

flnâîv nportuëaflat âEtoîq;- MAYÈQAOÈ. Kali. êrrl pact-

Àeiq nèv , a; zwanze?) ’, 8c ËËaoiÂaua-z Kapiuç uèv linnéen; , 5951

5è mi. A083»! êviœv , nul mâcon; 8l mou; ô-rqyayo’unv, mi dxpt
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un; âv, ml. yéyotç , mi. êv mléuotç xaprepôç- çà 8è péplum: , 4

«in ëv CAÀtxapvaa’aÇ) influa magnifies; Ëxœ êmxeipsvov, filixov

NIPPE. Et lui? - CNÉMON. Qu’a-t-il écrit dans son testament,
je l’ignore. Mais je mourus subitement écrasé sous la chute d’un

toit. Et maintenant Hermolaüs a mon bien après avoir happé, comme

un loup marin, Pappàt avec l’hameçon.---DAMN1PPE. Et le pécheur

aussi; car tu t’es pris dans tes propres filets. -CNÉMON. Il paraît,
et c’est ce dont j’enrage.

DIALOGUE XI.
DIOGÈNE ET MAUSOLE.

DlOGÈNE. Homme de Carie, sur quoi se fonde ton orgueil, et
cette supériorité que tu veux avoir sur nous tous P-MAUSOLE. Mais,

sur ma royauté, homme de Sinope. J’ai régné sur la Carie entière ,

sur une portion de la Lydie, soumis plusieurs fies , porté mes armes
jusqu’à Milet , et subjugué presque toute l’Ionie. J’étais beau; j’étais

grand et vaillant dans les combats. Mais mon plus beau Litre est le.
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CNEMON. (le-que donc
lui d’une part inscrivit

dans les testaments de lui,
je ne le sais pas;
moi donc je mourus subitement,
le toit étant tombé sur moi;

umaintenantflenmolaùs a mes bien,
comme un loup-marin
ayant arraché-avec l’appât

aussi l’hameçon.

DAMNlPPE. Non seulement cela ,
mais aussi toi même le pécheur;
en sorte que tu as composé
une ruse contre toi-même.
CNEMON. Je semble;
c’est-pourquoi je me lamente.

DIALOGUE XI.

DIOGÈNE ET MAUSOLE.

DIOGÈNE. 0 Carien,
pour quoi penses-tu hautainement .
et juges-tu-à-propos
d’être honoré-avant nous tous P

MAUSOLE. -0 Sinopien ,
et pour la royauté certes ,
moi qui fus-roi d’une part
de la Carie tout-entière;
commandai aussiàquelques Lydiens,
et soumis quelques îles,
et montai jusqu’à Milet ,

soumettant
la plus-grande-partie de l’lonie;
et j’étais beau, et grand ,

et fort dans les guerres ;
la plus grande-chose d’autre part ,
c’est que j’ai ’

un monument de-toute-grandeur
situé à Halicarnasse,
tel que n’en a pas un autre mort,
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imam: and àvôpôv êç ré âxptâe’cturov sixacpévœv, M000 sa?)

uniates, oÏov oôôè vetbv :591, tu; av ëqôiwç. Où 80:5 ont 8i-

nain): ênl 1061m: psys open?» ; - AIOPENHZ. ’E1r’t t’ai Bact-

Àciq fie, ml si?) noms: , and si?) flips: 1-05 réoou;- MAYE-

ÀOZ. N91 Ai’, 5-51 ToÜrOtç.- AIOFENHË. ’AÀÀ’, à au

Maéowls, 0518 il lexis: la. 6’01. êxeiw] , mirs "à popçù mimant

El 705v 1m: éloitteflu 8tmcrùv sôuopcpiaç flépl, oint Ëxm el-nreiv

rivet; luxa si) cov xpotviov npœtuneein av r03 ëyoü’ (palud:

7&9 dupa) nul. yuiuoi’ mi. roi): stawug 6min): npoçuivousv , ml.

roi); ôqaôulpobç âçnp’r’mseu, nui rat: diva: ànooemim’msôa. ’0

8è rdçoç, mi 0l nolwslsîc êxeîvo: Hem, lltxapvao’aeüat (du

in): EîEV êntdsixvuoeat ml çtlortusïoôat replu; 10’s; Eévouç , à);

superbe tombeau que l’on m’a bâti dans Halicarnasse. Jamais aucun.

mort n’en eut de pareil, tant l’architecture en est belle; tant il y a

de yérité et de richesse dans ses chevaux et ses guerriers sculptés

en pierre. Il n’est peut-être pas de temple qu’on puisse lui compa-

rer. Ne penses-tu pas maintenant que j’aie droit à quelque déférence?

- DIOGÈNE. Au nom de ta couronne , de ta beauté et de ton énorme

tombeau, n’est-ce pas? - MAUSOLE. Par Jupiter, n’est-ce donc

rien? -- DlOGÈNE; Mais, beau Mausole , cette puissance , cette

beauté, tu ne l’as plus. En fait de beauté, je ne sais pas pourquoi

l’on donnerait à ton crâne la préférence sur le mien; car ils sont

tous deux chauves et décharnés; tous deux ils montrent les dents,

la place où furent les yeux, et leur nez camard. Quant à ce tom-

beau et à ces marbres magnifiques , permis aux habitants d’Halicar-

nasse de les faire voir et d’en vanter aux yeux des étrangers les pro-
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’0 flips; si,
au! lutent a! m’ai noÂWeÀsïg,

du in); ’ -Duapaccsôn [du

hammam iand ftlætpsïaeau

mais ni-méme travaillé ainsi

pour la beauté v ,
des chevaux et des hommes
ayant été représentés au plus exact,

d’une pierre la plus belle , l
telvque quelqu’un n’aura pas trouvé

un temple aisément.
Ne semblé-je pas à toi justement

penser hautainement
au sujet de ces-choses P
DIDGÈNE. Dis-tu
au sujet de la royauté ,
et de la beauté ,

et du poids du tombeau P
MAUSOLE. Oui-par Jupiter
au sujet de ces-choses.
DIOGÈNE. Mais,
ô Mausole le beau ,

ni cette force-là ,
ni cette forme-là
n’est-présente encore à toi.

Si donc nous aurions choisi
quelqu’un pour juge

touchant la belle-forme ,
je n’ai pas à avoir dit (je ne sais)

à cause de quoi
ton crane eût été honoré

avant le mien; .car tous-deux sont chauves et nus;
et nous montrons-en-avant
les dents semblablement ,
et nous avons été privés des yeux ,

et nous avons été rendus-camards

quant aux narines,
Le tombeau d’ailleurs ,

et ces pierres-là de-grand-prix ,
seraient peut-être
pour les Halicarnassiens d’un côté

à être montrées-avec-vanité

et à en être-fiers
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ôœôs’cra’rs, 1:03 coü’uvfiparoç, ml. Ëv pæan-rem) Xœpitp notre--

exsuaaus’vov .

portions gigantesques; mais toi, mon bel ami, je ne vois pas ce qu’il

t’en revient, si ce n’est l’honneur d’être plus écrasé que nous, en

. portant ce vaste amas de pierres. - MAUSOLE. Quoi donc? Tout
cela n’est rien P et Mausole sera l’égal de Diogène! --DlOGÈNE. Non

pas l’égal, mon noble ami ; oh! non. Mausole va se désoler au son.

venir des choses de la terre où il croyait teouver le bonheur; et

Diogène s’en moquera. Il parlera du tombeau que lui éleva dans

Halicarnasse Artémise, sa femme et sa sœur. Mais Diogène, qui ne

sait si son corps a reçu la sépulture , et qui ne s’en est jamais sou-

cié, a vécu en homme, et s’est fait parmi les gens de bien une répu-

tation plus haute et mieux assise que ton monument, a le plus ser-

vile des esclaves de Carie!
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vis-à-vis des étrangers,
comme c’est certes pour aux
un certain édifice grand;
mais loi , ô très-bon ,

je ne vois pas en quelle-chose
tu jouis de lui ,
à moins que tu ne dises ceci,
que tu portesvfnrdeau
plus que nous ,
élan! écrasé

sous des pierres ai-grandes.
MÀUSOLE. Donc

toutes ces-choses-là
sont-elle: inutiles à moi P
et Mausole et Diogène
sera-t-il égalven-honneur P
DlOGÈNE. 0 très-noble,

non égal-embaumeur;

non en aller.
Car Mausole certes se lamentera, .
se sommant (les-choses sur terre,
dans lesquelles il croyait être-heu-
Diogène au contraire [reux;
rira-contre lui.
El lui d’une part dira

le tombeau de soi à Halicarnasse
élevé par Artémise ,

la femme et sœur de lui;
Diogène ne sait pas si certes il a
même quelque tombeau du corps;
et souci-n’était pas en elle! à lui

de ceci;
mais il a laissé aux meilleurs
matière-à-parler sur lui,
ayantvécu unevied’homme-de-cœur

plus élevée que ton monument,

o le plus servile des Gariens,
et préparée (assise)

dans un lieu plus solide.
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êuéÀÀnaaç 8è nul filmât; &RŒVI’ŒÇ, si «in? si»: ’Oôucaéa; nul.

npq’mv côte npocéôlequaç dûs-in , 63615 in pavrsuo’ôpsvoç, 051:5

«poqua-eh flamant: à’vôpa aumpaflu’tntv nul. éraipov a CDN 61:59-

o-mtxâiç, 11.5704 Suivant, wapîÀOEÇ.-AIAE. .Eîxâ’rmç, (à

’Aycîyepwov- aïno; yaîp pot fig paviez; aïstoç narrés-m, priva;

n’wæeEerao’Oelç ënl roi; 8n10tç.-AFAMEMNQN. ’HEiouç 8è A

àvavuytôthoç civet, and o’movrrl xpa-rsiv ânévrmv; -

AIAË. Nazi, roi y: romürw oixsia. vip p.0! ’71» il «aveulie, 1:08

o’walnoü’ 75 03m. Karl funin; 0l anet, «on dusivouç ôvrsç,

liminaires rov âyôva, ml. tapai-topique p.01 sa»; à’Okœvt ô 5è

Aaëproo, 3V êyà) noÀMxtç germant wauveôovra xa-ruxexâqàôut inti)

DIALOGUE XII.

MAX ET AGAMEMNON.

AGAMEMNON. Si dans un accès de fureur tu t’es donné la mort,

Ajax, après avoir voulu nous tuer tous, pourquoi t’en prendre à
Ulysse? Pourquoi, lorsqu’il vint ici l’autre jour interroger l’avenir,

n’avoir pas daigné adresser un regard, une parole à un compagnon

d’armes, ton ancien ami? car tu passas fièrement en marchant à
grands pas. - MAX. Et j’ai bien fait, Agamemnon. C’est lui qui
m’exaspéra en osant seul me disputer les armes d’Achille. - AGA-

MEMN-ON. -- Est-ce que tu prétendais être sans rival, et l’emporter

sans combat sur tous les autres? -- AJAX. Oui, pour ce prix-là.
C’était un bien de famille; et ces armes avaient appartenu à mon
cousin. Vous autres, qui valiez bien mieux que lui, vous vous êtes
abstenus de me les disputer, et vous me les avez cédées. Et lui, le
fils de Laërte , que j’ai tant de fois arraché aux coups des Phrygiens,
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DIALOGUE XI].

MAX ET AGAMEMNON.

AGAMEMNON. 0 Ajax,
si toi ayant été fou

tu as tué toi-même.
et si tu as été-sur-le-point

’ de tuer aussi nous tous ,

pourquoi accuses-tu Ulysse P
et dernièrement , quand il vint
devant consulter-l’oracle ,

et tu ne regardas-pas-vers lui ,
et tu ne jugeas-pas-à-propos
d’avoir parlé à un homme

soldat-avec toi et compagnon;
mais tu passas-outre
en-homme-qui-regarde-atkdelà,
marchant de grands pas.
MAX. Avec raison , o Agamemnon;
lui-même en effet s’établit à moi.

auteur de la folie ,
seul s’étant placé-envopposition

au sujet des armes. [pas
AGAMEMNON. Et jugeais-tu-à-pro-
d’être sans-antagoniste,

et de vaincre tous sans-peine ?
MAX. Oui,
quant aux-choses du moins telles;
la complète-armure en eEet
était propre à moi,
étant du moins cette du cousin demoi.

Et vous les autres ,
étant beaucoup meilleurs ,
vous avez renoncé au crimbat ,
et vous vous êtes retirés pour moi»

des prix donnes à la valeur;
mais le fils de Laerte,
lequel étant-en-danger
d’avoir. été taillé-en-pièces
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AIAAOÎOÈ IF.

MENIHHOZ KAl TANTAAOË.

MENIHÏIOË. Tl niellai; , (il) Toivrotlts’; à ri amuroit 686911 ,

il s’est cru plus vaillant que moi, et plus digne de porter ces armes!
- AGAMEMNON. Alors, mon cher, il, faut t’en prendre à Thétis,
qui, au lieu de t’en adjuger l’héritage à titre de parent, les remit à

la disposition des Grecs. :- AJAX. Non; je n’en veux qu’à Ulysse ,

qui seul me les a disputées. -- AGAMEMNON. Ajax , il faut excuser

dans un homme [la passion de la gloire , puisque c’est pour elle que

nous avons tant.couru de dangers. Enfin, il t’a vaincu, de l’aveu

même des Troyens qui vous jugeaient. - AJAX. Je sais bien qui a
prononcé contre moi. Mais on ne doit pas parler des dieux. Pour-
tant, Agampmnon , en dépit de Minerve, je haiuUlysse.

* ’iDIALOGUE xm.
MÉNIPPE ET TANTALE.

MÉNlPPE. Qu’as-tu donc à pleurer, Tantale,età te désoler debout
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par les Phrygiens
moi je sauvai souvent,
se-jugeait-digne d’être meilleur,

et plus propre à avoir les armes.
AGAMEMNON. O noble,
accuse donc Thétis, laquelle,
étant-nécessaire de livrer

l’héritage des armes

à toi étant parent du moins ,

apportant elles
les déposa en commun.
AJAX. Non; mais Ulysse
qui seul revendiqua elles.
AGAMEMNON. 0 Ajax,
que pardon soit à lui,
si, étanthomine,
il désira (le la gloire ,
chose très-agréable ,

pour laquelle aussi chacun de nous
supporta de s’exposer-au-danger;
puisque même il vainquit toi,
et cela ,
auprès des Troyens juges.
AJAX. Moi je sais

laquelle jugea-contre moi ; [dire
mais ce n’est pas chosevpermise de
quelque-chose au sujet des dieux.
Je ne pourrais pas donc,
O Agamemnon ,
ne pas haïr Ulysse, ,
pris même si Minerve elle-même

commanderait ceci a moi.

DIALOGUE XIII.
MÉNIPPE

ET TANTALE.

MÉNIPPE. 0 Tantale ,

pourquoi pleures-tu .9
ou pourquoi lamentes-tu toi-même,
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TANTAAOE. Oôôèv halo; si êrrtxz’nlzatpt’ estive; 7&9 r?) 3800p,

ênstôàv «pacsons! «lutinai ne. ’Hv 85’ «annal &püomput, nui

«poceve’yxm tu?) «trépan, 01’) çeævœ [ipéëotç à’xpov r’o X500: , nul

ôtât 147w Baxnihov aldêëuèv, 06x: olô’ 81:0): «36m drakkar. Enpàw

ri»: xeïpoî un». -- MENIIIÏIOE. Tepaieuo’v 1:1 «nique, si.) Triv-

rale. ’A’ràtp aîné par, ri 7&9 85”!) roi": meîv; où 7&9 trôna ËXELÇ’

030C êxsîvo p.èv Êv Audio; «ou réôam’at, 81:59 mi newljv nul

8Kin ëôôvaro - si) 8è, fi 411m9], m’BÇ av Ëu la Stupénç, fi nivotç; V

- TANTAAOE. To’ù’r’ m’a-:6 il influai; écu, ce. Stfiv ne!) 191v

410va (il; cloua oçeav. -- MENIÏIÏIOE. ’Alèràt soli-m pèv olive)

dans l’eau? - TANTALE. Ah! Ménippe ; je meurs de soif. -’- ME;

NlPPE. N’auras-tu pas le courage de te pencher un peu pour boire,

ou bien encore, par Jupiter! ne peux-tu pas puiser dans le creux
de ta main P-TANTALE. En vain je pencherais laitéte : l’onde

fuit à mon approche; et s’il m’arrive de puiser dans la main, et de

la porter à ma bouche, je n’ai pas le temps de mouiller mes lèvres ,

que déjà l’eau a fui, je ne sais-comment, au travers de mes doigts

qu’elle laisse à sec. -- MÉNIPPE. C’est étonnant. Mais dis-moi,

Tantale , est-ce que tu as besoin de boire P car tu n’a pas de corps :

.e tien est enterré dans quelque coin de la Lydie, et lui seul pouvait

avoir faim et soif. Mais toi, tu n’es qu’une âme z comment pourrais-

tu manger et boire? - TANTALE. C’est là mon supplice: mon âme

soulÏre de la soif tout comme un corps. - MÉNlPPE. Je veux bien
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te tenant-debout près du lac?
TANTALE. Parce que, o Ménippe ,
je suis mort par la soif.
MÉNIPPE. Es-tu tellement inactif
au point de ne pas avoir bu
t’étant penché-dessus,

ou même par Jupiter du moins
ayant puisé avec la main creuse?
TANTALE. Nulle utilité
si je me serais baissé-dessus;
l’eau en effet fuit,
des qu’elle a senti moi

venant-vers elle.
Et si par hasard même j’aurai puisé,

et aurai apporté à la bouche,
je ne devance pas ayant mouillé
la (ma) lèvre extrême,
et s’étant écoulée

à travers les doigts,
je ne sais comment
elle laisse de nouveau
la main de moi sèche.
MÉNlPPE. Tu souffres, ô Tanlalc,
quelque-chose de prodigieux.
Ensuite-donc aie dit à moi,
pourquoi en elÏet as-tu-Besoin
du avoir bu P
tu n’as pas en effet de corps;
mais celui-là certes a été enseveli

quelque-part en Lydie ,
lequel-du-moins pouvait
et avoir-faim et avoir-soif;
toi d’autre part, l’âme ,

comment encore ou aurais-tu-soif,
ou boirais-tu?
TANTALE. Ceci même
est le châtiment,
le l’âme de moi avoir-soif

comme étant un corps.
MÉNlPPE. Mais nous croirons
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croire que la soif est ton supplice , puisque tu le dis. Mais qu’a-t-elle

de si terrible , cette soif? Grains-tu d’en mourir? Je ne vois pas qu’il

y ait au delà de celui-ci un autre enfer où puisse t’envoyer une autre

mort. - TANTALE. Tu as raison; et il faut croire: que cette soif

sans objet fait partie de ma peine. - MÉNIPPE. Tu radotes, Tan-

tale; et en vérité tu sembles avoir besoin de boire ; mais, par Jupi-

ter! c’est de l’ellébore tout pur, toi qui, contrairement à ceux

qu’ont mordus des chiens enragés , redoutes , non pas l’eau, mais la

soif. -- TANTALE. Je ne refuse pas de l’ellébore, Ménippe: qu’on

m’en donne seulement. - MÉNIPPE. Patience, Tantale; et sache

bien que personne ne boit chez les morts, ni toi, ni d’autres. C’est

impossible; quoique tout le monde ne soit pas condamné, comme

toi , à voir toujours l’eau fuir ses lèvres altérées.
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ceci d’une part etre ainsi,
puisque tu dis être châtié par la soif.

Et en quoi donc r
le terrible de la soif sera-t-il à toi P
ou crains-tu que tu ne sois mort
par manque de la boisson P
je ne vois pas en elfet
un autre enfer après celui-ci ,
ou une autre mort
menant d’ici dans un autre lieu.
TANTALE. Tu dis à la vérité

droitement;
mais aussi ceci donc
est une partie de ma condamnation,
le désirer avoir bu ,
n’ayant besoin en rien.

MENIPPE. O Tantale,
tu dis-des-sornettes ,
et autant qu’il se peut vraiment
tu parais avoir-besoin d’uneboisson,
d’ellébore pur du moins ,

oui-par Jupiter,
toi qui as soulIert la-chose contrire
à ceux ayant été mordus

par les chiens enragés,
étant elïrayé non de l’eau,

mais de la soif.
TANTALE. 0 Ménippe ,

je ne refuse pas même
d’avoir bu l’ellébore; -
pût-il-etre-arrivé à moi seulement!
MÉNIPPE. Rassure-toi , ô Tantale ,

puisque ni toi,
in un autre des morts ne boira :
c’est impossible en elfet;

et-pourtant tous n’ont-pas-soif,
comme toi, d’après condamnation .
l’eau

n’attendant pas eux.
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rieur-axai, à): ôpÇç, àfla’vatoç civet Suvoîucvoc. - MENUI-

HOE. Tic Si ce 105 envoi-ton (pas; Euxev ,’ baptisme coït; nenni;

[pipa-roc; - XEIPQN. ’Epiïi «po; et 06x éminent: dvra’ oint

âv En fila ànoÀatisw r21"; flanche. - MENIIIIIOX. Ôôx fiât

âv, Givre ôpÇv se 96k; - XEIPQN. Œx, à Mévmrcs t ce
7&9 5,8l) 571075 notxflov Tl. nul. oôx ânÀoÜv fiyo’iîuat civet r êyr’o

8è Kiev ciel , ml ànÉÀotuov 147w épois»: , filou , pwrôç, rpoçîq’ç’
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j êv et?) dm?) ciel. , 30.7.6: nul êv si; parataxeîv, 87mg a: rap-min âv.

-- MENIHHOE. E3 Mystc, (à Xelpmv- et âv 1.801; 8è 1:35;

DIALOGUE XlV.

MENIPPE ET CHIBON. -

MÉNlPPE. J’ai oui dire , Chiron, que toi, dieu, tu as voulu mou-

rir. - (HURON. C’estîla vérité , Ménippe; et je suis mort, comme tu

vois, quand je pouvais être immortel. ’- MÉNlPPE. Mais de quelle

passion t’es-tu donc pris pour la mort ,, qui est si odieuse à tant de
monde P - CHIRON. Je vais te le dire, car tu n’es pas un sot: c’est
que je commençaisà m’ennuyer de mon immortalité.-MÊNIPPE. Tu

t’ennuyais de voir la lumière? - CBlBON. Oui, Ménippe. J’aime le

changement et la variété; et cette vie sans fin, avec son soleil, sa
lumière, ses aliments toujours les mémés, ses saisons, ses époques

qui semblent revenir toujours à la file, j’en avais assez; car le
bonheur n’est pas dans une constante monotonie , mais dans l’infinie
variété. - MÉNlPPE. Tu as raison , Chiron. Mais comment trouves-
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DIALOGUE XIV.

HÉNIPPE ET CHIRON.

MÉNIPPE. J’ai ouîedire,

que étant dieu, o Chimn,
tu aurais désiré être mon.

CHIRON. 0 Ménippe ,

tu as oui-dire ces-choses vraies;
et’je suis mort, comme tu vois ,
pouvant être immortel.
MENIPPE. Mais quel amour
de la mort , chose non-aimable
à la plupart des hommes,
a tenu toi il
CHIRON. Je le dirai
à toi étant non sans-intelligence:
il n’était plus agréable

de jouir de l’immortalité.
MÉNIPPE. N’élait-il pas agréable ,

toi vivant voir la lumière 9
CHIRON. Non, O Ménippe;

moi-du-moins en effet je pense
i l’agréable être quelque-chose

varié ct non simple;
or moi je vivais toujours ,
et jouissais des-choses semblables,
du soleil, de la lumière ,
de la nourriture;
et les saisons elles-mêmes
et toutes les-choses arrivant
chacune à la suite ,
comme suivant
l’une l’autre;

je fus rassasié donc d’elles.
L’agréable en elle!

était entièrement

non dans la même-chose toujours ,
mais même dans le avoir changé.
MÈNIPPE. Tu dis bien , A Chiron ;
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cpe’peiç, âcp’ 03 «poekôoevoç aîné: fixing; - XEIPQN. Oûx. ân-

ôâiç, (il) MÉvnmrr i) 1&9 ion-unie min; Snuouxbv, ml «à «ont»:

oûôèv ëxet à ôtoicpopov, êv (pin-ri. ETVGI. , il ml êv 63:6qu ’ 0mm; 15

oüôè tha’fiv, (561159 Éva), aéra renviât! Saï, 0’003 étalai: roérœv

rît-traîna»: êcnév. -MENIÏIIÏ02. "Open, à Xeipœv, un nept-

7ri1t-rgç GSŒUTÏï), mi. Ë: 1è attifé ont ô loyer; prw’Tfi. -- XEI-

PQN. m3.; 10810 97k; »-- MENIHHOZ. ’Ou , si 153v Ëv Il?) me)

en 311mm; dei nui raôràv êye’varé coi npocxopèç, mi. 1:8: énorme:

351.010: avec: «ponopfi 6min); En: yévorto, mi 82km peraêoÂ’rîv

ce Inuit; riva ml êvreÜOev à; ânov Nov, 81:59, alitai, âôova-

rov. -- XEIPQN. TÉ .05»; En! noient ne, à Mévnms; -

MENIÏIÏIOE. ’Oitp, alitant, ml (puai, auverbv (ivre vipé-

tu le séjour de l’enfer, depuis que tu lui as donné la préférence P-

CHIRON. Je ne m’y déplais pas, Ménippe. On y jouit d’une égalité

toute populaire ; et puis , exister à la lumière ou dans les ténèbres,

c’est toujours la même chese. Du reste, nous n’avons ni faim ni soif ,

et nous sommes alÏranchis de mille besoins.-MÉNIPPE. Prends

garde. Chiron , de te contredire, et d’en revenir au point d’où tu es

parti. - CHIRON. comment cela? - MÉNIPPE. Si c’est la monu-

tonie, l’uniformité de la vie qui t’en a dégoûté , tu seras bientôt las

des enfers où rien ne change, et force te sera d’aviser aux moyens

d’en sortir pour renaltre à une autre existence, ce qui me parait

impossible. - CHIRON. Que faire alors? - MÉNlPPE. Suivre mon
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and à lôyo;

«spam-ï) dût Ê; ri: criard.

XEIPQN. 116; 73’); rait-o;
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zizi. ivrtüflev i; mon Fier,
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XEanN. ’n Mémm,

ri 05v ri; av millet;
MENlIIHOX. ’01rsp tu! que-h ,

(pipai,
être: gourbi:
àflncaôat aux! dolant?!

comment ensuite supportes-tu
les-choses dans le séjour de l’enfer,

depuis le temps que tu en venu
ayant préféré elles?

CHIRON. 0 Ménippe,
non désagréablement;
l’égalité-de-considération en elÏet

est tout-à-fait chose-populaire ,
et cette chose
a la dillérence nulle ,
être dans la lumière ,
ou même dans l’obscurité;

d’ailleurs il ne faut pas-même

avoir-soif ni avoir-faim ,

comme en-baut, -
mais nous sommes exempts
de toutes ces-choses.
MÉNIPPE. Vois, ô Chiron, [méme,

à ce que tu ne tombes pas sur toi-
et à ce que le discours [point.
ne soit pas revenu à toi au même
CHIRON. Comment dis-tu ceci 9
MÉNlPPE. Que, si toujOurs

.le semblable et le même

des-choses dans la vie b
devint à-satièté pour toi, i
aussi les choses d’ici w
étant semblables t
pourraient devenir semblablement
à-satiété ,

et il faudra toi
chercher quelque changement l
même d’ici vers une autre vie, -
ce qui , je pense , est impossible.
CHIRON. O Ménippe , [vé ?
quoi donc quelqu’un aurait-il éprou-

MENlPPE. Ce que même on dit.
je pense ,
celui étant intelligent
se plaire-dans et aimer
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ysveçf m’a nepdôoîov 8è cl , ëveponroç ôv, àrre’ôavov. - AIOFE-

NHE. Oôxobv 6 "Appui: l flamme, lèvent êanroü ou sÎvm ulo’v;

si: 8è (Pille-mu dpa infini; -AAEEANAP02. (filin-mou 8n-
Àa’o’ifi a a?) 1&9 av énôvfixsw , ’Apimvoç d’im- AIOI’ENHX. Kal

psilv xal’ mpl 1-75 ’OÀupmoiôoç gnou: m1310, Spe’mvta épilait!

«61:41], ml piétement êv site 03m) ce csxôfivav ràv 82
(1)0th êEmrar’fioôat, olépsvov narépa cou slva1.--AAEEAN-

APOZ. [(6:16) «Un: ixouov, (567:5? cri. vüv 8è 6963 81:; oûôèv

ûytèç ailes il) Fit-:19, 051: oî 183v lutai-avion «papi-rut ÜEYOV. -

conseil, et se montrer raisonnable, comme on dit; jouir du présent
et s’y conformer.

DIALOGUE XV.

DlOGÈNE ET ALEXANDRE.

DIOGÈNE. Tiens. Alexandre! Te voilà donc mort aussi comme
nous autres? -- ALEXANDRE. Tu le vois bien, Diogène. J’étais
homme; il n’est pas étonnant que je sois mort. - DlOGENE. Ainsi ,
Ammon a menti, quand il t’a déclaré son fils; et Philippe était ton

père? - ALEXANDBE. Sans doute, c’était Philippe. Je ne fusse
pas mort, si c’eût été Ammon. -- DIOGÈNE. Et pourtant on disait

que ta mère, Olympias, avait admis dans sa couche un serpent,
dont tu tenais la vie, et que Philippe était dans l’erreur en se
croyant ton père. - ALEXANDRE. Je l’entendais dire , tout comme
toi. A présent je vois que les discours de ma mère et les prophéties
d’Ammon n’avaient pas le sens commun. --- DIOGENE. Mais le men-
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les-choses présentes ,
et penser aucune d’elles

erre insupportable.

DIALOGUE XV.
mosans

ET ALEXANDRE.

l DIOGENE. Quelle-chose est ceci,
a Alexandre P
aussi toi es-tu mon;

, comme aussi nous tous P
ALEXANDRE. Tu vois ,
o Diogène;

’ or il n’est pas étonnant

si je suis mort,
étant homme.
DlOGENE. Donc

Ammon mentait, t
disant toi être fils de lui-même P
mais toi est-ce que tu étais
fila de Philippe P
ALEXANDBE. De Philippe
évidemment-certes ;

car je ne serais pas mort,
étantfilt d’Ammon.

DIOGENE. Et pourtant
des choses-semblables étaient dites
aussi sur Olympias ,
un dragon avoir-commerce-avec elle ,
et être vu dans la couche d’elle ,- (I
puis toi avoir été engendré ainsi; ’

et Philippe avoir été trompé ,

crOyant être père de toi.
ALEXANDRE. Et moi
j’entendais ces-choses , comme toi;
mais maintenant je vois
que ni la mère de moi,
ni les prophètes des Ammoniens
ne disaient rien de sain.
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Rîaxeôôveç’ê’OaLlnav; - AAEEANAPOZ. ’ At êv BaGuNÏJVL

mina: rpîmv fipépav raômv’ ûmo’zvaîrat’ 8è "rolsuaîoç ôàmt-

n

songe n’a pas fait du tort à tes alluires , Alexandre; bien des écus

tremblaient devant ta prétendue divinité. - A propos, à qui as-tu.

laissé ce vaste empire P dis-moi. -- ALEXANDRE. Je n’en sais rien;

Diogène. Je n’ai pas eu le temps d’y pourvoir; seulement en mou-

rant, j’ai donné mon anneau à Perdiccas. Mais qu’as-tu donc à rire,

Diogène? - DIOGENE. Rien ; je songeais. aux flatteries de la Grèce

après ton avènement au lrône,quand elle tepproclama son chef et

son général pour combattre les barbares. Il s’en trouva inème,qui

te mirent au rang des douze grands dieux , t’élevèrent des temples ,

et t’oErirent des naci-ifices , pour honorer le fils d’Ammon. -- Mais ,

dis-moi donc, où les Macédoniens t’ont-ils enterré? - ALEXAN-

DBE. Voilà trois jours que je mourus à Babylone; j’y suis eneore.

Mais mon lieutenant, Ptolémée, m’a pronlis de profiter du premier
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DIOGÈNE. Mais

’le mensonge d’eux , 6 Alexandre,

ne fut pas inutile à toi ,
pour les aÜaires de toi;

beaucoup en elle! i
se blottissaient-de-frayenr,

pensant loi être dieu. -
D’autre-part-donc aie dit à moi,
a qui as-tu laissé
l’empire si-grand P

ALEXANDRE. Je ne sais,
o Diogène;
car je n’ai pas prévenu

de manière’à avoir recommandé

quelque-chose touchant lui ,
que (sinon) ceci seul,

que mourant .
j’ai livré mon anneau à Perdiccas.

Mais d’ailleurs pourquoi ris-tu ,
A Diogène P

DIOGENE.
Pour quelle-chose autre en etÏet,
que parce queje me suis rappelé A
quelles-’choses la Grèce faisait,

flattant toi ’ ,ayant reçu récemment l’empire ,

et choisissant toi pour chef
et général contre les barbares;

et quelques-uns même
ajoutant toi aux douze dieux ,
et bâtissant’des temples à toi,

et sacrifiant à toi
comme au fils d’un dragon.

Mais aie dit à moi,
où les Macédoniens

ensevelirent-ils toi?
ALEXANDRE. Je gis
encore à Babylone
ce jour-ci troisième;
mais Ptolémée le satellite de moi

4
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moment de répit que lui laisseraient les troubles où il est engagé.

pour me conduire en Égypte, m’y faire des funérailles, et me

mettre au’nombre des dieux,de la contrée. -- DIOGÈNE. Et je ne

rirais pas , Alexandre , de te voir porter jusqu’aux enfers ta folie et î

l’espoir de devenir un Anubis ou un Osiris! Cependant, divin rêveur. f

ne te livre pas a cetteiespérance: on ne remonte plus jamais, une
fois passé le Styx et le seuil de l’abîme. C’est qu’on n’endort pas

Éaque, et Cerbère est toujours là. Maintenant je serais bien aise de

savoir ce que tu penses, quand tu viens à te rappeler cette. haute

fortune que tu as laissée sur la terre pour venir ici; tous ces gardes-

(lu-corps, ces ofliciers , ces satrapes , ces monceaux d’or; ces nations

qui t’adoraient, et Babylone, et Bactres ; tant de superbes animaux,
tant d’honneurs et de gloire; ces entrées triomphales, le front ceint
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campai-rat,
77v «on 6:11:27p «filin
club rai-a Oopûôœv

1’517 à! flash ,

ana-layoit: la Ë; Aiyuxrov,
Bikini; haï,
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NOFENBE. Mû whist» ,
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ôpüu u pupaivav-ra in
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la! Diriger-rat 7néaflau
.Avauéw fi IOutput;

me» m, a» essora-n,
p1) il Ira; [LEV mûrs: ’

ci) 76: Mus r
"and: et?» Stanlmc’âvrœv

ras Menin and; ,
nazi napelflo’v-ms à; 1b des:

roi: ancien,
’ étalera.

ô Aîaxà; 7dp si»: dudit;
chié ô Kipêcpo; cimameppo’vnnç.

Maiôotpt dû &v Rapù raïa
Æxcîvo’ 7: idéal; ,

7:5; çépst;

61:61-: à! êwoficpç

’ in» (Magasin!

fiancés. imitp vie,
âf’fEat,

cmparoçûlaxocç,

au! financerais, tu! eurpdnnç,
sur! xpvcàv 10000107,

and En, npoerOI-Nfa,
nul Momva, tu! litiez-ma,
un! «a: 071911 parfin,
un! and)», and dans,
aux! 1-0 du: inlanpov
âgeÀqinovra,

promet,
si jamais il aura mené repos
au sortir des troubles
ceux devant ses pieds,
ayant emmené moi en Égypte ,

devoir ensevelir moi la,
afin que je fusse devenu
un des dieux Égyptiens.
DIOGÈNE. Ne rirai-je pas ,
ô Alexandre,
voyant toi délirant encore
même dans le séjour de l’enfer,

et espérant être devenu

Anubis ou Osiris P
Mais d’ailleurs , O très-divin ,

n’aie pas espéré certes ceci;

car il n’est pas juste

quelqu’un de ceux ayant navigué

le lac une fois ,
et ayant passé-outre dans l’intérieui

de la bouche de l’enfer, .
être allé-en-haut de nouveau;

ni erbère facile-à-mépriser.
J’aurais appris ensuite de toi
cela du moins agréablement ,

comment tu supportes
quand tu as réfléchi

quel bonheur
ayant quitte sur la terre ,

tu es venu ici, -à savoir les gardes-du-corps ,
et les satellites , et les satrapes ,
et un or si-grand ,
et des peuples adorant toi,
et Babylone, et Bactres ,
et les animaux grands ,
et l’honneur, et la gloire,
et le être remarquable

poumnt-en-avant un char,

Éaîue en effet n’est pas sans-soin ,
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vov retviq Fleuri rilv nepotklw, nopçupiôcx êunenoprmpe’vov’ 06

luttai T’zÜTC’ ce bnè fin 513’6an Minot; Ti. dumping, il.) pérots;

v 06le TŒÜTÉ ce à UOCPèÇ ’Aptarots’hjq érodâmes p.9; oïscOat fis’Gata

civet ce Impôt si]; dxnçy- MEEANAPQE. ’O noçât; àttoiv.

nov êxsîvoç xoltoixow êmtptmo’raroç div! ’Epè pévov 5!ch se

Âptcrotéltouç sîôévatt, 80a pèv fitness fiap’ époi), alu 8è êtrécrelt-

Rev- à): 5è xarsxfiré p.00 nepl 7:42:18:in (pilortpiqz Ownsiimv,

mi ënatvâiv, dprt [LèV Ëç ce Mince, à): ml 1051:0 pépoç av dyn-

OoÜ , riper. 8’ à; du; npoiîstç, mi ’ràv finît-av. mi. flip ail ml

5056 àynôàv fiyeit’ alvin, à); pi] aÏGXÜVOLTO mal mûre; Mpflivwv.

F615, I5 Atéyevsç, rivetant-to; ml rsxvirnç. me,» me: 10516 75
1

ânoÂéÀctuxa «6705 17m copiaç, 1o kamichi du; ênl (Levier-rom:

a

d’un blanc diadème, et le man.teau de pourpre agrafé sur l’épaule :

tant de souvenirs ne t’aflligent-ils pas, quand ils te reviennent en

mémoire? Pourquoi pleures-tu , imbécile P N’as-tu pas appris du sage

Aristote combien sont fragiles les dons de la fortune?»-ALEXAN-

DRE,Sage! liii , le plus roué de tous mes flatteursPLaisseà moi seul

le secret d’Aristote , de ses demaqdes , de ses épîtres. Je sais comme

il exploita mon amour de la science , me prodiguant éloges et flat-

teries , tantôt pour ma beauté, qu’il érigeait en vertu; tantôt pour

mes actions, tantôt pour mes richesses , qu’il mettait aussi au rang

des vrais biens, pour n’avoir pas à rougir d’accepter sa part. Ah!

Diogène , ce n’était qu’un habile charlatan ; et tout le fruit que j’ai

retiré de sa philosophie, c’est de pleurer tout ce dont tu viens de
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dizdsôcpivov rias x!?uÂfiv
fztvt’ç ).cwtfl,

Ë,u1r51rop1mluévov nopçupt’âa: ’

faire: Mit-rat 137:6 hip! [muffin-1

06 limai es;
TL’ dupées, si) finirait;

ô dt 60116; Ëptcrorâlns

0in épatâmes sa

p.1) 0:75:01:

faire: sisal. fît-561w: ,

15: flapi: si; rimas;
AAEEANAPOÈ. I0 003365;
5mm; En êmrpmfo’ræroç

ànfivrmv xaléxuvl

’Ezcov EluÈ [adams

zldévat rôt lapin-orillon ,

En ne» I
finies napel finît,

de: 3’: ’
hiatal)" ’

à; 6è urszpfiro
715 placotais; peu .
tupi améliora),

humérus, tu! kawa-w,
sipu [LÈV à; 70 xailloç,

à; sont 10610

av pipo; roi: 5271906,
5,01". 8è é; si; mufliers,

and 1’02 triai-taf

and yàp si:
àytîro Mi. 10570 tint àyzOà-I,

(in; [un alexüvoiro
ni ail-ri); ÀaILGoivœv.

kuepmmç, à Atôyavsç,

7671; ml rapins.
1119,]! ànà

inclinant: si); copia; ais-roi!
70076 7:,
ré lunchiez:

biaisai; à xzrnptoftficw

ceint-en-travers quant à la tête
d’une bandelette blanche ,

agrafé-à un inanteau-de-pourpre ;

ces-choses allant sous le souvenir
n’allligcnt-clles pas. toi P

Pourquoi pleures-tu, ô homme vain P
le sage Aristote d’ailleurs
n’a-t-il pas instruit toi

à ne pas enser
ces-choses être stables ,
celles de la part de la fortune?
ALEXANDRE. Le sage P
celui-là étant le plus roué

de tous les flatteurs!
aie laissé moi seul
savoir les-choses d’Aristote ,
combien-de-choses d’une part

il demanda de moi, i
quelles-choses d’autre part
il envoyait-panlettres;
puis comme il abusa
de l’émulation de moi

concernant l’instruction ,

flattant , et louant.
tantôt d’une part pour la beauté,

comme aussi celle-ci
étant une partie du bien ,
tantôt d’autre part pour les faits ,

et la richesse;
ct en effet d’un autre cote

’il pensait aussi ceci être un bien ,
afin qu’il ne rougit pas

aussi lui-même recevant elle.
Cet homme était, ô Diogène ,

charlatan et artisan-d’impostures.
’ Mais d’ailleurs

j’ai joui de la sagesse de lui
en ceci du moins ,
le être affligé

sur ces-choses que tu as énumérées
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àyaôoîc Ëxslvou; à xampieinîo’w 31x91?) 75 ëunpoaôev. - A10-

FENHË. ’All’ oioea 8 Épée-3m; à’xoç flip ont tic Mm]: 63°01’]-

oouai - étai êvta’üOoi 15 flÀÉÊopoç où quia-m , ab 8è nain ri) kéfirs

38109 xavôèv êmcrraaoipavoç kir mi. «En nie, xai tannin;
05m) 1&9 av «antidata 3111 roi: ’Apurtors’louç àyaôoîç âvw’iuevoc.

Kai 7&9 nui Kleirov êxeîvov 6963, mi KaXÀLo-Oévn , mi. ânon;

nouai); êni 6è ôppiiivraç, à); Sidonaiauwro, mi: diminutif ce,
(Îw Ëôpacaç mûroôç- être: 11v êta’pav si: raômv Qu’SLCs- mi rive

rendu; , (in 59m. .[micros 1:.
i AAEËANAPOË, ANNIBAÏ, MINI): RAI ËKHUIQN.’

AAEEANAPOZ. ’Euè Bai «poxexpi60ai cou, (Î) Aiëu’ - inusi-

vwv «(oip’eiuia- ANNIBAÈ. Oüuevoüv, 0’003 Élus. - AAEEAN-

APOËDÙXOÏÎV ô Mivmç SIXŒCŒIflI). - MIN92.Tiveç Si êta-ré ; -

AAEEANAPOÈ. 0.510; p.391 , ’Avviëaç ô Kapxnôôvioç- 5’111; 8è ,

parler, comme les plus grands biens du monde. -- DIOGENE. Hé
bien , sais-tu ce qu’il faut faire P je vais t’indiquer un remède à la

douleur. Comme il ne pousse pas ici d’ellébore, va boire à même
lienu.du Léthé; bois beaucoup, bois toujours. C’est le moyen de le

consoler de la perte des biens que vantait Aristote. Mais j’aperçois

lin-bas Clitus, Callisthene et tant d’autres qui abcourcm en foule
pour te mettre en pièces , et venger leurs anciennes injures. Va vite
de cet nuire côté, et , crois-moi , bois bcaucoup.

DIALOGUE XVI.

ALEXANDRE, ANNIBAL. MINOS ET SCIPION.

ALEXANDRE. Je dois passer avant toi, l’Africain; je suis Ion
supérieur.-ANNIBAL. Non pas: c’est moi le premier. -ALEXAN-

DRE. Hé bien, que Minos décide! - MlNOS. Qui êtes-vous? --
ALEXANDRE. Lui, c’est Annibal le Carthaginois; moi, je suis
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pulpe] 7: îfinpoeetv,

à; hl tiquent; las-liants.
AlOI’ENHE. DE:
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Ônoflfiaoflm 702p sa:

in; fi; Hum:
étui bramai y:
infirma; ai) 9621m ,
ou) a: 1d: un! âv rà Üômp Afin;
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Gino: 751p

fini zaouia induvie;
En! rot; 01701902; Âme-torchois. ’
Kari yàp époi and ixzïvov Klzî’rov

xal KaÀlcaôévn ,

laçai nouai); (filou;
ôppw’wru; En! 0è,

.6»; Sidonie-aura
la! âpôvamé ce,

En iôpaaazç enfuir

ç

à": au
paîôiçt 7107m rira irtpav’

and «tu nanar; , à; E9719.

AIAAOI’OE If.

AAEEANAPOZ , amen,
hmm: 1m zKHnmN.
AAEEANAPOE. Au, a. me),

un «pemmican! «00’

lift! yàp àpu’vm.

ANNlBAZ. OÔpÆvoüv,

ana me
ÀAEEANÀPOE. OÛxoÜv

à MM); alucite).
MINŒ. Tille; si: inti;
MEEANAPOX. 05105 [du
’Avlezç à Kapxnôo’vwç’

1703 8è,

. ALEXANDRE. Celui-ci d’une par!

79

peu du moins auparavant, t
comme au sujet de biens très-grands.
DIOGÈNE. Mais

sais-tu ce-que taleras?
je soumettrai en elfe! à toi.
un remède de l’aflliction de toi .-

puisque ici du moins
l’ellébore ne pousse pas , [thé
toi alors aie bu au moins l’eau du Le I
1’ ayant attirée la-bouche-ouverte;

et aie bu de nouveau, et souvent.
Ainsi en elle!
tu aurais cessé t’aflligeant

au sujet des biens d’Aristote.
Et en elfe: je vois et ce Clitus-ü,
et Callisthène,
et beaucoup d’autres
s’élançant sur toi,

afin qu’ils aient déchiré

et aient puni toi, I
pour les choses-que tu fis à eux;
en sorœ que toi I
marche cette autre route,-
et bois souvent, comme je disais:

DIALOGUE XVI.

ALEXANDRE, ANNIBAL,
MINOS ET SClPlON.

ALEXANDRE. Il faut, o Libyen,
moi avoir été jugé-avant loi ;

je suis en elle: meilleur.
’ ANNIBAL. Non-d’une-part-donc ,

mais moi.
ALEXANDRE. Donc
que Minos ait juge.
MINOS. Mais qui êtes-vous P

Annibal le Carlhaginois ;
moi d’autre part,
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’AÀs’Eavôpoç ô d’lÂifiFOU. - MINQÈ. N9; Aie: Ëvôoîoi 15 cinqui-

rspov dm 7!!le rivoç ôpiv il Ëpiç; - AAEEANAPOE. flapi
tpoeôpiaç- (puai. 7&9 051:0; 6415(va ysysvioflau atpamyôç êuoü ’

e78) 3è, (56mg &navrsç ïoaow , 067i toutou p.6vov , aillât Raina»:

«lise» 155v n93 41.05 gray). Steveyxsîv rat relégua. - MI-
NQÈ. 013x08»: Êv pipe: êxairepoé dataire)- si) 3è 1:95:10: ô AiGo;

Ils’ye.-- ANNIBAE. °Ev Ph 1051:0, Æ Mivœç, ôvoiunv, 81.1. -
êv’raÜÜa ml rhv ’EÀÀciôrz çwvùv êît’uaôov (in; oôôè mon; filée»: -

aïno; êvéyxatro’ p.00. t y
01ml 8è touron»; pékin-ra êFŒiVOl) &Eiouç âîvul , 80-01;

si) 31183 si âpxîç dit-rag, 811ml; Ën’t FÉYŒ «palémon, ôL’

n diarâiv Sôvauiv TE napiëaneusvm, mi âëiot 862911115; aimât.

T1161 705v p.519 ôkiywv êEopijo’uç à; fin: ’lônpiav,.tà «pôrov

Unapxoç div Il?) â851çiji, païim’wv n’étaient; , aime-roc mnésiq-

inti 1:06; 7s Ksltiônpaç ’e’ilov, ml raÀaTËW êxpdrneu 163v

Alexandre, le fils de Philippe. -- MINOS. Par Jupiter! deux noms
» fameux! mais quel est le sujet de votre débat? - ALEXANDBE. La

prééminence. Il prétend avoir été plus grand capitaine que moi;

tandis que , dans l’art de la guerre, j’ai surpassé, chacun le sait et je

le soutiens, non-seulement Annibal, mais encore presque tous ceux
qui m’ont précédé. - MINOS. Allons! que chacun parle à son tOur.

Commence, l’Africain; à toi la parole, - ANNIBAL. ’Une chose dont

je me félicite, Minos, c’est d’avoir appris ici la langue grecque; de

sorte que de ce côté-là même il n’aura an’sur moi l’avantage.

. Or, je dis que les hommes les plus dignes de’la gloire, sont ceux

qui, partis de bien bas, se sont tellement élevés. par’eux-mémes

qu: ils ont acquis la puissance et le droit de commander. Pour moi ,
des ma première expédition en Espagne, où je servis d’abord avec

. une poignée de soldats, sous les ordres de mon frère, je’lis conce-
voir de ’moi une haute opinion et m’égalai aux plus grands maîtres.

Je domptai les Celtibères , soumis la Gaule occidentale, et, franchie
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si) 3è à AiGu; 1575 73051174.

ANNIBAE. ’Q Mini; .
ÔVËIIIYN [LEV 70510 êv ,

57L êEipaOou ÉvraWz
ml 193v profil: ’EÂÀa’ô’a ’

(361: oüô’c rating;

aura; Ëvs’yxatro

Iléon pou.

d’api de Toutou; pilum
sium àEt’ou; saurirai),

509L,

au"; ë; 51mm; «à une?) ,
des»; «54057593971512

en: laya ,
uspnGzÀÀo’puoi r;

diluait." ôtât aure-w,

11E 8655013; 55ml

ataxie
’Eyù 706v p.115: ôh’yaw

èEopjufim; Ë; fin ’lânpt’au ,

7b npürav du: iarmpZo; 1e... àôslfi,
àîtàem

finie-mu,
rptôcl; imam; ’

aux! afin» rob; Ktlriônpi; 7;,

SI

Alexandre lefils de Philippe.
MINOS. Par Jupiter
tous-deux illustres du moins;
mais sur quelle -cliose
la dispute est-elle a vous P
ALEXANDRE. Sur la préséance :
celui-ci en ellet dit avoir été
général meilleur que moi;

et moi, comme tous savent,
je (lis l’avoir emporté

pour les choses-de-la-guerre
non sur celui-ci seulement,
mais surprcsque tous ceux avant moi.
MINOS. Donc queçhacun
aie dit à son tour;
mais toi le Libyen dis le premier. l’
ANNIBAL. O Minos ,
j’ai profité certes en cela seul,
que j’appris ici

aussi la langue grecque;
en sorte que pas même par la
celui-ci ne l’aurait emporté

plus que moi.
Or je dis ceux-ci surtout

être dignes de louange ,
tous-ceux-qul ,
étant d’abordlle néant,

cependant se sont avancés

vers quelque chose de grand,
et sc-jetant-autour
la puissance par eux-mômes ,
et ayant paru dignes
du commandement.
Moi donc avec peu d’hommes
m’étant élancé vers l’lbérie ,

d’abord étant sous-cliel’a mon frère,

je fus jugé-digne

des plus grandes-choses,
ayant été jugé très-hon;

et je pris les Celtibériens du moins,
à.
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si]; «poûxotio-qç fiûâœç îheov- xai. 10606100: cinérama: me;

âpëpaç’, (5613 rob; ôuxruhlouç ufrrâiv pasquin; ânousrpficm, mi

soli; norapoiaq ysçupâica: vehpoiç. ’Kal rab-ra min-a inpaîa,

mire "Auuwvoç vioc ôvoputo’uevoç, 01’515 023g sivcu apocnotoüus-

voç, il s’vümmz fiât; empli; ôte’ç’ubv , aux dvepwnoç civet 651.010-

Yiiiv, arpmr’qyoîç se roi; auvsrmîa’mtç àvrs’ç’sruïôusvoç, mi orpa-

tuo’n’atç roiç pulluoiroirolç ouunÀexo’uevoç" a?) M7j80oç ml

’Apjtsviouç xarotyèwtïdlusvoç, ônopsiiyovrotç aplv 810’3sz rivât,

mi rif) reluisant napa’ôtôdvmç eîebç rùv vixnv.

’AÀs’Eavêpoç 8è narptpow âpxùv nupaÀaÊt’ov 13657,65, mati napa-

noÀi: êîe’taws, [pnenipevoç fi ring 167.114; ôpuî. ’ final 8’ 03v Ëviv

sent la haute barrière des monts , je ravageai’les bords de l’Éridan ,

minai nombre de villes, occupai les plaines de l’llalie , et m’avançai

jusqu’aux faubourgs de la grande capitale. Enfin j’ai tué tant de Ro-

mlains en un jour, qu’on mesurait leurs anneaux au boisseau , et que

leurs cadavres comblaient le lit des fleuves! Et tout cela, je l’ai fait

sans m’appeler le fils d’Ammon , sans me donner pour un dieu, sans

aller raconter les rêves de ma mère; mais je d’étais qu’un homme , je

l’avouais, et j’avais aflaire aux plus habiles généraux , et livrais ba-

laille aux soldatslespius aguerris. Ce n’était pas des Mèdes quej’avais

à combattre, ou des Arméniens, qui, pour fuir, n’attendent pas qu’on

les poursuive, et qui cèdent la victoire au premier téméraire.

Alexandre, héritier de son père, accrut son empire, en étendit très-

loin les bornes et n’eut qu’à suivrela fortune. Et quand il eut défait
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83
et je maîtrisai les Gaulois

ceux Occidentaux ,
et ayant franchi les monts grands ,
je parcourus-en-dévastant
tous les lieux autour de l’Éridan ,

etje fis renversées
des villes si-nombreuses ,

, et je soumis
l’Italie dans-ses-parties-plates ,
et je vins jusqu’aux faubourgs-

de la ville ayant-la-primauté ;
et je tuai tant d’hommes

en un-seul jour,
au pointd’avoir mesuré par boisseaux

les anneaux d’eux , i -
et avoir couvert-de-ponts
les fleuves par des morts.
Et je fis toutes ces-choses ,
ni .étant nommé fils d’Ammon,

ni feignant d’être dieu , ’

ou racontant .
des songes de la mère de moi,
mais avouant être homme ,
et étant placé-adversaire
à des généraux les plus habiles,

et étant-aux-prises
avec des soldats les plus belliqueux ,

non luttant-contre v
des Mèdes et des Arméniens,

se soustrayant-par-la-fuite
avant quelqu’un poursuivre ,

et livrant aussitôt la victoire
à celui ayant osé.

Alexandre d’autre part

ayant reçu augmenta
l’empire de-ses-pères ,

et retendit de-beaucoup ,
s’étant servi de l’élan de la fortune.

Mais après que donc ’
et il eut vainCu ,
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Smôfiuari rhv moan ôte’ôs’ôaro, Maxeëôct uâv la»; ml mûron

et vaincu ce pauvre Darius aux plaines d’Issus et d’Arbelles , il renia

les usages de ses pères , voulut se faire adorer, et adopta le genre de

vie des Mèdes. Enfin il passait son temps dans des orgies qu’il souil-

lait par le meurtre ou le supplice de ses amis. Et moi aussi, j’ai com-

mandé dans ma patrie; et , lorsqu’à l’approche d’une grande flotte

ennemie qui voguait vers l’Mrique, elle me rappela,j’obéis. Je me

fis simple citoyen; en condamné à l’exil, je m’y conformai. Voilà ce

que j’ai fait: je n’étais pourtant qu’un barbare , étranger aux arts de

la Grèce, ne sachant pas, comme lui, déclamer les chants d’Ho-

mère, et privé des leçons du philosophe Aristote : je n’avais pour

moi que mon seul génie. C’est la, selon moi, ce qui me donne la

supériorité sur Alexandre. Qu’il soit plus beau, qu’il ait le front ceint

d’un diadème, c’est assez peut-être pour. imposer aux Macédo-
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Karl Ënpzëz 1’15th

63-: pdpâupoç,

ml 011111235010;

«nuisiez; ri; minuta-r7; ,
x11 oins églefin
’ijpov, (Sangle sans,
cirre natdsuôslç

61:6 Kptarolréht 79:3 aaçtrrfi ,

zpna-ailmo; dé
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E2 8k ninas! être; militai! ,
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rimaillant rira xeçalfiu ,
(au; lité? Il! mira

allai

et il eut maîtrisé Darius,

celui-là le misérable;
et à Issus et à ’Arbelles ,

s’étant éloigné L I

des-choses de-ses-pères ,
il jugeaibà-propos d’étreadort’aI

85

et changea-le-régimé de, lui-même
pour tin régime celui des-Mèdes

et se-souillait-du-meurtrc
des amis de lui dans les festins ,
et saisissait eus: pour la mon.
Moi d’autre par! également

je commandai à la patrie de moi
et quand elle envoyait-après moi ,
les ennemis
ayant navigué-vers la Libye

avec une [lotte grande,
j’ubéis promptement, (lier;
et fournis moi-même simple-partiels
et ayant été condamné ’

je supportai l’allaire

avec-de-bons-sentiments.
Et je fis ces-choses
étant un barbare,

et non-instruit
de l’instruction celle Grecque,

et ni ne récitant-en-rhapsode
Homère , comme celui-ci ,
ni n’ayant été instruit

tous Aristote le sophiste ,
mais m’étant servi

de ma seule nature bonne.
Tellessontles choses-pour-lesquelles
moi je dis être
meilleur qu’Alexandre.

Mais si celui-ci est plus beau ,
parce qu’il avait été ceint

d’un diadème quant à la tète,

peut-étre certes aussi ces-choses
sont magnifiques

4
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- AAEEANAPOÈ. ’Exp’îiv uèv, (il Mivwç, tendit: «ploc dv8901
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hlm, oie; 8è 051:0; Mati]; êyévsro’ gym; 8è Spot si nut’ tilt-vox)
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ml env âpx’hv rsrapaynëvnv xars’oxovrxal rob; çovs’ac 1:63

7:11:92); (451331605 xaratpoôrjaaç fait ’EÂMÊG 9116::in simu-

Xsiq, empan-smog ôtt’ «615v Xstporovnôe’tç, oint 7’15û06a, vip: Mot-

xs’o’ôvmv 5197),»: nepts’mov , oiyom’qiv dpxatv ônôcwv ô narrât) natté-

niens, mais non pour l’élever auvdessus d’un valeureux capitaine, qui

doit plus à son génie qu’à sa fortune. :- Ml’NOS. Il a noblement

plaidé sa cause , et mieux que je ne l’attendais d’un Africain. A toi,

Alexandre! que vas-tu nous répondre P-ALEXANDRE. Je devrais,

Minos , ne rien répondre à tant d’insolence: la renommée suflit pour

t’apprendre quel roi fut Alexandre, et quel brigand fut Annibal.

Cependant juge quelle distance nous sépare. Assis , jeune encore ,

sur un trône agité, je sus m’y maintenir et venger le meurtre de

mon père; j’épouvantai la Grèce par la ruine de Thèbes, m’en fis

nommer le généralissime, et résolus de ne pas me borner, en me

renfermant dans le royaume de Macédoine, aux États que mon père
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xzipa-rovvifitl; 67901171713;

me marin! ,
si»: filmant,

ntptinuu tint &pxfiv
tamtam» ,
àyatmftv d’azur

pour les Macédoniens;
pourtant il n’aurait pas paru
à cause de ceci
meilleur qu’un homme

généreux et apte-à-eommander,

s’étant servi de la prudence

plus que de la fortune.
MINOS. Lui d’une part

i a ditsur lui-même
le discours non sans-noblesse ,
ni comme il était vraisemblable
un Libyen en dire un.
Toi d’autre part, ô Alexandre,
que dis-tu à ces-choses-ci P
ALEXANDRE. 0 Minos ,
il fallait certes
ne dire rien à un homme
tellement audacieux ;
la renommée en effet est sumsnnte
pour avoir instruit toi
quel roi d’une part moi je fus ,
quel brigand d’autre par!
celui-ci a été;

cependant alors
vois si je l’ai emporté sur lui

quant à peu;
moi qui , étant jeune encore ,
ayant passé aux amures,
et contins l’empire
ayant été troublé ,

et allai-à-la-poursuite
des meurtriers du père de moi ,
ayant épouvanté la Grèce

par la ruine des Théhains ,
ayant été élu général

par eux , .je ne jugeai-paMigne ,
m’occupant-de l’empire I

des Macédoniens, ’
de me contenter de commander
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Karl et du?) 106mo, à Mivwç, bush i515 860m; ôpîv vexpolaçyl

Ëni ytâc figépaç xarÉ-xrsuqaot. (1”qu 705v ô nbpûpeiaç 31:). ôtapxs’cw.

aôroïç 161:5 1è cxoigooç, me: expiiez; ôtannîaps’vouç roi): muet;

aütôiv ôtawÀe’ù’am. Kati. redira 8è ënpetr-rov 00312); «poxtvôuveémv,

mati TlTpo’m’XEGoal âîtiiiv. Kari. ive: 60L un à si; ’l’Liptp, posé fait âv

’Apëv’fltmç Sm’y’lîo’omat, tillât 7.1i. [Léxptç ’Ivôôîv ËÀOOV, mû :2»,

’stavàv 390v ânomaoiunv fig âpyfiç, ml roi); êXe’goavwç (16:53-:

m’avait laissés. J’emhrassai le monde dans ma pensée, et bientôt

impatient de le subjuguer, et suivi (le quelques soldats [je fondis sur

l’Asie. Vainqueur dans une grande bataille sur le Granique, je pris

en courant la Lydie , l’lonic, la Phrygie ct tout ce queje trouvai sur

mon passage jusqu’à Issus, ou m’attendait Darius avec ses innom-

brables armées.

D’ailleurs , Minos , vous savez combien jet vous envoyai de morts

en un jour : le nocher dit que sa barque n’y put suaire, et que la

plupart furent obligés de se construire des radeaux pour traverser.

C’était en m’eXposant que je faisais la guerre, et j’allais au devant

des coups. Sans parler de Tyr et d’Arbelles , je ne m’arrétai qu’aux

Indes , et , prenant l’Océan pour limite à mon empire, je domptai



                                                                     

DIALOGUES DES MORTS.

ambon à natrip
tarama ’
m5: êmvovjazç

n’y-a yin miam ,

mi fiymuijuva; Buvàv
Il pi) sz’rîjfiztfll.

insinua ,
iront ôliyauç ,

Eaéâzlou Ê,- Tizv halant

la! ixp’irmm êm’ ra nomme?

Mixa [mâta ,
mi 116639 fin Audin,
mi ’lœu’zv , and (Dm-[iota ,

au! alu; ,
ZËIPDÙIIÆ’IOÇ- àzi

rit Ëv non-tv ,

37110014 in! ,lccrbv,
ivBat Azpsîag ûns’fuwav,

d’un [LUPlâiaaç

zonât; n’a-92106.

K1! rô 5m?) rainai),
a» Mivm; ,

fluet; feu 6mn; vexpaù;
zartnzptpà 5,147.14

En! pas àptépaç.

i0 mpûpeù; yaûv çmri

ri) niçois 161:
Fi; atapxiaau nitrois,
au; «à; 1mm; m’a-:632

lôtzmîapbav; margiez;

Stanhüaou.

Kant inpzfrov 6è. "tâta: .
«i516; npoxtvô’wüm,

and s’iëtôv "makhzen.

Ra! in (si; 30771670)sz rat
à in 1’6qu , t

[me 1-51 à: ’Apâvîhtç , A
filât menu and FÉXPL; ,lvtîâiv ,

in! lmmva’cprqv Tôt! ,stctvôv

590v ri; âpxiç,

89
à tout-ce que le père de moi
me laissa;
mais ayant portémna-pensée-sur
la terre tout-entière , I
et ayant regardé-comme terrible

si je n’aurais pas maltrisé

toutes-les-choses , .
conduisant peu-d’hommes,
je me jetai dans l’Asie;
et je vainquis et près du Granique

par un combat grand , -
et ayant pris la Lydie ,

i etl’Ionie, et la Phrygie,

et en-un-mot, ,
soumettant toujours *

. les choses devant me: pieds,
je 1vins à Issus ,
où Darius m’atteudit,

conduisant des myriades
nombreuses d’armée.

Et à-parlir-de ceci,
ô Minos,

vous . vous savez combien de morts
- j’envoyai-en-bas à vous

en un-seul jour.
Le nocher donc dit
la hargne alors
n’avoir pas sufii à eux ,

j ’mais la plupart d’eux

ayant uni-ensemble des radeaux
avoir traversé-en-naviguant.
Et je faisais.de plus ceci ,
moi-même m’exposant-en-avant ,
et jugeant-à-propos d’être blessé.

Et pour queje n’aie pas racontéà toi a

iles-choses dans Ty’r,

ni les-choses dans Arbelles .
maisje vins mêmejusqu’aux lndiens,.
et je fis l’Océan

frontière de l’empire de moi,
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Porns et ses éléphants. Puis , passant le Tanaîs , je vainquis dans un

grand combat de cavalerie les Scythes indomptables. J’ai comblé

de bienfaits mes amis, et puni mes ennemis. Maintenant, si les
hommes m’ont pris pour un dieu, il faut leur pardonner d’avoir

mesuré à la grandeur de mes œuvres l’opinion qu’ils ont conçue

de moi. L .Enfin je fus roi jusqu’à ma mort. Mais lui, c’est dans l’exil, à la

cour du Bithynien Prusias , qu’il a porté. la peine de ses fourberies et

de ses cruautés. Car, s’il a conquis l’Italie, ce n’est point par la

force ;c’est grâce à ses crimes, à ses trahisons, à ses ruses: jamais

il ne connut la justice ou la loyauté. Mais quand il me reproche ma

mollesse, il parait qu’il oublie son séjour à (lapone: l’admirable

général qui donnait aux plaisirs les précieux instants de la guerre!

Quant à moi, si je n’eusse pas , dédaignant l’Hespérie , envahi
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et je soumis Parus;
et, ayant franchi le Tamis ,
je vainquis les Scythes
hommes non faciles-à-mépriser,
par un combat-équestre grand;
et je traitai bien les amis de moi ,
et je me vengeai de mes ennemis.
Si d’autre part je semblais
même un dieu aux hommes ,
ceux-là son! dignes-de-pardon ,
ayant cru au sujet de moi
même quelque-chose de tel
conformément-à la grandeur
des alliaires.

Quant à Ian-chose dernière donc , -
moi certes je mourus régnant;
celui-cj au contraire étant en exil ,
près de Prusias le Bithynien , n
comme il était juste
lui étant très-fourbe

et très-cruel mourir.
Je laissHe-côté en ellet de dire
comme certes il vainquit les Italiens,
que ce ne fut pas par force ,
mais par méchanceté ,

et par perfidie, et par ruses;
rien d’ailleurs de légal

ou de fait-à-dècouvert.
Mais puisqu’il a reproché à moi

la mollesse ,
il parait à moi avoir oublié

quelles-chosesil faisait dans (lapone,
étant-avec des courtisanes,
et lui l’admirable

perdant-daus-les-délices
les occasions’de la guerre.
Moi d’autre part,
si je ne m’élançai pas

plutôt vers l’Orient ,
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EKHHIQN. ’lraÀttôrnç, huaient, ctpatmy’oç, ô scottish)»;

Kapz-q’ôciva, mati. XPŒTTjO’ŒÇ Athiuw peyoilattç nélatç. --- MI-

NQZ. Ti 03v xa’t ai; êpaïç;-- EKHHIQN. ’AXsEoivSpou pèv

’ 711er EÎVŒI. , 103 8’ ’AwiCou ainsivmvtôç êôiœ’ç’a, VlXTjd’aÇ aôràv

xai. puysî’v nattavtztyxoicaç chipa»; [En 05v oint &VŒÏŒAUVTOÇ

’oËroç, 8; api); ’Alts’Eotvëpov égaillant, ê oûôè Exnniwv Ëyt’o ô

l’Orient, qu’eussé-je fait de si beau en subjuguant, sans combat,

l’Italie et l’Afrique jusqu’à Gadès? Ils me paraissaient peu di-

gnes d’éprouver mes armes, ces peuples qui déjà tremblaient

et m’avouaient leur maître. J’ai dit. A toi de juger, Minos. Cet

abrégé de ma vie doit suflire. - SGIPION. Avant tout, Minos,

écoute-moi à mon tour. - MINOS. Qui es -tu, mon cher; et d’où

viens-tu? - SClPlON. Je suis l’ltalien Scipion , le général qui prit

Carthage, et remporta de si grands avantages en Afrique. - Ml;

NOS. Qu’as-tu donc a dire? -,SClPlON. Que je suis au-dessous

d’Alexantlre, mais au-dossus d’Annibal que j’ai vaincu, poursuivi,

réduit à une fuite honteuse. N’est-il pas bien téméraire d’aller le

disputer à Alexandre, à qui, moi, son vainqueur, je n’oserais me
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0:11 Ëôoës’ [un

:515 lôfoIXZ ,

énervât-navra ion ,
7.1i époàayoüv’rx santé-mua.

Effifizz.
il) 8è fiança, a) Mivœçt

and TŒÜTŒ yàp

and «ondait

havi.
XKHHlQN. Mi) limé-"pou,
fi; un àxoimpç mi êpoû.

MINCE. "9. pût-tare,
ri; 1&9 si;
a nôOzv êpzîç du;

maman. ’I’ratàtn’irnç,

Exn’n’t’ow , npz-myàg,

à xaôsldw Kapxnôo’vz ,

zizitxpatrrfozg ALGÛœv

pilau; lin-louai;
MINŒ. TIC 05v
ml où lpflç;
EKHHIQN. Eivatt
7777m? pas» ’AÀeEaEvôpou , i

infirma: 8è mû ’Awiëou’

à; êaina,
muiez; azurât,

Xal xzfcwæpw’taa; 9
ovo-lent étripois.

DE»; (in

9510; oint àvaiaxwrog,
à; âthÂÂâTal npb; 10.5512810011,

a 0138.3. i712» En)?!in

à vsvtxnxù; avinoit

ayant cru petites
les-choses de-l’OccidenL ,

quoi de grand eussé-je-fait , .
ayant pris l’Italie sans-sang ,

et soumettant la Libye ,
et les-choses jusqu’à Gadès?

Mais ces-choses-là
ne semblèrent pas à moi
dignes-de-combats ,
se blottissant-de-peur «loin ,
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et reconnaissant en mai un maître.
J’ai dit.

Toi, juge, o Minos;
même ces-choses-ci en echt
extraites de choses-nombreuses

sont su isantes. 7
SCIPION. Pas avant,
si tu n’auras écoulé aussi moi

MlNOS. 0 très-lion ,
qui en elfet es-tu?
ou d’où te diras-tu étant?

SClPlON. italien ,
Scipion, général,

celui ayant renversé Çarthage ,
et ayant vaincu les Libyens
par des combats grands.
MINOS. Quelle chose donc
aussi toi diras-tu P
SCIPION. Être
moindre d’une art u’AlcxandreP qmeilleur de’l’autre qu’Annibul ;

moi qui le poursuivis ,
ayant vaincu lui,
et l’ayant forcé

à avoir fui avec-déshonneur.
Comment donc
celuiLci n’est-il pas impudent.

lequel rivalise contre Alexandre.
auquel pas-même moi Scipion
celui ayant vaincu lui
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VEVIX’IIKàN; «616v, n’apuGtÜÀEo’Ôat dînai; -MINQZ. Nil At",

EÔYVtêtLOVŒ où: , «il Erqniœv ’ flic-ra «95310; uèv xsxpicfim ’AMEav-

ôpoç, ne? «au 8è, 66’ du, si Boni, miro; ’Avviôaç, OÔSË

051m; eûxatrotopdv-ryçoç (in.

AIAÀOPOE Il. l

MENlHÏlOË, MAKOÊ’ RAI ÛIAOEOQOI TINEE.

MENImIoz. aux 103 malséants, à Alaxè, nepw’wncai

p.0! rat êv &fioo mina. -AIAKOE. Où (5038m1, (à Mévtms,

ânavra ’ 86a luév TOI xeoahuiiôn, (sédative. Oûrool pèvh du

Képôepôç 361w, disent. K05 ràv. repensa roÜ’rov, 84 ce ôte-trépas:

ml vip Min-av mi. Tàv Huptqùsïéeovrâ , fiô’r. Êépantaç êcnu’w. J-

MENIHHOX. Ol8a voûta, nul 6è du çuiœpsïç’ ml 16v PaaiÀéa
p

eîôov, ml «à; ’Epwvîqt rob; 8’ àvOpu’mouç pot toi); WdÀul Sei-

comparer? -- MINOS. Par Jupiter, c’est bien dit, Scipion! Alexandre

aura donc le premier rang; tu marcheras après lui; et en troisième

lieu , peut venir Annibal, je pense, car il a son mérite aussi.

. ,DIALOGUE XVII. -

f MENIPPE. ÉAQUE ET QUELQUES.PHILOSOPHESQ

MENIPPE. Au nom de Pluton, je t’en prie, Éaque, fais-moi voir

tout ce qu’il y a dans les enfers. - ÉAQU . Tout, ce n’est pas

facile. Cependant tu verras le principal. Voilà Cerbère, que tu con-

nais déjà, et le nocher qui t’a fait passer le Styx et le Phlégéthon ;

’tu l’as vu en entrant. - MÉNIPPE. Oui; je sais aussi que tu es ici

le portier; même j’ai vu Pluton et les furies. A présent montre-moi

les hommes des temps passés , ceux surtout qui se sont distingués.

i t l

Oc
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* AIAAOTOE 12.

MENIIIIIOZ, AIAKOZ
KM TINEZ tblAOZOQOI.

MENIDHOX. ,0 Aïatxè ,

«Fa; raïa 11103101509

neptfiynaîzi [un l
araba-ra fù ’

iv aidai). cAlAKOZÀ tu Mévums,

ab [5481»

inavra’

niveau" lui-no:
être: uçadatoidn.

061-091 un,
niai): on in! Kipêepoç.
Karl 5&7 latin
inipzxatç fOÜTOV rbv «(inquiet ,

à; ôtmtpatos’ n

au! du! Miami
and ce» Iluptçls’yéeovrat.

MENÎHHOZ. 0.32 11612:,

un! «si on anticipai;-
au! «En m paradé: ,
xal rôt; ,EPHWÜ; ’

dsîEov a! [1.0L

tous àWmeouç roi»; mil-au ,

un! mais"

a

je ne juge-digne d’être comparé ?

MlNOS. Oui-par-Jupiter,
tu dis des-choscs-bien-pensèes ,
ô Scipion;
ainsi, qu’Alexandre
ait été jugé premier d’une part,

après lui d’autre part, toi; 0
ensuite, si il semble-bon ,

’ Annibal troisième ,

pas même celui-ci
étant facile-à-mépriser.

DIALOGUE XVII.
MENIPPE, EAQUE

ET QUELQUES PHILOSOPHES.

MÉNlPPE. 0 Énque,

au-nom-de Pluton ,
aie conduit moi
autour de toutes les-choses
dans le séjour de l’enfer.

ÉAQUE. 0 Ménippe,

il n’est pas facile

de te conduire autour de toutes;
apprends cependant
toutes-celles-qui sont capitales. J

i Celui-pi d’une part ,

tu sais que c’est Cerbère.

Et déjà venant-dans les enfers

tu as vu ce nocher-ci ,
qui a passé toi à travers

et le lac
et le Pyriphlégéthon.
MÉNI’PPE. Je sais ces-choses,

et toi que tu veilles-aux-porlcs;
et je vis le roi,
et les Erinnyes;
aie montré d’autre part à moi

les hommes ceux d’autrefois,

et surtout



                                                                     

96 a AIAAOFOI NÈKPQN.
Env, ml polluera robç ème-ânon; ai’mîv. TAIAKOZ. 05mg

pÀv, ’Ayaps’uvmv’ 0510; 3è, ’Axtnsüç- 0510; 8è, ’[ôopsvsbç

ulnaiov- 51mm ’OSUUO’EÜÇ’ site: Hong, oui. Atou’âônç, xotî 0l

dptotot 163v ’EÂMvwv. --- MENIÏIHOE. BotËotl, "Op-type, olé

coi 15v pottjnpôtôv rat moflant: layai Ëëptmai dirima-ra mi

olympes, un; minot, ml X1190; mMçl assumât (il; 60.1.65);

xép’qvox. Dia-rot; 8è, il) Alaxè,,riç s’en; - AIAKOE’. K’Üpo’c

écu-w ’ 05mg 8è, Kpoîo’oçt ml 6.1rotp’ du?) , Eapêowolorotloçl ô

8’ ûrèp rodtouq, Miôotçs êxeïvoç 8è, EépEnç.- MENUI-

IIOÈ. Elfe: 6è, (il xolôotpuot, Il) ’EÀMÇ Ëçptrre Ceuyvôvrat psy

rèv (EXIDÎG’KOVTOV, ôtât 8è 183v ôpt’üv’ «lob êmOupoÜvrot; OÎoç 8è

Xul ô Kpoîao’ç 30ml Tov zap’ôavoîrrotlov 8è, si.) Aîné , waréëat

p.01 outrât xo’fÊan ênirpszlaow --AlAKÇË. Mnôotttôç’ ônôpôdastç

7&9 ouïro’ü Tl) xpotviov yuvottxsîov 5v. Bailli-:1 oct êmôaiëœ xotl

roi); 50906:; - MENlIIIIOE. Ni; Mati-12. - AIAKOZ. H983-

- ÉAQUE. Voici Agamemnon; voilà Achille; ici, tout près, c’est

ldoménée; la, c’est Ulysse; plus loin, Ajax, Diomède et les plus

illustres des Grecs. -- MÉNIPPE. Hélas! Homère, les héros de les

poèmes sont bien déchus, bien changés et bien laids! Ce n’est plus

que poussière, songes creux et vains fantômes. Mais, Éaque , quel
est donc celui-ci? -- ÉAQUE. C’est Cyrus; celui-là, c’est Crésus;

la tout près, c’est Sardanapale, et derrière eux, Midas; enfin. voila

Xerxès.--MÉN1PPE. Et c’est toi, misérable , qui effrayais la Grèce

en joignant les deux rives de l’Hellespont, et qui voulais frayer pas-

sage a tes vaisseaux à travers les montagnes P Et Crésus, comme le

voilà fait! Ha! Sardanapale.... laisse-moi, Énque, lui donner un
soufflet. - EAQUE. Non pas; tu lui casserais le crane; il est si
mou! Veux-lu maintenant que je te montre les sages? - MÉ-
NIPPE. Je le veux bien. - EAQUE. D’abord , voici Pythagore. --

c
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û ’ElÀù; Eçpt-rré ce

Çsuyvûvrz [Là-I ce: ’ElÀvjarto-rrov,

Émewtoûv-rot ’8’:

"1:11! ôtât 1’639 ôpôv;

’ 0To; 8s x1! à Kpoîo’ds Écris!

’En-L’rpsnpov dé par, a Aimes"

natation 76v Sapôatvo’tna).ou
navré xo’fipng.

MOL Mndzpôf ,
dtotôpt’ldm; 7&9 rà zpaw’ov minot-J

bu ywztxsîov.

Boulet émottiez vos

nazi raïa; copains;
MÈNIIIIIOE. m, Alec 7;.

AIAKOE. 051-0; "pin-o;
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les illustres d’eux.
ËAQUE. Celui-ci d’une part,

c’est Agamemnon;

celui-ci d’autre part, Achille;
puis celui-ci ,
ldoménée tout-proche;

ensuite Ulysse;
ensuite Ajax , et Diomède ,
et les meilleurs des Grecs.
MENIPPE. Ciel! o Homère,
quelles sommités de les rhapsodies
ont été jetées à toi par-terre

inconnues et informes ,
toutes étant une poussière,

. et un bavardage considérable!
des tètes sans-force
autant-que possible vraiment.
Celui-ci d’autre part,

qui est-il , a anue?
ÉAQUE. C’est Cyrus;

celui-ci d’autre part, Crésus;

et celui près de lui, Sardanapale;
et celui au-dessus-de ceux-ci, Midas;
celui-là d’autre part, Xerxès.

MÉNlPPE. Après-cela, o ordure ,
la Grèce voyait-avec-frisson toi
joignant d’une part l’HclIespont ,

désirant d’autre part

naviguer a travers les montagnes P
Quel aussi est Crésus!
Aie accordé à moi, Oanue,
d’avoir frappé Sardanapale

sur l joue.
ÉAQÊE. Nullement; ’

car tu riseras le crâne de lui
étant un crâne de-femme.
Veux-tu que j’ai e montré à toi

aussi les sages P
MÉNIPPE. Oui-par Jupiter.
ÉAQUE. Celui-ci premier

5
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70; 07516; ont ô Hoôayôpuç fier-ri. ---MENllÏÏlOÈ. Xotîps, (il EG-

oopëe’, a ’A-ntonov, a a: n av sont»... - menons. Ni

ml fil; 75 , (il MÉYIME. -- MENIHÏIOË. 06x ËTL.ZPUGOÜÇ 6

50496:3 sari coi; --HTGAFOPAË. 05 7&9. ’ADxt’z pépé i503 si.

ri sot êôdi’ôtpov in râpa ËXEI. - MENIHÎIOË. Kutiuouç, (il

’yaôs’t (on: où 10’516 coi êôtbo’tpov’. - HYGAFOPAZ. Aix;

par» ’ âne traçât vexpoîç MYFETË. ’Euotôov 7&9 à): oûôèv icov

tonna: xotl moulai toxfimv Ëvôa’tôs. - AlAKOE. 0510; 8è ,

21de ô ’EEnxso-tiêou, ml Bali: êxeïvoc’ ml nap’ uûtoîç,

ntTTŒXÔÇ. ml 0l dinar Èmà 3è cuivre; sinh, à); 6985. -

MENIÏIHOË. ’AÀunot 66m, Ë’Alotxè, p.6vot mol qutSpoi 753v

(filon. (O 8è art-0805 o’tvo’tnhœç, (7:61:59 êyxputpt’otç oïp’toç, ô Inti;

chouchou; 8X0; ËEnVOnthç, ri; ËGTW; - AIAKOZ. ’Ejursôo-

x’AfiçfiÎ) Mévums, nuisette; «in?» si: Ai-rvnç tapon. - MENUI-

MÉNIPPE. Bonjour! Euphorbe ou Apollon , comme tu voudras. -
ramonons. Bonjour, Ménippe. 4 MENIPPE. Est-ce que tu n’as

plus [a cuisse d’or? --PYTHAG0BE. Non; mais voyons s’il n’y a

rien à manger dans ta besace. --MÉNlPPE. Il y a des fèves; mais

toi, tu n’en peux pas manger. - PYTHAGORE. Donne toujours; on

change d’opinion en venant chez les morts, etj’ai appris qu’ici il n’y a

rien de comMun entre les fèves et les tête. de nos parents.-ÉAQUE.

Voici Selon, le fils d’Exécestide, et Thalès; près deux , c’est Pittacus

et les autres.sages. Ils y sont tous les sept, comme tu vois. --- ME-
NlPPE. Ce sont les seuls qui gardent leur cal’me et leur gaieté; Et cet

autre, tout poudreux, comme un pain cuit dans la cendre, et dont le
corps est tout couvert de pustules, qui est-ce P -,ÉAQUE. Hé. Ménippe,

c’est Empédocle qui nous revint à moitié rôti de l’Etna. -- MÉ-
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est Pythagore pour mi.
MÉNIPPE. Salut,

ô Euphorbe , ou Apollon ,
ou ce que tu voudrais.
PYTHAGORE. O Ménippe ,

certes aussi toi du moins.
MÉNIPPE. La cuisse
n’est-elle plus à toi d’-or?

PYTHAGORE. Non en elÏet.
Mais, allons! afin que j’aie vu
si la besace à toi
a quelque-chose mangeable.
MÉNIPPE.0 bon, des fèves;

en sorte que ceci
n’est pas mangeable pour toi.
PYTHAGORE. Aie donnéseulement;

des opinions antres
sont parmi les morts.
J’ai appris en elfe: que des fèves
et des tètes de parents
ne sont rien de semblable ici.
ÉAQUE. Celui-ci d’autre part,
est Salon le fils d’Exécestide ,

et celui-là Thalès;
et près d’eux , Pittacus ,

et les autres;
or tous ils sont sept,
comme tu vois.
MÉNIPPE. o Éaque ,

ceux-Ci seuls des autres
sont sans-chagrin et gais.
Mais celui tout-plein de cendres ,
comme un pain cnit-sous-la-cendre,
celui ayant bourgeonné tout-entier
par les pustules,
qui est-il?
ÉAQUE. 0 Ménippe ,

Empédocle demi-cuit
étant-présent

récemment sorti de l’Etna.
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&vdîtov livra. m’hv à)? 0686: ce ce copia-pu (l’ivncsw ëçœpoiô’nç
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Midas êariv. - AIAKOË. iOpëç 16v çuÀaxpôv; MENUI-

HOË. "Aucun cpaÀcxxpoi siatv- 6361:5 nahuatl av sin 703m T?)

thÔPleMX. - AIAKOE. Tàv citrin 15’700. - MENlÏHIOË. K al.

1056I 85L010v- mimi. yàp &n’avreç.- ZQKPATHÉ. ’Egè CnTeïç,

à Mévtmts ; -- MENlIIIIOE. Kotl poila, (Ï) Mxpa’rsç. -

NIPPE. Dis-donc, l’ami au pied d’airain, quel vertige t’a poussé

dans le cratère du volcan P -- EMPÉDOCLE. Le dégoût de la vie. -

MÉNIPPE. Non , par Jupiter! mais bien la vanité, l’orgueil , la sot-

tise. Voilà ce qui t’a brûlé avec tes sandales : et c’est bien fait. Ton

stratagème pourtant ne t’a pas réussi : on sait que tu es mort. -- Et

Socrate, Éaque, où donc est-il? -ËAQUE. Avec Nestor Let Pala-

mède : ils causent toujours ensemble.-MÉNIPPE. Je voudrais bien

le voir, s’il est par-là. - ÉAQUE. Tu vois bien ce crâne chauve P

- MÉNIPPE. Tout le monde est chauve ici. C’est un signe com-

mun à tous les morts. -- ËAQUE. Eh bien , ce nez camus. -- MÉ- ü

NIPPE. C’est la même chose : tous les nez sont camus, ici. --
SOURATE. C’est moi que tu cherches , Ménippe P -MENIPPE. Jus-
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MÉNIPPE. 0 très-hon

aux-piedsod’airain ,

quoi ayant éprouvé

jetas-tu toi-même
dans les cratères du volcan?
EMPÉDOCLE. 0 Ménippe ,

une mélancolie m’y poussa.

MÉNIPPE. Non par Jupiter,
mais l’amour-de-la-vaine-gluire,
et la vanité,

et une sottise abondante ;
ces-choses-ci
réduisirent-cn-charbons toi
étant non indigne

avec les pantoufles elles-mêmes.
Mais du reste
la ruse-prétendue-hahile
n’a servi toi en rien;

tu fus pris-sur-le-fait en ellet
étant mort.
Socrate d’autre part, û Éaquc ,

où enfin donc est-il?
ÉAQUE. Celui-là dit-des-riens

pour la plupart du temps
avec Nestor et Palamcde.
MÉNlPPE. Cependant

je voulais avoir vu lui,
s’il est quelque-part ici.
ÉAQUE. Vois-tu le chauve P.
MÉNlPPE. Tous

sont chauves;
en sorte que ceci serait
le signalement de tous.
ËAQUE. Je dis le camus.
MÉNIPPE. Et ceci

est semblable;
tous en-elIet sont camus.
SOCRATE. Cherches-tu moi .
ô Ménippe? ’

MÉNlPPE. Et beaucoup,
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véwv ÇLÀOGOQEÏV Àéyouat, ml rai y: exigera. uûrà ml rôt poufi-

attam si lisaient-:6 11;, ëxpot ÇÛtÔO’OÇPOt. -- KIKPATHE. Mélia

nonobç écimant. - MENIHIIOE. ’AÀÀà êtôpaxaç, alpe". , oie;

En 7:an con ’Apiotttrrroç, and 1119?.er côté: a ô plèv ànotrvs’wv

guipent, ô 8è toi); êv 2115M; topaivvouç esparrsôsw ëxpaôo’w. -

EQKPATHÈ. flapi. époi? 8è si q;povoÜotv;-MENIIIHOË. EG-

ôuiluwv , (il Edmparsç , ëvepwnoç si rai 72 TOIŒÜTa ’ névrsç 703v

ce (lampois-nov oioth à’vôpa yeyevïcôm, mi traîna êvaxévou, nul

725m (de? flip, alun, connils; Harem ) oûdèv sidéra. - ÉQ-

lt’PATHZ. Kod aïno; épatant; redira: api); aûtoüç’ oî 8è sipo)-

vst’oiv 5:30er a; wp’à’yua aimait. ’AÀM: nÂ-qaiov 1551.5»: xaroixsto’o ,

si 80-451- MENll-HIOË. Mât Ai’, Ënl rôv Kpoïaov 7&9 201i

Èapôava’nalov Situer, filerie-foi: abc-660w aôrâ’w. ’Eotxa Yoîv 06x

toment, Socrate ! ’--- SOCRATE. Que faitoon à Athènes? - MÉ-

NlPPE. La plupart des jeunes gens se disent philosophes; et, à voir

leur démarche et leur manteau, ce sont des philosophes accomplis.

-- SOCBATE. Oui, j’en ai vu beaucoup. - MÉNlPPE. Tu as vu,

sans doute, comment Aristippe et Platon lui-même sont arrivés ici :

l’un , avec ses odeurs parfumées; l’autre, avec son usage de la cour

des tyrans de Sicile. - SOCRATE. Et de moi que pense-t-on P -
MÉNIPPE. Sous ce rapport, Socrate, tu es un heureux mortel; tout

le monde te prend pour un prodige de savoir, et, soit dit entre nous,

tu ne sais rien. -- SOCRATE. Je le leur disais bien moi-même;

mais ils prenaient cela pour de l’ironie. --Voyons! couche-toi la

près de nous, si bon te semble. -- MÉNlPPE. Non , par Jupiter! Je

vais m’installer près de Crésus et de Sardanapale ; et je me promets
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0 Socrate.
SOCBATE. Quoi sont devenues
les-choses à Athènes P
MÉNIPPE. Beaucoup

des jeunes-gens y
disent être-philosophes.
et si quelqu’un eût considéré

les habillements mêmes du moins
et les façons-de-marcher d’eux,

il: sont philosophes accomplis.
SOCRATE. J’en ai vu

tout-à-fait de nombreux.
MËNlPPE. Mais tu as vu,
je pense,
quel Aristippe vint vers toi,
et Platon lui-même :
celui-ci exhalant du parfum ,
celui-là ayant appris a courtiser
les tyrans en Sicile.
SOURATE. Mais quelle-chose
pense-t-on sur moi P
MENIPPE. 0 Socrate ,
tu es un homme heureux
quant aux-choses telles du moins;
tous donc pensent toi
avoir été un homme admirable,

et avoir connu toutes-choses
et cela ne sachant rien
(il faut en-ellet dire le vrai,
je pense).
SOCBATE. Aussi moi-même
je disais cela à eux ;
eux d’autre part pensaient
la chose être une ironie.
Mais aie couché-toi près de nous ,
s’il semble-bon à toi. . ’
MÉNIPPE. Non-par Jupiter ;
je m’en irai en-ellet

vers Crésus et Sardanapale ,
devant habiter près d’eux.
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flip: ysÀa’cscOm , oîmutév-rœv âxodwv. - AlAKOZ. ’Kàytl) flan

dmtpt, p.91 mi tu; 7551.3; lvsxpiiiv Mien ôtapuytôv. Tu trend 8’

êcaÜOtç 61m., à Mévmtrs. - MENlIIlIOZ. Âmôv and tau-ri

1&9 bravi: , il; Aimé.

AIAAOFOE 1H.

I normaux un n0ArAEthtz.
AIOFENHÈ. au Holéôeuxeç, êvrs’Mopui ont , êtrELËàv roi-

Xtcm dv5101]; (Gin flip êcnv, cipal, Il) àvaâtôvat’ aÜptov), 171v

’ trou 18?]; Mévtmrov 16v activa ( 539m; 8’ au: aôrlw êv Kopiqu) xarà .

riz Kpaivuov 3, î) ëv onst’qi 3, 163v êptÇo’vrwv npoc «infime (pilo-

z - a N . t a t t ’3’ Icapon; xavaysvam), sin-stv 1:90; aurov au a 201, a) Mena-1re,
alain 6 Atoya’vnç, si ont ÎK’XVŒÇ si: ûtrèp fi; xarayeyâuarat,

fixent êvô’îës «ont; alain) êntyshcdpevov. ’Exsî ptév yèp ëv

âpptôâhp cet in ô yéhoç in, xal raki) Il), « Tir; Yin? au): aida

de bien me divertir de leurs gémissements. - ÉAQUE. Et moi je
m’en vais aussi pour veiller à ce qu’aucun mort ne m’échappe. Tu

verras le reste une autre fois, Ménippe. - MÉNIPPE. Va-t’en ,

Enque, j’en ai assez vu. ’
DIALOGUE XVIII.

DIOGÈNE ET POLLUX.

DIOGÈNE. Souviens-toi de ma recommandation , Pollux; dès que

tu seras remonté lit-haut (car c’est, je crois, demain ton tour de
revoirla lumière),si tu rencontres Ménippe le chien (et tu le trou-
veras à Corinthe Laux environs du Cranion , ou au Lycée , à se mo-

quer des disputes des philosophes), dis-lui bien ceci : a Ménippc ,
Diogène t’invite, si tu t’es assez moqué de ce qui se passe sur la

terre, à descendre aux enfers, où tu riras bien mieux. Ici, ton rire
est encore contraint par le doute , et tu peux te demander souvent:
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Je semble donc
devoir rire non peu,
entendant eux se lamentant.
EAQUE. Aussi moi
je m’en-irai déjà ,

de peur que aussi un des morts
s’étant enfui ait été caché à nous.

Tu verras d’autre part, o Ménippe,

les-choses nombreuses une-autre-
MÉNIPPE. Va-l-en ; [fois.
et celles-ci en-elÏet sont suffisantes,
o Éaque.

DIALOGUE XVIII.
DIOGÈNE

ET POLLUX.

DIOGÈNE. O Pollux,
je recommande à toi,
au-plus-vile quand tu seras remonté
(le avoir revécu en clTel
est tien , je pense. demain),
si tu auras vu quelque-part
Ménippe le chien
(or tu aurais trouvé lui
dans Corinthe vers le Cranion ,
ou dans le Lycée,
riant-contre les philosophes
disputant les uns contre les autres),
d’avoir dit à lui que

n Diogène ordonne à toi,
ô Ménippe ,

si les-choses sur terre
ont été raillées par toi suffisamment.

d’être venu ici devant rire-de [coup.

choses-plus-nombreuses de beau-
Là d’une par: en elfe: le rire
était à toi encore dans l’incertain,

et nombreux était le refrain :
a Qui en elfe: absolument

à.
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si: tassât 16v Nov; n ’Evraüôa 8è où rade-g flagada); 151535 xa-

Oain’ap 31(1) vUv- nui pillera: ênstôàv 69?: toile nÀouciouç, nui.

carpé-trac, mi. mpoivvouç 031w ranetvoia; mi. devinai); , êx nom:

oiuwfiç Etaywmaxous’vouc’ mi 81:: tsunami. xai. âyewsiç sien ,

ysnvnus’vot 186v du). n T «Un Âéye du? mi WPOG’EITL, éculassi-

pevov rhv râpav fixew Manon ce noniiiv, mi si 1mn 539m Ëv

Tptéôq) (Exémç Seimov neiusvov, il (136v êx xufiapciou’, si, u

totaU-rov. - HOAYAEYKHÈ. lm éraflait?) mûron , Æ A16-

yavsç. "On-w; de aidât pâlie-ra, ôno’io’ç ri; Ëcm fin: 511w ; --

AlOFENHË; ripent, estampez, rptêu’wmv Ëzaw mMOupov,

dînant avés? àvansmaus’vov , xai raie ÊRthnîç 15v passion:

notxilov ’ 15h: 8’ niai, and ramonât Toi); àÀaIdvaç toutou; (pilo-

côaouç êmcxtônrst. - HOAYAETKHE. :PÇISIOV sôpeiv circé y:

Touron. --- AlOFENHË. BOÉÀEL mû 7:92); GÜTOlK Ëxsivouç êvrei-

Qui sait ce qu’on devient après la mort? Mais lai-bas tu ne cesseras

de rire en toute sécurité, comme Diogène à présent; et surtout

quand tu verras les riches , les satrapes , les tyrans , si humbles et si
obscurs . qu’on ne les reconnalt qu’à leurs lamentations: ils sont si

faibles et si sensibles aux souvenirs d’en haut l n Dis-lui tout cela; et

puis,. qu’il ait bien soin, avant de venir, de remplir sa besace de

lupins , ct d’y joindre, s’il en trouve dans la rue , quelque souper

d’Hécate , un œuf lustral, quelque chose enfin. -P0LLUX.Jelelui

dirai, Diogène; mais , pour que je le reconnaisse mieux , quelle sorte

d’homme est-ce à peu près? - DIOGÈNE. Un vieux , chauve . cou-

vert d’un méchant manteau criblé de trous , ouvert à tout vent. et

bariolé de dilférentes pièces. Il rit toujours et tourne en ridicule toute .

cette morgue (les philosophes. - POLLUX. il sera [scille à recon-
naitre d’après ce portrait. ---DlOGÈNE.. Veux-lu que je le charge
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sait les-choses après la vie 9 n

or ici tu ne cesseras pas
riant sûrement,
comme moi maintenant;
et surtout quand tu verras
les riches et les satrapes

et les tyrans i
tellement bas et sans-distinction ,
étant distingues
d’après leur lamentation seule;

et que ils sont mous et lâches ,
se souvenant des-choses’d’en haut. n

Dis ces-choses à lui ;
et efoutre-encore de venir,
ayant empli la besace de lui
et de lupins abondants,
et s’il aurait trouvé quelque part
un souper d’Hécate

gisant dans le carrefour,
ou un œuf venant d’une purification ,

on quelque-chose de tel.
POLLUX. Mais , O Diogène ,
je rapporterai ces-choses à lui. ’

Pour que d’autre part. .
j’aie connu lui parfaitement, ,
quel homme est-il quant à la vue? A
DlOGÈNE. Vieux, chauve,
ayant un petit-manteau-usé
à-heaucoup-de-portes ,
ouvert à tout vent,
et diversifié

par les pièces des haillons; .
il rit d’autre part toujours , t
eti’pour la plupart du temps se raille
de ces philosophes ceux vains.
POLLUX. Avoir trouvé lui

est chose-facile 1d’après ces-choses-ci du moins.

DIOGENE. Veux-tu
que j’aie recommandé quelque chose

f

9
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lamai et Toit; pilou-61401:5 -H0AÏAEYKHX. Aéys’ si: flapi;

ydtp oôôè 105:0. - AlOI’ENHE. T?) pèv 810v, muions-0m «ôtoit;

repentit! 11190501, mi. «spi 163v Slow êpt’Couo’t, and xépamr’

(péons-tv dlhjlmç, and xpoxoëeûouç’mto’üct, mi coutura écopa

âpre-:5); ôtôdquouct T’ov voÜv. - HOAYAEYKHÈ. ’AM’ été

duaôi mi. ânaiôeutov elvoti (p’IÎO’OUGt, X;T7)YOPO’5V’EU 171: copia;

clôt-En. - AlOPENHË. Xi: 8è oipo’iCew aüroîç trap’ époi? léyz.

l-IIOAÏÎAETKHE. [on Taramas Ato’yeveç, dit-«715163.-

.AlOI’ENHE. Toi; filous-ion ’ôè, à pou-MW Holuôatîxtov,

ainsi 570,2 mûre: 1m ’ î "v- u Tl à sirotai 15v ucèv

W . P IF" s F i 7.?UÀéTTETE’ ri 8è nua) sialis êaurobç , la tÇd EVOL roi); rôxouç,

ç 2 l P Y P’xoti voilant: êtr’t talaivrotç cuvrtôévraç, oÛç 19th gvot ôÊoÂov Élev-

eur; fixetv psr’ ôÂiyov; ii-HOAYAEYKHZ. Elpyîcsrat nazi

rouira r: in; Ëxsivouç. - AlOÏ’ENHE. 7&1th xa’t toi; imitoit - e

P faussi d’une.commission pour ces philosophes-là ? - POLLUX. Parle :

ce ne sera pas bien lourd. - DlOGÈNE. Tu leur dires en général de

renoncer à d’habitude qu’ils ont de radoter et de disputer sur toutes

choses; de se donner des cornes , de se proposer des crocodiles et
mille autres questions insolubles, dont ils inspirent le goût aux autres.

I - POLLUX. Mais ils vont me traiter d’ignorant et de mal appris, si

je m’attaque à leur philosophie. - DlOGENE. Alors , dis-leur de ma

part d’aller se promener. - POLLUX. Je n’y manquerai pas non

v plus ,iDiogène. --- DIOGÈNE. Quant aux riches , mon cher petit Pol-

lux, va leur dire aussi de ma part: a Pauvres fous! pourquoi épar-

gner tant d’or? A quoi. bon vous sacrifier vous-mêmes au plaisir de

calculer l’intérêt de votre argent et d’amasser trésors sur trésors .

pour descendre bientôt aux enfers, réduits à l’unique phole P-POL-

LUX. C’est aussi ce que je vais leur dire. - DIOGÈNE. Va dire aussi
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aussi pour ces philosophes-là
eux-mêmes P

POLLUX. Dis; t
pasvméme ceci en ell’et n’est lourd.

DIOGÈNE. En un mot certes,
recommande à eux
d’avoir cessé disant-deæniaiserics,

et se disputant
sur l’universalité-des-choses ,

jet faisant-pousser des cornes
les-uns-aux-autres ,
et faisant des crocodiles ,
et instruisant l’esprit
a demander de telles-choses
sans-ressources de solution.
POLLUX. Mais
ils diront moi être
ignorant et sans-instruction ,
accusant la sagesse d’eux.
DIOGÈNE. Toi d’autre part

dis à eux de-par moi
de se lamenter.
POLLEX. Diogène,
je rapporterai aussi ces-choses.
DIÛGÈNE. 0 petit-Pollux
très-chéri .

rapporte d’autre part aux riches

ces-choses-ci de-par nous :
I Pourquoi. ô hommes vains ,
gardez-vous l’or de vous?
Pourquoi punissez-vous vousAmémes,
calculant les intérêts,

et entassant v
talents sur talents,
vous que il faut être venus ici
après peu de temps
ayant une-seule obole ? s
POLLUX. Aussi ceci
sera dit a ceux-là.
DIOGENE. Mais dis
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552mm, à gigot xap’rspoir ailla: enivra me: fluîv Kong, octal,

W4, me 105 minou; -- HOAmErKHE. 06 lakniw

N . l035i mon GÎTEEW 1:96; robe zani): ml luxupoôç. -AIOFE-

MIE. Kari roi; m’www, à Acixmv, (napel 8’ sidi nui (floues-
l

voL upéypati, mi oixrsipovrsç 7M ânopiav) M75 faire 5c:-

xpüsw , p.131? oigtôCsw, Emma-épave; 1M aussi: isonpiow, ami

(in 5’440VÎŒI robç êxsï nÀouciouç où’ôèv duaivouç aô’rt’îiv. Kari Âm-

xsîmuoviotç 8è roi; coi; vînt , si ôoxeï, nap’ êpo’ü êmri’pnqov,

R l ’ l
Layon êxÂeÀôcÔal aûroüç. -- HOAYAEYKHZ. Mnôèv , à) Azo-

*(sveç, flapi AuxeSaLpoviwv 157: ’ 0578:9 âvs’Eoyai 75’ â 8è ripèç

tobç ânon; Ëçnaea , banda - AIOŒNHE. ’Eoiawsv

d ..à roux qui sont fiers de leur beauté ou de leur force , à Mégillé de

Corinthe, à Damoxène l’athlète, que chez nous il n’y a plus ni blondes

chevelures , ni beaux yeux bleus ou noirs, ni fraîcheur , ni muscles
iigqureux , ni puissantes épaules; mais que tout n’est ici que pous-

sivre, comme on dit, et qu’on n’y voit que des crânes nus et inin-

mes. - POLLUX. Bien volontiers; j’irai le dire à ceux qui comptent

sur leur force ou leur beauté. -- DlOGÈNE. Enfin, mon cher Laté-

démonien , dis aux pauvres (et ils sont nombreux; tous méconlenls
de leur sur! et maudissant leur misère), dis-leur de ma par! qu’il ne

faut ni pleurer ni gémir; parle-leur de liégalilé qui règne ici, el de la

mort qui me! les riches à leur niveau. Tu peux même , situ veux ,

Faire de ma par! un reproche à les compatriotes qui ne sont plus si
austères. - POLLUX. Ah! Diogène, ne dis, rien des Lacéde’moniens;

je ne le sunlirirni pas. Quant aux autres commissions don! tu m’as
chargé, je "Yen acquitterai. - DlOGÈNE. N’en parlons plus , puis-

. . .

un
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17.1 àxûo’pmt tr; npaiylurt

nazi oizrsipovrsg 77’]? gin-aplani)

[47,275 ôxxpüstv, [17:75 oipéçsw ,

atnynadlasvaç
fin îd’ûflfliav Éva-1092,
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si Saxsî ,

faire: flapi ipoü,
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ànawe).ü 8è

à Ë?nc91 npbç rab; iliovç.
AIOFENHE. ’Emt

doigt sa; ,

Il]
aussi aux beaux et aux forts ,
et à Mégille le Corinthien ,
et à Damoxène le lutteur,
que chez nous n’existe plus
ni la chevelure blonde ,
ni les yeux bleus ou noirs,
ou de la rougeur sur le visage ,
ou des nerfs bien-tendus ,
ou des épaules fortes;
mais, disent-ils ,
toutes-choses sont pour nous
une-seule poussière ,
des crânes nus de la beauté d’eux.

POLLUX. Il n’est pas difficile
pas-même d’avoir dit ces-choses

aux beaux et aux forts.
DlOGÈNE. O Lacédthnonien ,

dis aussi aux pauvres
(or beaucoup sont
et affligés de la Chase
et déplorant leur misera.)
de ne ni pleurer, ni gémir.
ayant raconté à aux
l’égalitt’rd’honneurs celle ici ,

et qu’ils verront

les riches ceux là-haul
meilleurs qu’eux en rien.

Aie reproché d’autre part .
aussi à tes’Lacédémoniens, ’

s’il semble-bon à toi, v
ces-choses de la part de moi,
disant eux s’être relâchés.

POLLUX. Ne dis rien ,
ô Diogène ,

sur les Lacédémoniens z

je ne le supporterai pas en effet;
je rapporterai au reste
ee-que tu as dit pour les autres.
DIOGÈNE. Puisque
il semble-bon à toi,
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«mon, étai ont ôoxsî. si: 8è, et: apeuroit, inévevxat nap’

êuoU roi): 167w;

AIAAOI’OÈ le.

XAPQN, EPMHE KAI NEKPOI AIATOPOI.

MON. ’Axoôouts (in; Èxst ûuîv rat npoiyuatoz. Mtxpov uèv

finît! , à»; épars, Tl) exaction»; ml ûrro’caôpo’v tic-ct, ml. Stuppsï

du rani: , ml, in: «pas-fi, ê7rl. Oui-repu, oixrîcerat nepttparrs’v’

Quai: 8è roaoîrm âge: fixera , «ont: êmpspo’pavot Exunoç. ’Hv

05v p.518: toutim! êuôîrs, 8é8tu p.91 Üorspov garuvoficnra- xa’t

FÉÀIGTŒ broum. vsïv ot’m êrriarucôs. - NEKPOI. 1163:; 05v mui-

oatv-ceç fichois-aussi; -- XAPQN. ’Eyc’o ôpîv cppaiaw. ruinoit;

âmëaivstv 199;, rit rapin-è 1131:0: minot Ë’ltl 7?]; fiïovoç natali-

névraç- (46h; 7&9 av mati. 031w Séisme fluât; 1b nopOpeî’ov. 20’:

8è , à tlimai, pelvien 1:6 in?) Toutou 11.11891 napuôe’y-scfiott eû-

que tu y liens; mais n’oublie pas les instructions que je t’ai données

pour les autres.

DlALOGUE XIX.

CHARON, MERCURE ET LA POULE DES MORTS.

CHARON. Écoutez, je vais vous dire où vous en êtes : nous n’avons,

comme vous voyez, qu’une méchante barque , toute vermoulue. qui

fait eau de toutes parts, et qui va sombrer au moindre choc; et cepen-
dant vous arrivez en foule et chargés de bagage z si vous embarquez

tout , je’crains que vous n’ayez bientôt à vous en repentir, surtout

ceux d’entre vous quine savent pas nager. - Les MORTS. Que faire

alors , pour passer sans encombre 9-- CHABON. Je vais vous le dire.
Il faut se dépouiller, avant de partir, et laisser sur le rivage tout cet
attirail inutile ; car c’est encore a peine si la barque pourra vous con-

tenir tons ainsi. Toi, Mercure , veille à ce que personne ne soit admis
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iHv 05v ËILÊÜTE

14:16: TDÛTŒV ,
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nazi [1.0211ch 611’600:

si»: brin-ad: vsïv.
NEKPOI. ne; air: "Ol’âUOWTS;

einrloziaopu;
XAPQN. ’Eyù fpaiaœ Gin-J.

Xpù âmâaivsw yvlnoùç,

xaraltnâvra; in r71; 731’690;

«and raïa-rat Tà «spa-ra?

par; yàp and 05m
ce agnelant-I au 365mm épias.
Mal-dan il! dot , à iEpjufi ,

ce 6m?) Minou
rapatriassent: pandémie: labre-w,

à; pal à» 77 4mm,

113

ayons laissé-de-côté ceux’ci ;

toi d’autre part aie rapporté

les discours de-par moi
à cella: auxquels j’ai dit-avant.

DIALOGUE XIX.

CHARON, MERCURE
ET MORTS DIVERS.

CHARON. Ayez écouté

comment les choses sont pour vous.
La petite-barque, comme vous voyez ,
est à nous petite et vermoulue ,
et laisse-couler-l’eau-à-travers

la plupart de ses parties ,
et, si elle aura été tournée

vers l’un-ou-l’autre-coté ,

ayant été renversée

elle s’en ira-périr ;

vous, vous êtes venus tant ensemble,
apportant-en-outre-avcc-vous
chaoun beaucoup-’de-choses.
Si donc vous vous serez embarqués
avec ces-choses-ei ,
je crains que ultérieurement
vous ne vous soyez repentis :
et surtout vous taureaux-qui
ne savez pas nager. [fait
LES MORTS. Comment donc ayant
navigueronsî-nous-bien P .
CHARON. Moije le dirai-à vous.
Il faut vous monter nus ,
ayant laissé sur le rivage
toutes ces-choses celles superflues;
à peine en effet même ainsi
la nacelle aurait reçu vous.
Soin-sera à toi, ô Mercure ,
pour le temps àkpartîr-de celui-ci
de ne recevoir aucun d’eux ,

qui ne serait pas nu ,
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26v , ô; âv p.9) 410.32; a, mû. raz hurla , (7:01:69 gym, ânoëaÀçôw

tapât ôè 191v ânoôu’zepav tic-dm, ôtayivwo’xe at’n’obç, nul halip-

Gave, yuuvobç êmÉaîvuv dvayxa’Çœv. --- EPMHZ. E5 Mymç ’

ml 031:0) notifie". Oûroal ri; ô «983:6: êon;-MENIH-

H02. MÉvtmroç 570075. ’ADC tao?) fi râpa 9.0!. , (Ï) (Epuî,-75ml

7b fichu-90v à: 191v Muvnv âneêëlcpûwv , rôv rpîêwvia 8è oûô’ Ézé-

uwa, :5 trotESv.-- EPMHX. ’Euôawe, Æ MÉvmn-e, àvôpâîv

digne-ra , ml rfiv nposôpiav Ex; rampa: 16v xuëspvyîrnv Ëqa’ ôhlo’ü,

du; émue-tri; &navmç. l0 MM); 8’ 0570;, et; s’en; - XAP-

MOAEQE. Xupua’hmç ô Meyaptxàç, ô êtépaaroç. - EP-

MHË. ’A’zrôôuflt Toqapoîv ce aine; , and d»: xâu’qv rhv fiaôeçîow,

nui 1b 5’791 117w napetôîv Ëpüônua, mû 16 ôéppa ô’Àov. ’Exet xan-

Àâîç’ eÜCowoç aï. ’Enîôuwe i811. l0 8è rhv nopcpopiôa. 061061 and

avant de s’être mis à nu, et d’avoir, selon mes erdres , abandonné

tout bagage. Tiens-toi près de l’échelle pour les inspecter, et ne les

laisse monter qu’autant qu’ils seront nus. - MERCURE. Tu as rai-

son; clest ce que je vais faire. Quel est donc celui-ci , qui se présente

le premierP-MÉNIPPE. C’est moi, Ménippe. Tiens, Mercure,

ruilai ma besace et mon bâton, que je jette à Peau. Je n’ai pas

apporté mon manteau : j’hai bien fait.--MERCURE. Monte, Ménippe;

tu es un brave homme. Prends la première place , à côté du pilon: :

de lia-haut lu les verras tous. -- Et ce beau jeune homme, qui est-be P

- CHARMOLAUS. "aimable Charmolaûs de Mégare. - MER-

CURE. Eh bien , laisse là la beauté, ton épaisse chevelure, la fraî-

cheur de les joues , la peau tout entière. A la bonne’heure! Te vbilà

leste à présent; tu peux monter. --- Et loi , l’homme à la pourpre et
A

l l.
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àntppt’çûwv à; 13’715 Àl’LYnV ,

oôô’è ü êxo’luaa

7b» rpiëamz ,

«01619.25.

EPMHE. iEfLëouve,

a) Mineurs, ipwu âvôpôv,’

tu! 511 fini «purifia-1 i
tapa: du! quspM-rnv
in! 174427106,

à); inwxonfis émanas.
0510; dé à mélos,

et; ira ;
MMOAEŒ. Xazflw’lsœ;
ô Mnaptxôç, ô irrépaarog.

EPMHÈ. Tatyapeüv
àno’ôuût ri) mailing,

au! 191v miam rira Pzûaïaw,

and ipüsvmz 16 hl 165v nomma-av,

au! ri) dépita: Slow.
’Ezn xalüç’

aï figures.
’Enthwc 1757).

051’00i 3è

ô Tino noppupt’ôa

and. 1b dzaîônlua,

à plowpèg,

et , comme je disais ,
ayant rejeté les meubles de lui;
puis l’étant tenu à côté de l’échelle,

examine-en-détail aux ,
et reçois les ,

les forçant de monter nus.
MERCURE. Tu dis bien;
et nous ferons ainsi.
Celui-ci le premier qui est-il P
MÉMPPE. Moi-du-moins
je suis Ménippe.
Mais voici la besace à moi ,
O Mercure ,
elle et le bâton de moi
qu’ils aient été jetés dans le lac;

je n’ai pas même apporté d’ailleurs

le manteau de moi,
faisant bien.
MERCURE. Embarque-toi ,
0 Ménippe, le meilleur des hommes,
et aie la préséance
à côté du pilote

sur le haut de la barque,
afin que tu surveilles tous.
Celui-ci d’autre part le beau ,

qui est-il 9 iCHARMOLAUS. Charmolaüs

* le Mégarien, le très-aimable.

MERCURE. Donc -
aie dépouillé la beauté de toi,

et la chevelure celle épaisse,
et la rougeur surles joues de toi ,
et la peau de toi tout-entière.
La chose est bien :
tu es bien-ceint.
Monte déjà.

Celui-ci d’autre part,

celui à la robe de pourpre
et au diadème , V
celui aux-trails-fnrouches ,

t
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X02. ’lôoô cet ô floU-coç àne’ëpmtat. -- EPMHZ. Kali. ràv ri?-

qaov àno’ëêujwv, à Anita-nm; , ml rùv ûnspoulxiav- [imprimât 7&9 ri)

nepôpsîov cuvsuneeâv-ru.---- AAMIIlXOË. Oôxoîv ma. 168d-

ônua Eaco’v p.5 Eyjetv and Tint êpscrpiêa. -EPMHE. Oûêagu’ôç,

aillât ml TŒÜTŒ 0195:. -AAMÏIIXOÈ. EÎEV. Tt’ ërt; enivra 7&9

&ç’fixa , à); 696;; -- EPMllÈ. Kal Tfiv (buôr’qta, zani 191v Évototv,

mi 191v Üëpw, mai 191v ôpyùv, mi 133m oingsç. -- AAMHl-

X02. ’lôoü dot 410.6; EÏpJ. --- EPMHË, ’E’LÊotws 7&1). El! 8è ô

noixbç, ô noMoapxoç, ri; si; - AAMAZIAÈ. , Anges-t’a; ô

&OÀnnjç. --- EPMIIX. Nul ganter à»); 7&9 ce noMoixzç ES: rai; ç

au diadème, tu as. l’air bien hautain; qui es-tu P - LAMPICHUS. Lam-

pichus, tyran de Géla. --MERCURE. Eh! pourquoi donc, Lampi-
chus , tous ces insignesP-LAMPICHUS. Quoi! Mercure; est-ce
qu’un tyran doit venir ici tout nu P -- MERCURE. Un tyran, non ;

mais bien un mort. Ainsi laisse tout cela de côté. -- LAMPl-
CHUS. Tiens, j’ai jeté mes richesses. -- MERCURE. Dépose aussi

ton faste et ton orgueil : c’est un bagage qui chargerait la barque. --

LAMPICHUS. Laisse-moi le diadème et la pourpre. - MER-
CURE. Non pas; il faut s’en défaire aussi. - LAMPICHUS. Soit! Et

puis? car j’ai tout déposé, tu le vois. - MERCURE. Il y a encore

ta cruauté, tnlfolle vanité, ton insolence, ta colère, dont il faut le
dépouiller. -LAMPlCllUS. Tiens, me voilà nu. -MERCURE. Monte

alors.- Et toi, avec ton corps épais et bien nourri , qui tas-tu? -
DAMASIAS. Damasias, l’alhlète. - MERCURE. Oui; c’est ce qu’il

me semble; je me rappelle t’avoir vu souvent dans les palestres. --
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117
qui tu trouves-tu étant?
LAMPlCl-lUS. Lampichus ,

tyran des Gélons. .
MERCURE. Pourquoi donc,
o Lampichus,
es-tu-présent ayant tant-de-choses P
LAMPICHUS. Quoi donc P
fallait-il, o Mercure ,
un homme tyran venir nu?
MERCURE. Tyran certes nullement,
mais mort tout-à-fait;
en sorte que aie déposé ces-choses.
LAMPICHUS. Voici-que
la richesse a été rejetée pour toi.

MERCURE. 0 Lampichus ,
aie rejeté aussi la vanité ,
et l’orgueil:

car étant tombées-ambloi-dedans
ces-choses chargeront la barque.
LAMPlCllUS. Donc d’ailleurs

aie permis moi avoir le diadème
et le surtout-dc-pourpre de moi.
MERCURE. Nullcment ,
mais aie renvoyé aussi ces-choses.
LAMPICHUS Soit!
Quoi encore P
j’ai renvoyé en ’cfl’et toutes-choses ,

comme tu vois.
MERCURE Et la cruauté,
et la démence, et l’insolence,
et la colère ,

aie renvoyé aussi ces-choses.
LAMPlCHUS. Voici-que
je suis nu pour toi.
MERCURE. Embarque-toi déjà.
Toi l’épais , l’abondant-en-chair,

qui es-tu?
DAMASIAS. Damasias l’athlète.

MERCURE. Oui tu sembles l’etre :

je connais en ellet toi
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etoç roi; 600m; vexpoîç. - EPMHË. 031w; à’p.swov âÊapfi

I eÎvat’ dicte ëuëetvs. Kal cit 8è, Tint nÀoÜtov o’moôs’pevoç, g) Kpoî-

10W, mi 11v poulain 8è repos-su, mi rùv rpuqrhv, me rà

êvraiqna xo’the, Mat tôt 763v npoydvœv dûment-rots net-amas 8è nul

7530;, mi. 862cv, ml. si nocé ce il «au: âvexvjpuEsv EÔEpYE’T’nv ,

mi. 1è; 163v àvôptoîvrœv êmypotcpaiç- p.7;8è, du pérou rétama ê-mf

trot Examen M75: [Serpent «(8:9 ml faîte pvnpovsuôpeva. -

KPATQN. 06x ézÈov pèv , d’KOêêl’leù) 85” ri 7&9 âv mi. néôotgu;

DAMASIAS. Sans doute, Mercure. Tu peux m’admettre ; je suis nu.

-- MERCURE. Nu! mais non , mon bon ami; tu es trop chargé de
chairs. ll faut t’en dépouiller; autrement, d’un seul pied tu ferais

chavirer la barque. Jettebmoi encore ces couronnes-là , et toutes ces

proclamations. - DAMASlAS. Là.... tu le vois, je suis absolument
nu , et je ne pèse pas; plus qu’un autre mort. - MERCURE. C’est

cela ; il faut être léger. Entre à présent. - A toi maintenant, Cra-

ton; dis adieu à tes richesses , à tes voluptés , à ton luxe , a la pompe

de tes funérailles, aux noms illustres de tes aïeux; laisse là ta no-

blesse, ta gloire , et le titre de bienfaiteur que t’a décerné ta patrie ,

et les inscriptions de les statues ;’ et ne parle plus du magnifique

tombeau qu’on t’éleva z le souvenir seul en serait trop lourd pour la

barque. - CRATON. C’est à regret; mais enfin j’abandonne tout.
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hlm «ondin; il: rad; «ulula-mans.
AAMAEIAS. Nul , a. iEp’Lfi’

âÂÂù napâôzëai’ Il! 51m: yupva’v.

EPMHË. Ci) yupvbv, a) pilum-s,
neptëgôlmuivov cépxa; roazütaç’

du" 5m63qu mimine,
inti
xaraôücu; 76 axdçoç,
ûnspôsiç

75v 5-"me «0’30: privoit.

’A)Àà àna’fifiupov

au! minou; roi); arsça’zvouç,

and 76: ampli-"Latran.
AAMAZIAZ. mu,

à; bPëÊv

sipl 6:11:05; yvlno’ç cm,

x2! ËEOŒTÉCLOS roi; aillai; vzxpoîç.

EPMHE. zyeutait
sin: 051:»; 025sz
(Bars Ëpâauvz. ,
Kzi si) 8è, (il Kpa’crmv,

ânoes’lzzvo; 1’69 TEÂOÜTOV ,

nazi npacén 5è

Tilt palmant, un! trin rpvç-h-a,
[mû 16mg:

à briqua: ,
[suifé 1:3: àEtoîpnzra: «in: npoyo’vœv’

marnant: 8è
sa! 7évoç, and. ôdëav,

x11 si ne" à R611;
àvzxflant i
0è grigné-n)»,

un! 1’52; âmypaçà;

735-; àvôptâvrm °

p.723": M75

51h Ëxœo’av Ën’i ont

fêfflv p.571» ’

au! TŒÎITÆ yàp

[Ampoveua’luva pagina.

UATQN. 051 êxâw ph,
I

119

1’ ayantvu souvent dans les palestres.

DAMASIAS. Oui, O Mercure;
mais aie reçu moi étant nu.
MERCURE. Non nu , o très-bon ,
étant entouré deichairs si abondan-
en sorte que aie dépouillé elles, [tes ;

attendu-que
tu couleras-à-fond la barque,
ayant placé-dessus
l’un-des-deux pieds seul.
Mais aie rejeté

aussi ces couronnes-ci ,
et ces proclamations-de-hérauls .
DAMASIAS. Voici-que,
comme tu vois ,
je suis vraiment nu pour toi,
et égal-en-poids aux autres mous.
MERCURE. Mieux vaut
être ainsi non-pesant;
en sorte que embarque-toi.
Et toi d’autre part, o Cralon ,
ayant déposé la richesse ,

et en-outre-encore
la mollesse , et les délices ,
n’apporte pas-non-plus

les pompes-funèbres de toi,
ni les dignités de tes ancêtres;
aie laissé d’autre part

et naissance , et gloire,
et si jamais la ville de toi
fit-proclamer-publiquement

I toi bienfaiteur,
et les inscriptions
des statues élevées à toi ;

ne dis pas-nou-plus
qu’ils ont élevé sur toi

un sépulcre grand;
même ces-choses en-elIet
étant rappelées pèsent.

CRATON. Non volontiers certe- ,



                                                                     

AiAAOFOI NEKPQN.
EPMHX Baêai. Xi: æ ô Évofloç, ri fioûlufl ri si) rpô-rmov

ro’üto ÇÉPEIÇ; - ËTPATXIFOÈ T12. "Ou Évixnca , à iEppËï),

mi fipt’crsuoa , nui il ruila; êriunce’ p.2. - EPMHË. ’A’psç ônèp

fig si: Tpo’rrottov ’ Ëv dôme 7&9 sîpvîvn , mati oûôèv 81:)tmv devînt. i0

celui): 8è 0310; ciné 73 703 opium-roc, mil ppsvûuôpavoç, ô 1&4

ôçpfiç Ëmpxèç, ô Ênl. 153v çpovriômv , si: 361w, ô 15v paillai:

«mais newton; - MENIIIIIOE. manses; m, (à 1591.5,

Faim 8è 76m , and repassiez; (1.56164. ’Qcte aimiôua’ov m1105-

rovt dallai 7&9 «me: and ysltoiot inti) 16:6 tintin) CXEfiéP-EVŒ. -

EPMHZ. Kurdôou ai: 1?). exigu: «9531W , site: ml tau-ri minot.

Êil Z53, 80’th pèv 191v âÂaninav xopiCEt, 861w 8è àyaôiav , xai.

Comment faire autrement! - MERCURE. Ah! ahi un homme tout

armé! Que veux-tu? et quel est ce trophée que tu portes là ?-- Un

GÉNÉRAL. Ce sont mes iictoires et mes exploits qui m’ont valu

cette récompense dont m’a honoré ma patrie. - MERCURE. Mets-

moi ce trophée-là par terre : la paix règne aux enfers; tu n’y auras

pas besoin de les armes. - Eh! quel est cet autre, avec son air

imposant et superbe, son front sourcilleux et pensif, et sa barbe

épaisseP- MENIPPE. C’est quelque philosophe , ou plutôt quelque

charlatan tout plein de prestiges. Dépouille-le donc aussi, et tu

verras bien des ridicules cachés sous son manteau. -- MER-

CURE. Déshahille-toi d’abord, et vide ton sac. 0 Jupiter! Que de

forfanterie, d’ignorance, de vaine gloire, de questions insolubles,
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ùmêfilqm dt.

Tl yàp and nâôoqtt in
EPMHS. Bafiat’.

Xi) 6è à isards; .
et fiOÛÂu;
a) ’rt’ pépin

faire ra rpdmttov;
ETPATRËOS us. i9 ’Epflfi,

in intimez ,
ml àplcvswa ,
m2! s’y «dit; hymne F8.

EPMHZ. les; ônàp 777;.
«à TFÔRoLtov’

Iipfivn yàp
Eu sa» ,
aux! Âsvjast (irritas 01’133.

051w; a: à «euh;
rît-né 71 1-05 czfiftafl’os,

tu! ppzvôva’ltsvoç,

à Ennpxà; 142; ôçpüg,

ô in! fait! çpourivîw.

ri; inuit,
à xaôetitévas

du «nivaux flafla;
hŒNIDIlOE. ’Q iEplnî,

çtldaoçg’; Tl; ,

Fwov riblé-1;; ,

agi [zen-à; repafsiàç.
"9.011

ânéôwav rats-airer

54m yàp i«and: la! velots:
sxtnâpeva (me ses ijtd’rltp-

EPMHE. 2l)
xz-ro’thu «à azimut «pub-ra»,

site: aux! flâna sauri.
îQ 2:6 ,

la! [in nopiçst
du âÂaÇavslatv,

3cm! Si agnelin,
DIALOGUES ces Mons.

je rejetterai cela cependant.
Quoi en effet aussi aurais-je éprouvé?

MERCURE. Ah!
Et toi celui couvert-d’armes ,

quelle-chose veux-tu?
ou pourquoi portes-tu

ce trophée-ci P i
UN GÉNÉRALO Mercure,

parce que j’ai vaincu , ’
et que j’ai surpassé-les-autres ,

ct la ville a honore moi.
MERCURE. Aie laissé sur terre
le trophée de toi;
paix en cliet existe
dans le séjour de l’enfer,

et il ne sera-besoin d’armes en rien.
Et celui-ci le sévère
d’après du moins l’habit,

et boum-d’orgueil ,

l celui ayant élevé les sourcils,
celui étant dans les méditations ,

qui est-il,
celui ayant fait-descendre
la barbe épaisse de lui 5’

MÉNIPPE. O Mercure ,

un philosophe,
mais plutôt un charlatan,
et un homme plein de prestiges.
En sorte que
aie dépouillé aussi celui-ci ; -

tu verras en elfet
beaucoup-de-choses même risibles
étant cachées sous le manteau de lui.

MERCURE. Toi
aie déposé l’habit de toi d’abord ,

ensuite aussi toutes ces-choses.

0 Jupiter, icombien grande il apporte
la vaine-ostentation,
combien-grande aussi l’ignorance ,

6



                                                                     

1é2 AlAAOFOI NEKPnN’.

Ëpw , ml xsvoôoEictv , ml époi-nitra; dropons, ml. Myouç «huilai-

ôstç , xatl. lvvofaç «ohm-Muette! me: mi paratomviatv pas:

zonât], nul lipov oint olive»; , xatl 501mm , mi napalm-vient l N9;

Aie, xai xpuciov 7: souri , ml flôunoiôstotv 8è , mi. âVŒiOXUVTiŒV,

mi ôpflv , mil rpuqrijv , ml galaxie»: (où hâbles flippe, si nui.

poila neptxpômetç ait-roi). Kari il) illeüôoç 8è o’mtiôou, xa’tj ce»:

rîteov , ml 1è aisseau. nimba) alvin 183v culier ôiç , cive naïves:

mûron Ëxwv êpÊai’qç, noie nevmxdvtopoç ôéiat’rojà’v ce; - (DI-

AOXOŒOE. Ânorieeluat roiwv attirât, êtreinsp 031m nahua;

-’-MENHIIIOE. ’AXM mi rôti môymva TOUTOV cirroÔs’o-flui , 35’

limai), (impôt! ce and , xai Motov , ôc’ôpëç’ RÊVE pmîiv spixsç

sial roüloîxtorov. -EPMHX. E5 Àéystç. ’Ano’Qou and to’ütov.

de subtilités , de raisonnements compliqués! Et puis ,iqqelle stérilité!

. que] vain bavardage! que de sottises et de paroles inutiles! Par Ju-

piter! il y a de l’or aussi, de la sensualité, de l’elfronterie, de la

colère, de la volupté, de la mollesse (car je ne m’y trompe pas , et

tu as beau te cacher). Mets bas tes mensonges , ton orgueil, et cette

suffisance qui te donne à tes yen; la supériorité sur tous les autres.

Quelle galère à cinquante rames pourrait te porter avec un pareil

bagage? -- Le PHILOSOPHIE. Eh bien, je l’abandonne, puisque tu

l’exiges. - MÈNIPPE.Mais , Mercure, fais-lui mettre bas aussi cette

barbe lourde et chevelue qui pèse au moins cinq mines. - MER-

CURE. Tu au raison; - allons! à bas cette barbe! - Le PHILO-
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ml Epw, i * et l’amonr-des-querelles ,
nant armorioient, I et une vaine-gloire , i
ml. Ëpflffifiuç ànôpwç, ,- et des interrogations sans-solution ,
ml 167w; âxavôo’iôetç, et des discours épineux,
la! tinta; nolunlo’muçl et des pensées aux-mille-replis!
ana au! [marmonna Mais aussi un travail-inutile
nous: nous» , i tout-à-fait abondant,
ml lflpov oint ôliyov, et un bavardage-niais non petit,
ml 60Mo; , . et des sots-caquets,
ml ptxpoloytavl etun langage-sur-des-miuuties!

Ni; Ai: , j Oui-par Jupiter, iau! souri xpuct’ov 71 , est-aussi cet or-ci du moins, ,
mi assuma» 6è, t et puis une vie-molle,
tu! àvzzazwu’av, ml ôpyùv, et de l’impudence, et de la colère ,
mati. rpuoiw , mi palatine; et des délices, et de la mollesse
(ai: une: yatp la , (car elles n’ontpasété cachéesa moi,
zut si neptxptitn’rug V même si tu caches-de-toute-part
«in-.2 poila). j elles tout-a-fait).
’A1ra’Dou 8è r Aie déposé d’autre part
and 1-5 cawas, mi. 16v râpoit, aussi le mensonge , et l’arrogance ,

ml 16 oies-But ct le croire
siam d’airs: 75v ânon - être meilleur que les autres ;

dis, n’y: vu-que, si-du-moins
êjtâzt’n; tu te serais embarqué
51m net-na raft-rot, ayant toutes ces-choses ,
nota «annuité-ange; quelle galère à-cinquante-rames
ôtions-o aïs ce ; pourrait-avoir reçu toi?
tl’illOêIOtl’OÉ- Toivw LE PRILOSOPHE. Eh bien
ânorlôqtatt (liftât, je dépose elles,
insincp aldin; oit-mg. puisqueodu-moins tu ordonnes ainsi.
MENIlIlIOE. ’Allà MÉNIPPE. Mais
annotas» , a. 1.29.1171, qu’il ait déposé , 6 Mercure ,
aux! minou fit! fiai’yuwz , aussi cette barbe-ci , l
«in: papis n and Matou , étant et lourde et épaisse ,

(il; ôpëç’ comme tu vois;
1,0112; sial se Hétu-ros . les poils en sont pour le moins

ne" pas. du poids de cinq mines.
EPMIE. Atyu; si). MERCURE. Tu dis bien.
imam ne! reître). Aie déposé aussi celle-ci.
OIAOZOQOX. la! ri; 577m LE PHILOSOPHE. Et qui sera



                                                                     

124 I AIAAOI’OI NEKPQN.
ÆIAOÈOŒOË. K111i; ô a’moxeipwv Écrou 5 - EPMHÈ. Mé-

vtmroç aères-i , Mëàw mêlent: 163v VaDTMYlXŒV, âfiOXÔEPEl aûrèv,

êmxdmp &vaGoiOpqt xpnccipevoç. -MENIHHOZ. 03x, à
. (Eppfi, me: npiovai p.0: âvaiôoçr yelotârspov 7&9 1061:0. -EP-

MHz. tO nélsxuç luzvo’ç. - MEN [111102. Église àvôpœmvo’y-

TEFOÇ «à? vît: ciianée’qvaç, cirroôe’nsvoç crû-:05 tin xwoiGpœv. B015-

).et ptxpèv à?.°.’)twll.at ml 163v ôgpüwv; --EPMH2. Maillw’ra’

intèp To pérœnov yin? ml m6101; ên’fi’pxsv, oint oiô’ ëç’ 5’139 âva-

raivmv Eaurôv. Ti 10510; mi. ôæxpôsiç, (Ï) xdôapya, nui «pin;

Onivœrtw ânoôsûltiîliç; 5516-40; 8’ 05v. - MENIIIHOÈ. °Ev à! ri)

papÜTŒTOV 61:6 Film Élu. -EPMHÈ. Tl, il) Mévmne;-

MEN "1H02. KoÂuxeiav, il; iEppfii , nonidi êv Il?) en? 191.041.56-

aatmv «61’123. -(I’lAOÈO(DOË. OûxoÜv mi cri), à Mévums,

ânôôou fin êlsuespiav, mi rampé-rioient, mi rôt 0mm , mi me

yewaiov, xal 127v yélwra’ yoyo; 705v 153v aillant YEÏËAÇ. - EP-

MHE. Mnôapiiiç- aillât mi il; mît-a, xoîzpai 75 mi mima eû-

SOPHE. Et qui me la coupera? -- MERCURE. Clest Ménippe lui-
même, qui va me prendre la hache du charpentier pour rasoir, et
l’échelle pour point d’appui. -- MENIPPE. Non , Mercure; mais
donne-moi une scie; ce sera plus amusant. - MERCURE. La hache
nullit. -MÉNIPPE. A la’bonne heure! maintenant que tu es débar-

rassé de cette barbe sale, tu ressembles mieux à un homme. Veux-tu
que je dégage un peu les sonreils-P- MERCURE. Oui, des! cela :
vois comme il les hausse sur le front, et comme il se redresse!
j’ignore pourquoi. Tiens! tu pleures , lâche , et tu trembles devant la
mort! Veux-ni monter bien vite! --- MÉNIPPE. Il garde encore un
paquet bien lourd sous son bras. -- MERCURE. Quoi donc, Mè-
nippe? - MÉNIPPE. La flatterie, Mercure; et il en a tiré bon parti
pendant sa vie. - Le PHILOSOPHE. Mais toi-même, Ménippe,
renonce donc à tes airs de liberté, de franchise , d’insouciance, de
grandeur d’âme, et, à cette habitude de rire , que tu as seul conser-

vée ici. - MERCURE. Mais non; au contraire , garde bien tout
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ô ànoxet’pmv;

EPMHE. 001’052 Mévm’rïaç ,

20:56:14 1:05va p
«in vzunnytxôv,

. . a .axoxoqau azura-1 , r
xpneéluuo; 177 àvz’âoîôpqt

èmxa’mp. .
MENHIIIOZ. on, a. sans,
am 51-49280; «flouai [Lev
raina yàp yelow’repov. n

EPMHE. rO «élans havés.

MENIIInoz. Eiayz’

vüv yàp

émission-m; impunité-repos ,
ânoüélssva; et]; xwdôpah. ait-raïa.

Boüle: àçélmluu

[Lupin mai 7639 ôçpüwv; l

EPMHZ. Milwra’

ênfipxs 751p x12 miam;
unep 1-0 ILLËTOMIOV,

«Eva-rainura êawrbv

oint aida ênl 51(1).

TL’ 10570; ,mi Eazpüstg, a: xaîüzppz,

ml ànaôaûnajzç npè; Gai-22:07;

ËlÆzût 3è 059.

MENlIIIIOE. lE7551 t5:àfiu.oi).z75

à! in ce PZPÜTŒTOV.

EP1111121, Tl, a) Mévmns;

MENIHIIOE. Kolazelav, à iEppfi,
malpsi’àazadv cairn?) ’

«allât En tu?) Fig).

(PIAOEOQOE. Oüxoüv .

and ab, a. Mévmns.
c’mo’ôou env accession; ,

aux! fidêp’fio’izvg ml rà’o’i).unov,

and rit yen-mitai! , mi 16v filon: ’
149’120; 7061 1-5»; sillon whigs.

’ EPMHZ. Mnôaluü; ’

. . . . -une: un me ratura,
I s

celui tendant elle?
MERCURE. Ce Ménippe-ci,

ayant pris une hache .
des constructeurs-de-vaisseaux ,

coupera elle, .
s’étant servi de l’échelle

pour billot-à-couper-dessus.
MENIPPE. Non , ô Mercure ,
mais aie donné une scie à moi;
car ceci sera plus risible.
MERCURE. La hache est sullisante.
.MENIPPE. Bon-ça!

Maintenant en euct .
tu l’es montré plus humain ,
ayant déposêla puanteur’d’elle.

Veux-lu que j’aie enlevé

un peu aussi des sourcils de lui?
MERCURE. TouLn-à- fait;
il a relevé en ellet même ceux-ci

au-dessus du front ,
redressant fièrement lui-même
je ne sais au-sujet de quoi.
Quelle-chose est ceci P
et pleures-tu, ô seuillure,
et trembles-tu devant la mon?
mais aie embarqué-toi donc.
MENIPPE. Il a sous l’aisselle

une-chose encore la plus lourde.
MERCURE. Quoi, ô Ménippe?

MENlPPE. La flatterie, ô Mercure ,
ayant été-utile à lui

en bien-des-choses dans la vie.
LE PlllLOSOPHE. Donc
aussi toi, o Ménippe,
aie déposé la liberté, .1 I .
et la franchise , et le sans-chagrin ,
et le magnanime, et le rire de toi;
seul donc.des autres tu ris.
MERCURE. Nullcment;
mais même aie (garde) ces-choses ,



                                                                     

l AlAAOPOl NEKPQN. .
mon Gina, ml «po; si»: xurénlouv xpvimjm. Kul ô prix-m9 3è

36h, aiguillot: 183v punch-œil vip rocaômv &çspavroloyiav, sial

ivrtOéouç, ml waptcéquc, mi nspuiôooç, nul flapëntpwpobq,

nul ténu E491. 113v layon - PllTQP. ’Hv’ mais &fiOTœEltLŒt.

--EPMHË. E3 lxet. "au: Me rat âfio’Yêtll, 191v ânoëoîôpuv

évaluâmes, Il) alyxoptov àvsairoîcôm’ néraopv ce latiov, 51’56qu ,

(7’) nopôueiî,’ «a maillot E5 miôwpsv. Tl double-.2, (il) p.4-

ratoi, ml gaillets: ô çtlôeoqaoc ab , àptiwç 152v moyens: 88671:»-

p.e’voç;-- ŒIAOZOWOZ’Î. "On, (à (E9113; âôa’votrov (plu-av 191v

dandy ûwépxstv. -- MENIHHOÈ. WEUSÈTŒP ailla 7&9 Ëome’

luxai»: «616v. -EPMHZ. Tôt 7min; -- MENlIIIIOÈ. "ce.

guéri Bat-riwîcst ÉoÀurelôï Selma , nnôè vénus: ëEu’ov , &flaVTa;

laveoivcovyrt?) maria) rilv xsoakhv xanthine, mpletcw s’y

cela : ce sont choses légères , qui n’emlôarrassent pas, et qui peu-

vent servjr dans la traversée. - Ettoi, rhéteur, laisse-moi la ton

intarissable ïacondo, les antithèses , tes parallélismes , tes périodes ,

les barbarismes et tout le bagage de tes discours. - Le BRÉ-
TEUR. Voilà : j’ai tout jeté. - MERCURE. C’est bien. Maintenant

déliez les amarres; retirez l’échelle; levez l’ancre; déployez la

voile; allons! nocher, au gouvernail! Bon vbyage! Qu’avez-vous à

pleurer, imbéciles? Et toi surtout, philosophe, a qui nous venons,

de couper la barbe? - Le PHILOSOPHE. Ah! Mercure, c’est que y

je croyais l’âme immortellel-MENIPPE. C’est un menteur; ce

n’est pas la ce qui le chagrine. -MERCURE. Quoi’donc? --- MÉ-

NlPPE. C’est qu’il ne pourra plus faire de somptueux repas , courir

la nuit, la tête enveloppée dans son manteau, tous les lieux de

q IA

s
A
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étant légères du moins

et entièrement faciles-à-porter,
et utiles pour le trajet.
Et toi aussi le rhéteur, *
aie déposé

le parler-sans-lin si grand
des’paroles de toi,

et tes antithèses ,
et les égalités-symétriques ,

et tes périodes, et les barbarismes,
et les autres choses-lourdes
des discours de loi.
LE tinamou. Voici que
’e dépose elles.

RCURE. C’est bien. .

En sorte que délie les amarres ,
ayons remonté l’échelle ,

que l’ancre ait été levée;

aie déployé la voile,

dirige le gouvernail, ô nocher.
Que nous ayons éprouvé bien!

Pourquoi vous lamentez-vous ,
o hommes vains ,
et surtout toi le philosophe ,
celui ayant été ravagé récemment

quant à la barbe P
LE PHILOSOPBE. 0 Mercure,
parce que je croyais l’âme

subsister’immortelle.

MENlPPE. Il ment z
d’autres-choses en ellet’

semblent chagriner lui.
MERCURE. Lesquelles P
MÉNlPPE. Que il ne seupera plus
des soupers à-grands-lrais,
ni sortant nuitammentr
se cachant à tous,
ayant enveloppé la tête de lui

avec son, manteau ,
il ne parcourra plus en cercle
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1.6pr 1è lapatwmîa, mi Ëwôsv êEotn-atiïw «3b; vécu: ê11l

empli; âpyéptov Huy-sur 105m luxai «516v. --.(I)IA020-

(1)02. 2b 8è, il; Min-:1115, OÙ! (île-g ânoeotvu’w;- MENUI-

i H02. niât, 34 s’en-suce: ën’t 15v 0dva10v, xuÀéo’awoc (4.118965

IRM, pareil: Âéyœv, a?) xpanfi tu; âxoéswt , ôonsp’ttvôv a’m’o

77k” Bodiv1otv;--EPMHE. Nul, il; Mévnms, oôx’ âq)’ ËVOIÇ’ 75

’Zù’JPOU ’ Mot pèv, Ë; 1b êxxÀ-qciav cuvslôôwsç, dopent 7515361.

nains; é11l 11?) ’Aaprrlxou (lavoit-q), nul il yovù «13103 d’uVE’XETat

119i); 163v yuvatxiiiv, ml 1d natale: vsoyvàt dvmtôpolwc xa’uœîva

inné 163v naiôwv fiülsfatâcpôo’votç TOÏÇ M0014. 600.01. 8è Atôçavtov

1cv étampai énatvoîow êv Etxuâivt, ËTt’t’tottpiODÇ 16100.: ôtsEto’vm

ênl [(9:11va 106119. Kai val; Aie: 75,13 Aupaoiou pué-rap xm-

xiiouo’at êEoistt 105 Opvîvou obi: yovaiîlv l ên’t 1:23 Aapact’qz. 2è 8è

oûôslç, il) Mévrmre, ôuxpésv xae’ fleuXiav 8è miam juives. -

débauche, et voler les jeunes gens en leur vendant sa prétendue

sagesse. Voilà ce qui le chagrine. - Le PHILOSOPHE. Mais toi,
Ménippe, n’es-tu pas lâché d’être mort? -- MÉNlPPE. Comment?

Je suis allé moi-même, et sans qu’on m’y invitât, au devant d’e la

mort. -- Mais pendant que nous causons la, n’entendez-vous pas
comme des cris qui viendraient de la terre? - MERCURE. C’est
vrai , Ménippe; ces cris ne partent pas tous du mémo endroit. Ici ,

ce sont des gens qui s’assemblent pour se féliciter et rire de la mon

de Lampichus , tandis que sa veuve est assiégée par les autres fem-

mes , et ses enfants, tout jeunes encore, assaillis à coups de pierres
par les autres enfants; la, c’est le peuple qui applaudit l’oraison
funèbre que le rhéteur Diopharite prononce dans Sicyone , en l’hon-

neur de Craton , que voilà. Eh! par Jupiter! voilà la mère de Dama-

sias, qui vient toute en larmes avec des femmes, pour pleurer son
fils: Personne ne te pleure, toi, Ménippe, et tu es le seul qu’on

v --uu
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l; 173v EXZÂnUlÆY,
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évent veoyvà,
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raïs NOM; àçûôvatç’
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Ato’çav’rov m 53731on ,

«inguinal Ââyou; humions

lui. raine) Kpa’trawt.

Kal ri; Aie: 75,
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les lieux-de-débauche ,
et dès-l’aurore

trompant les jeunes-gens
il,ne recevra plus de l’argent

pour la sagesse detlui;
ces-choses chagrinent lui.
LE PHILOSOPHE. Mais toi,
à Ménippe,

ne t’aflliges-tu pas étant mort?
liiÉNlPPE. Comment,

moi qui me hâtai vers la mort,
personne n’ayant appelé moi P

Mais , au milieu de nos discours ,
un cri n’est-il pas entendu,
comme de quelques-uns
criant de la terre ?
MERCURE. Oui; ô Ménippc ,

non du moins d’un seul lieu :

les uns étant venus-ensemble
dans l’assemblée ,

joyeux rient tous
sur la mort de Lampicbus.
et la femme de lui

Jest retenue par les femmes ,
et les enfants deilui I
étant nouveau-nés ,t

aussi ceux-là pareillement
sont frappés par les enfants
avec les pierres enïnombrtæinfini;
les autres louent dans Sicyone
mophante le rhéteur,
débitant des discours funèbres

sur ce Craton-ci.
Et oui-par Jupiter du mains ,
la mère de Damasias
poussant-des-gémissements
commence la lamentation
avec les femmes sur Damasias. ç
Mais pas-un ne pleure toi, Ménippe; N
tu gis au contraire seul en repos.

6.
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MENlIIIIOË. Oôôapôç, am chouan 153v xuvôîv paf ôÂiyov

(bpuoisévmv cintrerai: ên’ Égal, ml rôv nopoixwv rumonévmv roi;

nrspoîç, Ô’EÔTŒV cuvemôvreç (infirmai ne. *- EPMHÈ. rami-

âaç Fi, (Î) Mévrmce. ’AÂN, Ênel xa’cqrrenlxet’maçssv flask, fanai;

pèv d’une Rob; 1:5 ôtxacrvîptov , sûflsîav êxeivm npoïo’vrsçs êyà)

5è ml ô repenti); «filou: malaisément. -MENIÏIÏI02. E6-

nÂosï-rs, 85 139*157." «pompa 8è ml fluai; Ti 05v Ën mît p.5?-

Àm; minot; 8txao’0îvat ôefiaet’ ml tôt; xaraôixaç (patch sÎvau

parpaing, rpoxobç, ml YÜTTŒÇ, ml MOOUÇ’. AELXO’rÇo-smt 8è ô

émia-roc fiioç.

AIAAOFOÈ K.

AAEEANAPOË KAl q’IAlHIIOË.

(DIAIIIHOE. NÜv pèv, (Î) ’Aîis’ëav’ôpe, oôx av ê’Eapvoq yévoto

in), 06x ânon; uîôç eÏvut’ où 7&9 âv êrsôvfixetç, appauvrie 75 63v.
r.

laisse tranquille. - MÉNIPPE. Non pas. Tu vas entendre les hurle-
ments lamentables des chiens , et lë’bruit des corbeaux , qui battront

des aibs , quand ils se rassembleront pour mes funérailles. - MER3
CURE; Tu es intrépide, Ménippe. Mais puisque nous voici arrivés,

allez-vous-en au tribunal; par ici, tout droit. Nous deux le nocher.
nous allons en chercher d’autres. - MÈNlPPE. Bon voyage! Mer-
cure; et nous aimes , en avant! Qu’attendez-vous P Il faut absolument

passer par le tribunal ; et l’on parle de châtiments terribles. de roues,

de vautours, de rochers. Chacun va rendre cômpte de sa vie.

DIALOGUE XX.

ALEXANDRE ET PHILIPPE. s
’PHlLlPPE. A présent, Alexandre, tu ne diras plus que je ndsuis

pas ton père; si tu étais fils d’Ammon, tu ne serais pas mort. --
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MENIIIIIOE. Œôaprâç,

tillât âxoôep pst-à ôliyov
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MÉNlPPE. Nullement,

mais tu entendras après peu de temps
les chiens hurlant au sujet de moi
lamentablement ,
et les corbeaux
se frappant avec les ailes d’eux,
lorsque s’étant réunis

ils auront enseveli moi.
MERCURE. 0 Ménippe ,
tu es un intrépide.

Mais puisque nous
nous avons achevé-la-traverse’e .

vous d’une part allez-vous-en

vers le tribunal,
allant-en-avant par cette voie droite;
moi d’autre part et le nocher
nous irons-à-la-recherche d’autres.
MÉNlPPE. 0 Mercure ,
naviguez-heureusement ;
et nous aussi, allons-en-avam.
Pourquoi donc encore
même tardez-vous P
il faudra absolument avoir étéjugés ;

et l’on dit les condamnations
être lourdes ,

des roues, et des vautours,
et des rochers.
La vie de chacun sera mqntrée.

D.IêLOGUE XX.

ALEXANDBE

ET PHILIPPE.
PHILIPPE. O Alexandre ,

maintenant à la vérité

tu ne pourrais-pasl-avoir été niant
ne pas être mon fils;
tu ne serais pas mort en effet,
étant fils d’Ammon du moins.

ALEXANDRE. 0 mon père,

t
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-AAEEANAPOÈ. Oôô’ «on»; fiyvôouv, a; irai-rap, à; 0th,!-

Roo 1:05 13143ku uîôç aigu ’ 0’003 35:54;:an 1:6 pâtit-suite, si): 19’6-

atuov ëç rà npdyuæta oio’usvoç aveu. - (DIAIIIIIOÈ. H5);

l Âéyetç; 7.9136;va 50’st trot se napéxew csuurbv ébrase-40116611:-

vov inti) 1:ti «pop-arain- AAEîANAPOE, 01’: toÜro- 0’008 et

pdpëapot xarsnla’y’qoo’w (Le, mû oûôe’tç à: cimier-taro, dépavai

en?) FÉXEGÔat’ (5301:5 pëov êxpoîrouv «616v. -- (DIAIIIÏIOE. Ti-

vcov êxpoîmoaç cd 75 dîtouéxow àvôpâiv , ô; 8517m; ciel. Emmé-

Zônc, toEoipta, mi. neÂroipta, ml. yëëpa oiotîïvot npofisÊÀnth’vmç;

g15).).1’wwv xpatsïv ëpyov 31v, Botta-rôti ml (Dwxémv, ml ’Aen-

vaituv- mi «à ’Apxoîêmv ônÀmxàv, ml 191v 05mm ÎTHtOV, and

robs ’Hlxsiow àxovncrèç, mi. se Mavnva’mv «samaritain, â

Spëxac, il ’lnuptobç, ’71 Mil nation: lerpécucôat, redira p.5-

yoih. M-r’lôœv 8è, xal Hspeiîiv , mi Xalôat’ow, mi vaaoçépmv

ALEXANDRE. Mais , mon père , je savais bien que j’étais né de Phi-

lippe, fils d’Amyntas, mais j’autorisai l’oracle, parce que je le croyais

favorable à mes desseins. - PHlLlPPE. Comment dis-tu? Il te sem-
blait avantageux pour toi de te prêter aux fourberies des devins P -
ALEXANDRE. Ce n’est pas cela; mais les barbares perdirent cou-

rage, et personne ne me résista plus, quand on crut avoir affaire à un
dieu. Alors j’en eus bon marché. --- PHlLlPPE. Quels soldats; dignes

de ce nom, as-tu donc vaincus, toi qui n’en vins jamais au; mains
qu’avec des lâches , armés de misérables arcs , de méchants bou-

cliers étroits ou simplement faits d’osier? C’est à vaincre les Grecs ,

les soldats de la Béatie, de la Phocide ou d’Athènes , qu’il y’avait

de la gloire! Dbmpter les lourds bataillons de l’Arcadie , la cavalerie

thessalienne, les lanciers de l’Élide, l’infanterie légère de Manti-

née, les Thraces, les lllyriens, ou même les Péoniens, voilà des

exploits! Mais ne sais-tu pas bien quedix mille Grecs , entrant, sous

. a
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àEtolaizmv
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Ê; Euunvêzonç ôtai

anion,
wpoâeâlnpt’votç

roEa’qota, nazi nslrâptg ,
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ne! se lapinas-9m
ri) ônÂtrtx’ov ’Apxaîômv,

and rhv’ïnnov 6577119114 ,

gai. roi); Élite-aunât; auhlan,

zizi a) fichas-74162

bizutaient, lû Gpïtxaç, il ’llÀupwùgh

fi un! marlous,
raina ptydla. ’
0:: 8k ciao:

moi-même je n’ignorais pas

que je suis fils de Philippe
le fils d’Amyntas;
mais j’accueillis l’oracle ,

comme pensant lui être utile
pour les affaires de moi.
PHILIPPE. Comment dis-tu P
le présenter toi-même
devant être trompé

par les prophètes
semblait-il utile à toi P
ALEXANDRE. Non ceci ;
mais les barbares
furent frappés-d’etïroi-devant moi ,

et pas-un ne résistait encore ,
croyant combattre un dieu ;
en sorte que je vainquais eux
plus facilement.
PHILIPPE. De quels hommes
dignes-d’étre-combattus

toi du-moins te rendis-tu-maltre ,
toi qui fus-aux-prises toujours
avec des lâches ,
mettant-devant-eux-pour-remparu
de vils-arcs, et des petits-boucliers,

’ et des boucliers d’-osier P

se rendre-maître des Grecs ,
des Rotiens , et des Phocéens , .
et des Athéniens ,

était une œuvre;

et le avoir soumis I
la milice-armée des Arcadiens ,
et la cavalerie thessalienne ,
et leslanceurs-de-javelots des Éléens ,

et la milice-armée-dc-boucliers-lé-

des Mantinéens . [gers
ou les’Thraces , ou les lllyriens ,
ou même les Péoniens,
ces-choses-ci étaient grandes.
Mais ne sais-tu pas
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&vôpdmmv mi âôpôv , oint oie-6a (in; api: 605 pépiai p.518: Manip-

xou’ âvslûtivreç êxpoimcav, oûô’ Ëc pipa; ônopswaivrwv Bikini

êxet’vwv, tillât, 1:pr se mienne êEtxveïoGui, quo’vrmv;-

AAEEANAPOË. ’AD.’ et Exôôat vs, 25 roi-rap, xat oî ’Ivôiïw

flânant; oint eôxotraqapo’vnrôv n ëpyov. Kali 814m 01’: Sunna:

abrobç, 068i; npoôoo’iatc àwoôpavoç «a; vixotç, êxpo’trouv mûrîm-

oûS’ êmtôpxma admet-s, â ôtoqo’psvoç ËljlêUGdyfijV, il âme-roi:

ËnpaEaî n, 1:03 vixëv gineste. Kal robe "En-nm; 8è, rob; pèv

(harpon-l. napéÀaCov ’ (anémiait; 8è ici-w; zinnia; sur»: pEfiÂOOV.

--fDlAll-IIIOZ. Gide mît-a: «givra. KÀsîroç 761p n’m’fiflstlé

p.01. , ôv si: 1.123 Soporitp ôtslaicaç patata: BatmoÜvra êqadveuoaç,

En p.5 «ph; 1è; ce; npo’tëetç Ênawécat êrôkpmo’e. 2b 8è ml. en:

MŒXEaOVlXijV [Mafia xanêalàw, névôuv, il); peut, ustevéôuç ,

la conduite de Cléarque . en Asie, vainquirent, avant toi, les Mè-

des , les Perses , les Chaldéens , peuples énervés par l’or et la mol-

lesse , et qui, loin d’oser en venir aux mains, n’attendirent pas les

traits de l’ennemi pour prendre la fuite P - AÈEXANDRE.LMais les

Scythes, mon père, et les éléphants des ’Indiens n’étaient pas des

enqemis à mépriser; et cependant j’en ai triomphé sans les diviser

et sans acheter le succès par la trahison , sans mentir à mes serments

ou à mes’promesses, et je n’ai jamais employé la perfidie au profil

de la victoire. La conquête de la Grèce ne m’a pas coûté une goutte

de sang , à l’exception de Thèbes; et tu as peut-être entendu parler

de la vengeance que j’en ai tirée. --- PHILlll’PE. Je sais t0ut cela; je

l’appris de la bouche de Clips, que tif perças d’un coup de java»

line , au. milieu d’un festin , parce qu’il avait osé vanter ma gloire à

côté de la tienne. On dit aussi que , rejetant la chlamyde macédo-

nienne, tu revétis la robe des Perses, ceignis ton front de la tiare

I

’ t
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que dix-mille avant toi avec Cléarquo
étant montés dans la haute Asie
se rendirent-maîtres des Mèdes ,
et des Perses , et des Chaldéem ,
hommes et portant-de-l’or

et mous, v
ceux-là pas-même n’ayant soutenu
d’en-être venus aux mains,

mais ayant fui,
avant que le trait atteindre aux P
ALEXANDRE. Mais du moins, ô mon

les Scythes [père,et les éléphants des Indiens ,
n’étaiimt pas quelque ouvrage

bon-à-étre-méprisé. i
Et cependant je triomphais d’eux ,

non ayant mis-en-dissension eux ,
ni achetant les victoires
par des trahisons;
ni je ne me parjurai jamais ,
ou ayant promis ne trompai,
ou ne fis quelque-chose de sans-foi,
à cause du vaincre.
Et puis je reçus sans ma domination
les Grecs,
les uns sans-sang;
quant aux Thébains,
tu entends-dire peut-être
comment je vins-à-Ieur-poursuite.
PHILIPPE. Je sais toutes ces-choses.
Clitus en elÏet les annonça à moi,

lequel soupant
toi tu assassinas pendant-cetemps,
l’ayant traversé avec la javeline ,
parce qu’il osa avoir loué moi

à côté de tes actions.
Toi d’autre part ayant rejeté

même la chlamyde macédonienne ,
turevétis-en-échange,com e on dit,
une robO-à-la-façon-dea- erses,

t
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nul népav ôpG-hv êns’ôou, and npocxuvaîcôut au?» Maxeôovcov,

.s’hoeépmv âvôpôv, àîioor mi , «à névrtpv filmerons. ÊutuoU

1è: 163v vevmnuévœv. ’Eâî 7&9 M7514: 36a 5Mo: ënpa’écç, ÀFÏOUCL

euyxaraxlsiwv’ tsaatôeuuévouç âvêpaç, mi minou; TOIOÛTOUÇ

yapiôv. °Ev ËfiVEo’Œ novai: almée-ac, du ânéexou fic 103 Aapsiou

yuvaux’oç mm: 05mg , mi fi; un»; 116105 ml. 183v ôuymrépow

hanchaient paetlixà 7&9 1015m. - AAEEANAPOË. To
otloxivôuvov 8è, (I. roi-cep, 06x ênaweïç, nul. 153v ’OEuôpoixatç

rpiînov n°41160011 si; to âne: 1’05 reilouç, mi. confira ÂaÊeîv

rpaüuuw;-CDIAIIIHOË. Oûx Est-mm?) coïte, à ’Ah’Eavôpe-

06X du un me, aluni. givrai mi rtrpécxseôai nets si»; [31611591.

ml «poxwôuvstîsw 105 emparai?" ÉLUS au coi ce TOIOUTOV inters

cuvëqaepe. 955c 7&9 eÏvat Soxôôv , si noce 191005044, mi pli-51:01.5;

ce (popu’ô’rw 105 violence êxxoutëéusvovuuïuwn pionnoit , ciguë-

hautaine et voulus te faire adorer par des Macédoniens, par des
’hommes libres! et, pour comble de ridic le, tu pris les mœurs des

vaincus. Je ne parle pas de certains autres exploits 3 de ces hommd

distingués par leur intelligence que tu enfermas avec des lions , et de

ces alliances que tu contractas en. Asie. La seule chose que j’aie

apprise, à ton éloge, c’est que tu respectas la beauté de la femme

de Darius, et que tu pris soin de sa mère et de ses filles : c’était

agir en roi.--ALEXANDRE. Et mon intrépidité, mon père, ne

mérite-t-elle pas les éloges ? et cette ville des Oxydraques , ou j’en--

trai le premier; et ces blessures que j? reçus? -- PHlLlPlE. Je ne
t’en félicite point, Alexandre; non pas que je trouve indigne d’un

roi de se faire blesser et de s’exposù à la tête de son armée; mais

c’est qu’pne telle conduite. devait te nuire. Car tu te donnais pour

un dieu; et, si l’on t’eût vu emporter sur un brancard hors. du champ

b
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un! ènëüw

rufian ôpôhv ,

zani iglou; npoaxwtl’cûat
Euro Mxxsôa’suv,

ùvdpüv iÀsuflipow t

mi , rb 1eloto’ratov min-mu,
ËIMIJÆÜ 75: 15v VWLXTIFÔVŒV.

’Eô yàp Muni.

on: (in; tupaïas,
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En ânée-zou
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dans xaÂvÎ; ,

un! EnunOn; M; Mm;
ml rais Ouyarépwv abroü’

eau-na: 761p patelinai.
AAEEANAPOE. ’o miflp,
ai»: inattvsï; 8è

ra çtloxiuôuvov ,

un! ri) naüo’tlaeûdt «parmi

ci; ri; en; roü reflua;
Eu ’OEudpbiqus ,

ml ÀaGsî-I recuit-rat rpaiapccroc;
QlAlIIIIOE. J.0 ,AÂÉETJËPE,

aux êflottvô 70010 ’

0132574 [si] aigu:

du: maïas
7.0V paulien

un! rtrpaîcxscôzl me:

and npoxtvdovsüew 1’06 "pas-ab

51net ou 7b 10:06:09
mâçeps’ confinera.

onüv 76:9 lima 05è; , .

cf un: rpœflzinç,
un! pleurote-J a:
ineptço’juvovroü «alénois

137

et tu plaças-sur tu me
une tiare droite ,
et tu jugeas-à-propos d’être adoré

I , .par les Macedomens ,
hommes libres y -
et, le plus risible de tout,
tu imitais les-choses des vaincus.
Car je laisse-de-côté de dire
combien d’autres-choses tu fis,

enfermant-avec des lions
- des hommes instruits ,

et te mariantselon des mariages tels.
Je louai une-chose seule
l’ayant entendu-raconter,

. que tu t’abstins

de la femme de Darius
étant belle ,

et pris-soin de la mère
et des filles de lui;
ces-choses en ellet sont royales.
ALEXANDRE. O mon père,
ne loues-tu pas d’autre part
l’amour-des-dangers ,

et le être sauté-en-has le premier
dans l’intérieur du mur

chez les Oxydraques ,
et avoir reçu tant de blessures ?
PlllLlPPE. O Alexandre,
je ne loue pas ceci;
non que je ne pense pas
être chose-belle
le roi"
et être blessé quelquefois
et s’exposen-en-devant de l’armée ;

mais parce que la-chose telle
n’était-utile à toi point-du-tout.

Semblant en elÏet être un dieu.
si jamais tu eusses été blessé ,

et si ils verraient toi
emporté-hors de la guerre
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Covra ênl à; rpatiuatrt , minot 757,0); Ë»: raie 6915m ’ mi ô ln.-

p.mv 76m ml. tchaÔtLaVTtÇ nitrifiera, mi. et npoqfijmt incluse. i

1’H ri; oint Env êys’lucsv 695v 15v ioî aux au Istnotpuioüvru,

ôeâpevov 15v impôt: fioneeiv; Nüv uèv 7&9, fin-61:5 i813 réem-

uaç, oint oiet frouoit; eÏvat mise chu npoerroinow ëpeivnv êmxep-

rouoîivraç, ôpâivæaç tov vexpàv 103 0508 êmoiônv neipzvov’, pu-

ôâîv’rat i811 ml. fiais-11min: sartât venoit 163v cœuérœv ânaivrmv;

"Allie; ce nui 1:?) xpvjctgov, ô è’cpnç, MÉEavôps, to ôtât TOÜTO

xpareïv pesta); , MM ce fig 30’511; étoupai-to 753v xaropôoous’vwv s

nâv 7&9 s’ôôxet ëvôaèç , me 0505 yiiiecôat ôoxoÜv. - AAEEAN-

APOÈ. OÙ comme opovo’üew et &VOPŒ’ROI «qui &on , 0’003 ina-

xÀsî mi Annie-(p êvoiutnov même! ne. Kairov. 7M ”Aopvov * s’xei-

i
à

de bataille, blessé. perdant ton sang, et vaincu par la douleur, on

eût bien ri; Ammon eûi été convaincu de charlatanisme et de men-

songe, et les devins de flatterie. Qui aurait pu se défendre. de rire .

à la vue du fils de Jupiter tombant en faiblesse, et réclamant le

secours des médecins? Elt maintenant, que tu es mort, crois-tu qu’il

n’y en ait pas beaucoup. qui s’amusent du rôle que tu as joué, en

voyant le cadavre du dieu , étendu sans vie, se corrompre et se gon-

fler comme tous les autres P Et puis , ce mensonge qui a , selon toi ,

tourné à ton profit en ce facilitant la victoire; a souvent fait beau-

coup de tort à l’éclat ile tes belles actions, parce qu’elles étaient

toujours au-dessous de ice qu’on attendait d’un dieu. -- ALEXANo

DRE. Les hommes ne pensent pas comme toi, sur mon compte; ils

me comparent à Hercule et à Bacchus. Et même , ce rocher Aorne.

l

g

n.

!.g
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ulFEVÛV Exro’tônv , ’
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.3110); ra mû, ÎUÉEwdps,

1b [Magnum à épris,
ra xpzrsîu pardieu;

8L5: raire,
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AAEEANAPOE. Oî (ZVOPŒTI’DL

a?) çpovoüot renia-rat flapi. E1400,
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Rut-rot 176: un»;
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TÙV ,Aopuov ,

l
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porté-sur-un-brancard,
ruisselant de sang ,
gémissant sur la blessure de toi,
ces-choses étaient une risée

pour ceux les voyant;
et Ammon était convaincu-d’être

un imposteur et un faux-devin ,
et les’pretres-prophètes de lui

des flatteurs.
’Ou qui n’eût point ri

voyantle fils de Jupiter
laissant-l’âme , ,
layant-besoin des médecins

pour secourir lui?
Maintenant certes en etIet,
quand tu es mort déjà ,

ne penses-tu pas ceux raillant ,
cette feinte-là I
être nombreux,
voyant le cadavre du dieu
gisant étendu-tout .du-long ,
moisissant déjà et étant-enflé

suivant la coutume
de tous les corps P
Et surtout, Alexandre,
la-chose utile. que tu disais, v
le dominer facilement
à cause de ceci,
enlevait à toi beaucoup de la gloire
des-choses faites-avcc-succès ;.
tout en effetsemblait
manquant-deoquelque-ehose ,
semblant arriver par un dieu.

t ALEXANDBE. Les hommes
ne pensent pas ces-choses sur moi,
mais placent moi rival
à Hercule et à Bacchus.
Et-pourtant moi seul »

. je soumis cette roche-là
celle inaccessible-aux-oiseaux , I
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vnv, oûô’ ête’pou ëxsivwv Àa56vroç, ëyth pévoç ëxetpœaoiunv. -

(IllAIIIlIOÈ. (095i; 8a saïte à); un; ’Auumvoç kyste, 8;
inastî ml Atovéctp napaëa’OJtstç oeuoro’v; mi oint uîcxtivn , si)

’AÀE’Eatvôps , 0ô8è vin stout! ânopaefiq , x41 péon Gauvain, ml

envie-7181) vsxpoç (in; ’
AIAAoroz . KA,

: AXIAAEYË KÀI- ANTIAÛXOË.

ANTIAOXOË. Oie npq’mv, ’Axinsî, «poe 15v ’Oôue’aéa

cet aiment flapi coli envoi-roc! si); (ai-ravi mi àvniEta roîv 86a-

cxdkow alucpoiv, Xsipwvôç ce nui (Doivtxoçl ’prociiunv 7&9,

émirs Ëqmç fioôleoôat ênaipoupoc’ ôv ÛnTEÜEtV noçai un 163v (iodai-

ptov, à où piot-o; 101M sin, uâMov û névrwv âvoiacew div

vexpâ’w. Taüru (Lev 05v 6:75va riva (D9610: 850W , mi néper 105

acidifie Exovroç cptÀti’Qœov l’aune êypijv iéyew’ 16v flûtée); 8è uiàv,

devant lequel avaient échoué ces deux héros, devint ma conquête.

-- PHILIPPE. Ne vois-tu pas que tu parles encore en véritable fils
d’Ammon, lorsque tu te compares à Hercule et à BacchusPN’es-tu

pas honteux , Alexandre? n’abjureras-tu donc pas ce sot orgueil? ne

te connaîtras-tu jamais, et ne comprendras-tu pas enfin que tu es
mort P

DIALOGUE XXl.

ACHILLE ET ANTILOQUE.

ANTILOQUE. Achille , que disais-tu donc Tautre jour à Ulysse, au
sujet de la mort? Que c’était vulgaire et indigne de tes deux précep-

teurs Chiron et Phénix! Car je t’ai bien entendu, quand tu disais

que tu aimerais mieux être en service, et travailler la terre, chez
un pauvre laboureur, qui aurait à peine de quoi vivre , que de régner
sur les morts. C’est un langage qui conviendrait peut-être à quelque

vulgaire et lâche Phrygicn , trop amoureqx de la vie; mais le lils de
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ni l’un-des-deux de ceux-là
n’ayant pris elle.

PHlLlPl’E. Vois-lu

que lu dis ces-choses 4ci
comme fils d’Ammon ,

toi qui compares toi-même
à Hercule et à Bacchus P

Et ne rougis-tu pas , ô Alexandre,
et ne désapprendras-tu pas
la vanité de toi,
et ne connaîtras-tu pas toi-même ,

et ne comprendras-tu pas
étant un mon déjà?

DIALOGUE XXI.
ACHILLE

ET ANTILOQUE.

ANTILOQUE. Achille ,
quelles-choses furent dites par toi
dernièrement à Ulysse

concernant la mon!
combien viles et indignes
des deux précepteurs de toi,
et Chiron et Phénix!
J’entendais en effet,

quand tu disais vouloir
étant ouvrier-travaillanl-la-terre
seryir-commc-mercenaire
près de quelqu’un

de ceux sans-héritages,
auquel subsistances abondantes
ne fussent point ,
plutôt que de régner

sur tous les morts.
ll fallait d’une par! donc

quelque Phrygien vil,
craintif, et aimant-la-vie
au delà de ce qui est bien ,
dire peut-eue ces-choses;
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tbv otÂoxtvôuvo’rarov ’11va àmivrwv, tan-alvin oürlo mol lao-

. roi? ôtavosïaôm , nonù «1616m, ml. ému-.6171; n93; rà naupa-

ypévu coi Æv in?) fiiqr 8c, ËEov àxleiïiç noluxpovmv âv d’ôuimôt

( goethéen , Étui»! nposüou tin me; fi: dyaôâç 865:4; Gabon-w.

- AXIAAEÏÈ. T9 TEGÎ Nécropoç, me: mon pèv &TL’EIPOÇ à:

153v êvraÜOa , nui si: pâme»: êxelvmv ônôrepov âv , o’qvoôiv ,

rè ôlIJO’î’IlVOV Exeîvo SoEoîptov ftpoerliuov 1:05 pion. N’Üv 8è envi-nui

J6871 à); émiant; uèv &vwçslùç, si ml au poilue-ra oÎ riva) (Sadiqiô-rî-

(rouet, une vexpiîw 8è ôponpla’ mi. olive et: mina; êxeîvo, 8’,

’Avrûozs , OÜ’L’E i) îcxbç népemw’ cillât neigeât: (inane; 61:3 a?)

ùÔflî) Coco) aucun , ml xar’ oôôèv «in-filante ôtaçépovrsç’ ml OÜTE i

ci. 163v Tpu’iuw vsxpol Seôi’mi panure o? 15v ÎAXGLEBV espansüou;

Pélée , le plus intrépide des héros, s’abaisser à de semblables pen-

sées! C’est une honte; c’est démentir les actions de la vie entière l

toi qui, pouvant régner longtemps, mais sans éclat, sur la Phthio-

tide, n’hésitas pas à préférer la mort pour assurer ta gloire. --

xACI-llLLE. C’est que, dans mon inexpérience des choses d’ici bas,

fils de Nestor, j’ignbrais de que] côté était mon avantage, quand à

la vie je préférai cette misérable et chétive renommée. Mais je com-

prends aujourd’hui que c’est, en dépit des poètes qui chantent là-

haut, une chose fort inutile , et que chez les morts règne l’égalité;

qu’il n’y a plus ici, Antiloque , ni force ni beauté; mais nous sommes

tous confondus dons les mêmes ténèbres , où rien ne nous distingue

le: uns des autres. Les ombres-des Troyens ne me redoutent plus ,

et celles des Grecs ne me témoignent aucune espèce de déférence :
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alaxi’nn 63 «qui, mais honte nombreuse est,
fait uîèv finnois, le fils de Pelée, v
m çtloXIvduvo’ra-rov v le plus amides-dangers
imbu-mu tapaient , a de tous les héros .
hammam mpt êawroü penser sur lui-même
rustaud: oit-ru , des choses-basses tellement,
ml incanté-mg . et c’est une opposition
npbç 1’61 fienpzypiva dot à: ra? par aux-choses faites par toi dans la vie;

à; imbu ’ toi qui de-ton-plein-gré
«poulot: 76v Murray l préféras la mort
perà ra; 6651;; àyaûfiç, avec la renommée bonne,
am filatÂlûstv étant-permis à. toi de régner
nolofla’vmv Enduis , A roi de-longue-durée sans-gloire
Eu cf; ÔÛGa’fflôl. 4 dans la Phthiotide.
AXIAAETX. "Q. qui Nécropas , ACHlLLE. 0 fils de Nestor,

and: réa ph mais alors d’une part
En En inatpo; . étant encore sans-expérience
155v ÉvrdüÇz , des-choses (f ici , [choses
mi àyv’oüûàm’upov âm’wv etignorant laquelle-dcs-deux de ces-

i7 (a pût-nov, r était la meilleure , ,
spot-rêne» Vroü pion n je préférais à la vie
mon çà stemm ôoëaîptav. cette misérable gloriole-là.

fifi-a 82 mïfl’LLrfiay; Mais maintenant je comprends déjà
à»; ânon; [tu àvuçemç, que celle-là certes est sans-utilité ,

ml si aï in» même si ceux d’en-haut
pzpqâficoww ’ célébreront-parleurs-vers le mort
au [mate-ra , quant à ce qu’ils peuvent le plus ,
ânonniez 6è et que égalitèd’honneurs
puât vape?» - ’ est parmi les morts;
mi cirre buna ra xaîàloç, et ni fifille beautèlà,

à hua-racla , 4 ô Antiloque ,
157: â iaxü; nâpso’rw’ ni cette force-là n’est-présente,-

ana 5mm; ultima épata: mais tous nous gisons semblables
"37:5, Té; «on? guipa), ’ sous la même obscuritéz

ut ôtaçtpouraç ment oùôèv et ne dillérant quant à rien

tommy ’ les-uns-des -autres ;
mit cirre aï vape! rüv Tpo’iolî et ni les morts des Troyens

statuai ne, a ne craignent mon ,
oins ai rata 31m6? ni ceux des Achéens
Ozpmrn’awotv’ q ne servent moi;
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sur lis-modulée! dxptéfiç, ml vsxpéç épotoç, instit anlK, 9,6?

xal édifiât. TaUro’t tu aimai, mi ëlôonatô’n p.91 01.1560) (on. -

ANTIAOXOÈ. "Open; si 05v div 1K miam, (il ’AZLÀÀsÜ; rail-ra

7&9 ËSoË: «pila-st, mincir; ânoevrjcxsw hmm. "go-Te le);

êypévsw Tl?) vélum, sial. où o’wtâo’Oat roi; étarstayuévotç. 311m:

1: ôpëc, 15v éraipœv 80m flapi cè Ësuèv aléas petit putois): 8è

ml ’Oôuasslaç cimiers: stibines. (Dspu 8è napqtpuliiav nul si]

xotvmvla 1’03 «polype-roc, mi. 1b [si] uévov aôtèv res-novee’vat.

(09017; 16v gHpootits’ot,and-rima Mêlée-(poli , nul ânon: (intonat-

otoiaç dv8941: , oÎ oûx av, oignit , Béîatvro &stsîv , si TIC dût-clac

âvanéwlasts ouvraison-a; âzlfipotç mati aiglon oivôpoic’ty. -

AXIAAEÏË. 1211191919; psi; ’51 napuivtatç’ 5’513 3è oÜx olô’ 8mm:

à prépa] 15v traçât 16v Film! aunât” (:1.ij 8è mi ôpiïw ËXŒG’TOV.

égalité parfaite; un mort en vaut un autre , qu’il soit lâche ou brave :

voilà ce qui m’aIllige, et pourquoi je voudrais vivre, ne fût-ce qu’en

- mercenaire. - ANTILOQUE. Cependant, Achille, comment faire?

D’après la loi de" la nature, tous les hommes doivent mourir; il faut

s’y soumettre , et se résigner à son destin. D’ailleurs, vois combien

nous sommes déjà de tes compagnons autour de toi; Ulysse ne peut

tarder longtemps à venir, C’est toujours une consolation que de Voir

partager son sort, et de n’être pas seul à le subir. Tu vois bien Her-

cule, Méléagre, et tant de glorieux héros: pas un d’eux,,j’en suis

sur, ne consentirait à remonter là-haut, à condition d’y servir des

maîtres qui n’auraient ni biens, ni fortune. - ACHlLLE. Voila le

langage d’un ami; mais, je ne sais pourquoi, le souvenir de la vie

me poursuit toujours, ainsi que chacun de vous; je pense. Si vous
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mais égalité-de-droils exacte est ,

et un mort est semblable à un autre,
et mauvais , et même bon.
Ces-choses affligent moi ,

et jeime fâche [naira
que je ne sers-pas-comme-mœce-
étant-en-vie.

ANTILOQUE. Cependant, o Achille,
quoi quelqu’un donc eût-il éprOuvé P

Ces-choses en-efiet
parurent-bonnes àola nature ,
tous absolument mourir.
En-sorte que il faut
demeurer-dans la loi,
et ne pas s’allliger
désochoses ayant été réglées.

Et d’ailleurs tu vois

combien des compagnons [(ici);
nous sommes autour de toi ceux - ci
après peu de temps d’ailleurs

aussi Ulysse absolument viendra.
Et puis la communauté de la chose
et le n’avoir pas éprouvé

soi-même seul cette chose
apporte de la consolation.
Tu vois Hercule ,
et Méléagre,

et d’autres hommes admirables , I

qui r je Penne s
n’auraient pas reçu de remonter,
si quelqu’un eût envoyé-en-haut [res

eux devant servir-comme-mercenai-
des hommes sans-lot-de-biens
et sans-moyens-de-vivre. [rité
ACHlLLE. La remontrance à la ve-
ut d’un-compagnon;

mais le souvenir
des-choses dans la vie
enlige moi je ne sais comment;
je pense ensuite

7
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El 8è [Là ôuoloyeîre, «un xelpouç êa-rè , mô’ âcuxiav 6161:3

néo-Kawa. - ANTIAOXOZ. 00x , à»: âuslvouç, a?) 310045-

16 7&9 àvœzpekèç 105 Âéyew 691’590. Etwrtêîv 8è , mi çipsw , ml

àve’xso’ôat SÉSox-rou filait, un xal 79mm 69mm, (73m9 «à,

TOLŒÜTŒ eûxôttevm.

AIAAOTOE KB.

ÀIOFEÏNHX, ANTIZGENBZ, KPÀTHE RA! HTDXOE TIÈ.

AIOTENHX: ’Avriaeevsç, ml. Kpoîmç, GXOÂùV dyopsv a

(7)61: ri OÜX. &mpev eôôii r1)"; n°6800 , mpurœnîa’ovrsc, Menuet

rob; atténue, aloi. mué: aloi, ml ri gnan-o; crû-:633: mtEÎ; -

ANTIËÛENHË. ’A1riœyzv, (à Atôysveç. Kml 7&9 à»: est à

Géant: yévowo, rob; pèv Saxpt’aovraç «ôtait: ôpëv, rob; 8è fate-

reôowaç âqasefivav êviouç 8è poli: xartôvraç , ml 11:1 rpoîxnlov

âieoîvroc 10T; iEppoÜ 8go); âvuôalvovraç , ml. ûmiouç bretzel.

n’en convenez pas , tant pis pour vous , qui soufrez sans rien
dire! -ANTILOQUE. Non pas; mais tant mieux. Achille! puisque
nous voyons qu’il est inutile de se plaindre. Nous savons nous taire .

soulfrir et nous résigner, pour ne pas prêter à rire , comme tu le fais,

. par des vœux sans espoir.

DIALOGUE XXII.

DlOGÈNE, ANTISTHENE, CRATES ET UN PAUVRE.

DlOGÈNE. Antisthène et Cratès, nous n’avons rien à faire: pour-

quoi n’irions-nous pas faire un tout jusqu’à l’entrée des enfers , pour

reconnaître chacun de ceux qui descendent, et voir comment ils se
comportent? - ANTISTHENE. Allons , Diogène: ce doit être amn«

saut de les voir, les uns pleurer, les autres supplier qu’on les lâché

d’autres descendre à montre-cœur, reculer malgré Mercure, qui les



                                                                     

DIALOGUES DES MORTS.
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Aéôox-rat 6è au!»
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[si] ml, 5mm: on),
aplanat: 704.311,
côxo’uevot rouira.
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AIOI’ENHE, ANTIZGENHZ,

KPATHZ KM HTQXOE T12.
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and Kpa’trqç,

chopait «mali».

(5618

ri si): inclut!
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0To! rivé; du: ,
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K11 734p ’rô Malta

au yévowo ùôii,

ôpq’îv roi); pis «in-m ôaxpûovraç ,

mû; 6è WEÛOWüÇ àçsôfivat’

bien; 6è
non-ténor; pût; ,

mi, 1’00 .Ep’wü dam";

En! fpaïxnlov,
&HCGIIVW’ras hm; ,
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vqu’il afilige aussi chacun de vous.
Si d’autre part vous n’avouez pas

vous êtes pires par-là ,

soutirant cela en repos.
ANTILOQUE. Non, ô Achille,
mais meilleurs;
nous voyons en effet
l’inutilité du dire cela.

Or il a paru-bon à nous
de faire-silence,
et de porter, et de tolérer,
de pour que aussi, comme toi,
nous ne devions une risée ,
souhaitant des-choses-telles.

DIALOGUE XXIl.

DIOGÈNE, ANTISTHENE.
CRATES ET UN PAUVRE.

DlOGÈNE. Antisthèue ,

et Cratès ,
nous menons un temps-de-loisir;
en sorte que
pourquoi ne nous en allons-nous pas
en-droite-ligne de la descente ,
devant nous promenr,
devant voir ceux descendant,
quels ils sont,
et quelle-chose chacun d’eux fait?
ANTISTIIENE. Allons-nous-en ,
ô Diogène.

Et en elïet la vue
serait arrivée agréable ,

de voir les uns d’eux pleurant,
les autres suppliant d’avoir été rela-

quelques-uns d’autre part [chés ;

descendant avec-peine ,
et , Mercure poussant eus:
par le cou,
marchant-contre néanmoins,
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âovtaç, oôôèv ôéov. -KPATHË. ’Eyth 105v mi «implantiez

fini» â slôov , and" xarficw , and 7M 686v. - MOTE-

NHË. Animent, a) Kpd-mr foutu; 7&9 sont émpaxs’vat mné-

Xota. -- KPATHX. Kal Mot uèv novai. onyxaréôawov juiv-

êv ŒÔTOÎÇ 8’ ixia-quai, ’Icpmvo’ôœpéç ce ô Rhône; ô fluerepoÇ,

ml. ’Apcdxnç 6 Mnôiaç Grapxoç, ml ’Opoirnç ô ’Apuéwoç. Ü

pèv 05v ’lcp-qvôômpoç (êneqtéveuro 1&9 bat-à Incrôiviuapè ce»

Kteatpâiva, à: ’Ehsuoîva’, aluna, Baôituw) germé ce, ml. 1:6

rpatüuo: âv suiv lapois: elxv ml et mutila rit vtoyvàt, à navre):-

Àoinst, attouchait!) , xal Eau-u?) ËREFÉFÇETO fic faune, 8c Kl-

Outpôivot ônzpôaînmv , xal rat nepl à: Èhuôspdc’ rapiat mné-

pmm (ivre: 61:6 16v «châtain, Stoôsôuw, 860 p.6vouç chérot;

pousse par les épaules, et opposer une résistance inutile. -- CRA-

TÈS. Alors, je vais vous raconter ce que j’ai vu , en descendant, tout

le long du chemin. - DIOGÈNE. Raconte, Cratès; il parait que tu

as vu de bien plaisantes choses. - CRATES. Je descendis en nom-

breuse compagnie. Parmi nous se trouvaient des gens de distinction;

lsménodore , notre riche compatriote; Arsace, gouverneur de Médie.

et l’arménien Orétès. laménodore, qui avait été assassiné par des

voleurs au pied du Cithéron, en allant a Éleusis, je présume, se

lamentait et tenailles mains sur sa blessure; il appelait par leur

nom ses enfants, qu’il avait laissés tout jeunes, et se reprochait

l’imprudence qu’il avait eue d’aller traverser le Cithéron et le ler-

ritoire d’Éleuthère , dont la guerre venait de faire une solitude, et



                                                                     

DIALOGUES DES MORTS.
nazi Contact);

àvrspsiôowotç ,

ôtoit 0686s.

DATES. ’Eyù 106v

zani dmyflaolsat ôpîv

â eider ,

ânon maffias,
navrât riz» 686v.

AlOI’ENHE. Atfiynazt ,
a: Kpa’t’rns’

l’oued; yàp impaxs’vat

ruât nayyflowt.

DATE. Katl cula:
«and [du
Mzars’âattvow tapît! ’

Entropie: 8è êv «in-aïs,

’Iopnva’ôœpo’ç se bat-louais;

à âpérspos ,

and ’Apaa’txnç ô 531,010; Mnôlatç,
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(insça’ssvro yàp

(mû lycra-w
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faire ras «oléines.
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et couchés-à-la-renverse
s’appuyant-en-sens-contraire ,
ne le faillant en rien.
CRATÈS. Moi donc

aussi je raconterai a vous
lesquelles-choses je vis,
quand je descendais ,
le long de la route.
DIOGÈNE. Aie raconté,

à Cratès;

tu sembles en ellet avoir vu
certaines-choses toutes-risibles.
CRATÈS. Et d’autres

nombreux d’une part

descendaient avec nous;
et des illustres parmi eux ,
et Isménodore le riche
le nôtre ,
et Arsacele gouverneur de Médie,
et Orétès l’Arménien. A
Isménodore d’une part, donc

(il avait été assassiné en ellet

par des brigands
le long du Cithéron,
marchant vers Éleusis, je pense ,)
et gémissait,

et avait la blessure de lui
dans les deux mains de lui;
et il appelait-à-lui
les enfants ceux nouveau-nés
qu’il avait laissés ,

et faisait-reproche à lui-même
de l’audace de lui,

lui qui franchissant le Cithéron ,
et faisant-route-à-travers
les pays autour d’Éleuthère

étant tout-solitaires

par-Pellet des guerres ,
emmenait deux domestiques seuls;
et cela,
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Êmhsrot ml rasta , (pâlot: névrs xpuoâ’ç Ml mufle sherpa

p.50’ hure?) EXŒV.

cC) 8’ ’Apcnîxnç, rageant; 1’187], ml M Al’ oint 465mo: du!

élu], êç ce fiaPÊatptxèv allegro, ml ’ÏIYŒVŒIXTEI «sa; BaôiCœv,

ml 91500 tînt l’a-nov «61553 upoouxôfivat t ml 7&9 ml ô Ïmç minât

ouversevrîxst, tu? ait-Ami clapot-59m ôtanape’vssç inti) 990510,:

son; nahua-toi], ëv ri ënl «si; ’Apoïî’g 1:92»; du Kamaôo’xnv

ouuuhox’fi. l0 peut 7&9 ’Apcoîx-qç s’m’lauvev, si); «lunaire, troll:

div ânon fiPOÜflEEPPlLTîGŒÇ’ Entendu; 8è ô GpèE, ri tût-n pâli

ôuoôlJç, émaciant si»: ’Apo’cîxou xowo’v’ ônoeslç 8è 11v sépia-

61V, aôsôv ce Stuneipet nul ràv fun-0v. -ANT129ENHE. mât

olôv se, à Kpoîr-qç, un? nÀnfi 1031:0 yevs’oeat; - KPA-

THÉ. IPËG’TŒ, (il ’Avrïcôsvsç- ô uèv 7&9 ëmflatwsv simonism-

Züv 1mm xovrèv npoësëhntts’voç ’ ô Gpèë 8è , États-l] si «9m

cela suivi seulement de deux serviteurs, et portant avec lui cinq

vases d’or et quatre coupes. .
Arsace , déjà vieux , et, par Jupiter! d’assez haute mine , enrageait

et s’indignait , en vrai barbare, d’aller à pied, et voulait qu’on lui

amenât son cheval; car son cheval était mort en même temps que

lui , percé du même coup par un fantassin de Thrace, dans un com-

bat contre les Cappadociens , sur les bords de l’Araxe. Arsace , à l’en

croire , s’était laissé emporter bien avant des autres , lorsqu’un

Thrace, l’attendant de pied ferme, reçut le choc du fer sur son

bouclier, et mettant lalancc en arrêt, perça cheval et cavalier de

part en part.-ANTISTHÈNE. Comment! Cratès , du même coup ?--

CRATÈS. Rien de plus simple, Antislhène! Arsace était lancé avec sa

pique de vingt coudées en avant; le Thrace, après avoir paré avec son
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ayant avec lui-même
cinq fioles d’-or

et quatre coupes.
Arsace aussi, vieux déjà ,

et par Jupiter
non non-vénérable d’aspect,

s’allligeait à la manière barbare,

et s’indignait marchant à-pied ,

et jugeait-digne son cheval
avoir été amené à lui ;

et en-el’fet aussi le cheval

était mort-avec lui,
tous-deux ayant été transpercés

d’un-seul coup

par un peltaste Thrace ,
dans l’engagement

contre le Cappadocien
près de l’Araxe.

Arsace d’une part en efiet

se portait-en-avant,
comme il le racontait ,
s’étant élancé-en-avant des autres

beaucoup; I
le Thrace ayant tenu-bon ,
s’étant glissé-dessous d’une part

tous le bouclier de soi,
seooue-de-soi la lance d’Arsace;
puis ayant mis-en-arrét sa sarisse ,
il transperce et lui et le cheval.
’ANTlSTHÈNE. 0 Cratès .

comment est-il possible
ceci être advenu d’un seul coup ?
CRATES. Très-facilement ,
ô Antisthène;
l’un d’une part en effet s’avançant

présentant-en-avant une lance
de-viugt-coudées ;
le Thrace d’autre part,
lorsqu’il eut repoussé le choc

avec le bouclier delui,

l v
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dnsxpoôcaro th upsaôolaljv, ml nap’filôev oui-sin i) damai, à

16W ôxMcaç, SEIZETŒL aspics?) rùv âns’hacw , xal rapina:

r’ov tri-nov inti) se crépvov , 61th flouai? ml oçoôpârqroç êuurbv

ôtamipavru 1 ôteÀut’ivs’rat 8è ml ô ’Apcoix’qçiëç rbv flooëiîivnt atfijk

1&5 émut; ont du! rupin ’Opëç clôt: Tl. êyévsrot’oô roi? dvôpoç,

tinté 1:05 ÏMOU palov se ïpvov. ’Hvavaixrst 8è duc); ôpértjsoç

div roi; Mot; , nul fiEiou tintai); xa’tlévdt.

’0 Si vs ’Opoirqç 6 lôw’nnç, ml mimi âfiGÂàÇ fluai) 11:68:,

ml oôô’ Éordvm loyal, 06x 8mn: BaôiCetv iôévato. niquant

8’ aïno drsxwîiç Mfiéot un’vrsç , gît-hl! àmôâict 163v 11mm, (Yin-1:59

cl ê1rl 163v dxatvôôiv êmÈaivovteç àxportoônrl p.6).tç Baôiëouo’tv.

Karaôahdw 05v écorov gitane, ml OÔSEtLtÇ pnxavfi chierois-flou

93051511, 6 8è pâtura; ’Epu’fiç âpaîuevoç 04’)th ëxéutcev âxpt

bouclier, et dépassé la pointe du fer, met genou en terre, reçoit le

choc sur sa lance , et pousse au poitrail du cheval , qui s’enferre lui-

méme dans l’ardeur de sa course, et du même coup Arsace a l’aine

traversée jusqu’aux reins. Tu vois comment cela se fit; ce n’est pas

à l’homme , mais au cheval qu’il faut s’en prendre. Toujours est-il

qu’il enrageait d’être confondu dans la foule, et voulait absolument

descendre à cheval.

Orétès, c’est un simple particulier; il a les pieds si délicats, qu’il

ne pouvait se tenir debout , loin d’être en état de marcher. Tous les

Mèdes sont de même ; si bien que, une fois descendus de cheval,

ils ont l’air de marcher sur des épines, tant ils ont de peine à se

tenir sur leurs pieds. Il s’était donc laissé tomber et ne voulait abso-

lument pas se relever. Alors cet excellent Mercure, le prenant sur
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’Hyatvnixrst 5s époi;

du! autisme; rat; aillais,
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zou-tétant: hussite.

.0 ’Opelrnç dé 7:

ô Ïalûlfflîs

and. 171v mima duale;

rob 1:68: ,

aux! blousa
citât êna’tvatt zanzi,

où; 51m; padiçsw.

mon dt ùrsxvâiç nains;
minceurs» «in-à ,

Enfin ânoôôat 15v 11mm,

champ al intôaivovflç
in! 75v âxotvfiôv

- ùxporroônrl

pudiques; pâlis.
KaratGaÀo’w si» êatvrèv

interro, ,
un! 159:1" âvlfl’ad’eatt

0585m6; unxuvafi ,
’Eppwîs 6’: à pilasses,

ipo’tjstvo; ,

et que la pointe
eut passé-au-delà de lui,
s’étant plié sur le genou,

reçoit avec la sarisse de lui
le choc d’Arsace,

et blesse sous la poitrine
le cheval de lui,
ayant transpercé soi-même

par son ardeur et impétuosité;
aussi Arsace d’autre part

est transpercé d’outre-en-outre
dans l’aine

jusque sans la cuisse.
Tu vois quelle chose advint;
c’est l’œuvre non de l’homme,

mais plutôt du cheval.
Il s’indignait cependant

étant égal-en-honneur aux autres,
et jugeait-digne
de descendre cavalier.

Orétès d’autre part du moins

le simple-particulier,
et était tout-à-fait tendre
quant aux deux pieds ,
et ne pouvait
pas même se tenir-debout par-terre,
ce n’était pas pour qu’ilpût marcher.

Or les Mèdes franchement tous
soutirent cela , [vaux ,
lorsqu’ils sont descendus des che-
comme ceux marchant
sur les épines

sur-la-pointe-du-pied
marchent avec-peine.
Ayant jeté-en-bas donc soi-même

il gisait,
et ne voulait se relever
par auCun moyen ,
mais Mercure le trèssbon ,
ayant levé-surües-épaules lui ,

7.
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1:96; «a uchpsîov- êyà) 8è êyflwv. -ANTIZOENH2. Kêyù

3è , 6min xar’fiew , oûô’ o’we’wEa Ëuaurôv roîç Mm;- a’Nr’ Égal:

olpéCovwç «Grobç, npoo’ôpawbv Ênl nopejseïov, npoxare’laôov

xépav, à; av Entmôehoç «latinisme Kali. impôt 16v nÂoBv, oî

p.èv êâoîxpuôv ce ml. êvauriwv’ êyù 8è p.004 Ërspnôjmv En? m’i-

roîç. -AIOPENH2. 2b Fèv , a; Kpoiwjç, nul. ’Avricflsvsç,

towfimv fluxé-:5 163v Envoôomo’gœv - Ëuol 8è BÀsvaÉazç ra ô Savai-

crÀc, ô êx Herpazüç, mi Ain-m; ô ’Axapvàw, Esvaybç 55v, mi.

Anime ô RÀOÜGIOÇ 6 Êx Kopivôou, cuvaient-fissa? ô p.èv Anime, fait?)

ce?» natôàç En capuchon ânoflawo’w’ ô 8è AGIELKIÇ, 88 igue-ru

Muptiou fi: ÊTŒÏPMÇ ânoeqaai’éaç énuméré 8è BÀsMaç hui?)

à’ÔÂLoç êÀe’yeto ânesxkqxévai, ml ËMÀou 35’ 75, «5192»; ë; 61:59-

Êoh’jv ml Rem-b; à: si) d’XPLSSIO’TŒ’COV çatvôusvoc. ’Eyà) 3è, auxi-

son dos , le porta jusqu’au bateau. Et moi je riais. -- ANTIS-

THENE. Pour moi, quand je descendis, je ne me mêlai pas à la

foule , et je laissai là les pleureur; pour courir à la barque ,noù je

choisis d’avance une place bien commode pour la traversée; et tout

le long du voyage je m’égayai beaucoup ales voir en proie aux lar-

mes et au mal de mer. - DlOGÈNE. Voilà quels furent vos compa-

gnons, Cratès et Antislhène.Moi , je vins ici avec Blepsias, l’usurier

du Pirée; Lampis d’Acarnanie, chef de mercenaires, et le riche

Damis de Corinthe. Damis était mon empoisonné par son fils; Lam-

pis s’était tué par amour pour la courtisane Myrtie, et l’on disait

que le pauvre Blepsias s’était laissé mourir de faim : il en avait bien

l’air; car il était excessivement pâle, et d’une maigreur elliayante.

Quoique je’ connusse bien leur histoire, je ne laissai pas de la leur

demander; et quand Damis maudissait son fils, a Tu n’as que ce que
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hD’FIGtV «imbu

«in: npbç r?) «optimum» t

116: 8è iyflm.
ANTIEemHE. K1! 576) d’à,
ânées tarifiai: ,

oûôè àvéluëa êpawàv raïs anet;-

âDà &çsls ,

ainsi); omégas-riz; ,
npoadpaluùv fini «Japonais-J ,

npoxarüaôav guipant,

à; En! «hum:th kantien-3;.
Kali flapi: Tôt! 1:1on,
et [Liv àôa’txpua’u ra

au! Ëvavrimv ’

êyà 3è

êrspnôlmv lui): in! ainsïç.

AIOPENHZ. Xi) [Lès ,

la Kpârnç, ml influasses,
écimera

Euvoôomôpœq TOIOÛTGW ’

Blabla; 15 3è à hanchas,
ô En napalms,
aux! Azimut; ô lingerie) ,

ôta Esvà’yb; , l
7.1l. Mm; ô thune;
à En Kopiveou ,
vvyxatrfisa’atv Égal ’

ô AGEfLL; 74è» ,

inoflzvàv 151:5 mû maso;

in 91346:me
à Ac’tfmtç 3è ,

ànacça’tëag êavràv

duit fion-ra Muprt’ou na; 51419:; ’

ô Entra; 3è ciel");
lié-yen ànsaxlmzévac Âme? ,

mi 1815M» dl 7:,
ennuyante; àxpàç ê; Guspâolùv ,

ml 1m16; ê; 7b àxptâia’rarov.
’Eyù 6è, zainep sîvîùs,

bixpivou ’

porta lui
jusque vers la barque.
moi d’autre part je riais.

ANTISTHÈNE. Et moi aussi,
quand je descendais ,
je ne mêlai pas moi-même aux autres ;
mais ayant renvoyé

eux se lamentant,
ayant couru vers la barque ,
je pris-d’avance place, [ment.
pour que j’eusse navigué commodé-

Et le long de la navigation ,
les uns et pleuraient
et avaient-des-nausées ;

quant à moi,
je m’amusais fort au sujet d’eux.

DIOGÈNE. Toi d’une part,
ô Cratès , et toi Antisthène ,

vous eûtes-en-partage-par-hasard
des compagnons-de-route tels;
et Blepsias l’usurier,

celui du Pirée ,
et Lampîs l’Acarnanien ,

étant ohef-de-troupes-étrangères ,

et Damis le riche
celui de Corinthe,
descendirent avec moi;
Damis d’une part,

étant mort me parle fils de lui
au-moyen-de poisons;
Lampis d’autre part, a
ayant égorgé soi-même

par amour de Myrtie la courtisane;
Blepsias malheureux ’
était dit s’être desséché par la faim ,

et montrait cela certes du moins .
paraissant pâle à l’excès ,

et mince au plus exact du mot.
Moi d’autre part. quoique sachant ,

j’interrogeais aux
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mp sîôtbç, êvéapwov ôv 1961:0»: ânoOaivotsv. Elsa la?) ne»: Aci-

utôt aîruouévqi et», ulo’v’ u Oûx 018mo: us’vtot Enaôsç, Ëqrqv, im’

aôroü, 8:; 10mm lxœv ôuofi flirta, nul rpuçïw aôroç, êvvevvj-

XOWŒÉT’I); tînt , ôxrœxatëexaérst vsavio’xcp sinciput; ôëololiç

napeîxsç’. n a 2l) 8è, a; ’Axapvàtv (Ed-rave 7&9 xâxeîvoç, xal

xax’qpïro Muptiqi) , ri «in? si»; Ëpww,caurov 853158; rob;

pèv «chaulent oôôè ténors Ëtpso’aç , cillât çtÀoxwôtivœç immi-

Cou up?) 15v Mon , tu?) 8è 103 yuvalou, nul ôaxptîmv émuloi-

ormv , and crevayuâ’iv Enfin); ô yevvaîoç. » ’0 pèv 7&9 Blabla

Êaoto’ô aïno; xuflwdpst qôoîaaç nonùv vip ëvowtv , 8a Xp’rîuotra

Espelette rait; nn’âèv «poe-rimeur. xÀ-qpovôlsmç , Ë; ciel pubescent:

ô nui-ratoç vouijv. [Dt-in 59.0115 ou rhv toxo’üow agnelin

nupécxov son mévovrsç. ’
’A ’ 91’811 pèv Énï 135:) crouiqi êouév- ânoflénsw 8è Xpù Karl.

tu mérites, lui disais-je, toi qui, avec une fortune de mille talents, et

vivant, à l’âge de quatre-vingt-dix ans , au milieu des plaisirs, don-

nais quatre oboles à un jeune homme de dix-huit ans. Et toi, l’Acar-

nauien, disais-je à l’autre qui se désolait et se répandait en im-

précations contre Myrtie , pourquoi t’en prendre à l’amour, quand

toi seul es coupable P Toi, qui n’as jamais tremblé devant l’ennemi,

qu’on a toujours vu le premier à braver le péril dans les combats!

et une femme vulgaire avec ses larmes étudiées et ses soupirs a
triomphé du brave! n Quant à Blepsias, il commençait par s’accuser

d’avoir follement épargné pour des héritiers qui lui étaient étran-

gers, tout en croyant ne jamais mourir, le pauvre sotlDu reste, je
trouvais dans le spectacle de leur douleur un passe-temps fort
agréable.

Mais nous voilà parvenus à l’entrée ; il s’agit d’examiner et de pas-



                                                                     

a

DIALOGUES DES nous. 157
tu rpônov «incestueux». *
Bit-a: fi? M1161. [du
11710:]:th ràv ulév ’

I ou: issues; [Livret
aidant ônô aitwü,’

69m,
à; i101? 6,1435 10m félonne: ,

zut rpuçüv airas,
à» Evvsvnxowairn; ,

«vous; drapa; ôâalobç
narine.) ôxruxatduzé’ret. I

l Si) 8è, ds harpât»

(ml influa; 1&9 ictus,
zut xzmpâro
si; Muprtqi),
et 111w? ràv îpmra,
Slow «attifés;

à; 068E «sinon 11è»

érpsmç roi); «chuinte,
mà àyowlçou çtÀoxtvôüvœ;

«ph 15v mon,
ÊŒ’ÀŒS ü 6 yevvatïoç

Û’KÔ mû yuvatou ,

la). Jupons! inmàa’tarmv ,’

and "trompais. n
I0 81411:1; péta 161p

aïno; 11377176th écloroit

pedum;
fait rivetant nous»,
on Églantine XPYÎILŒTŒ

ulnpovo’lsotç

rot; «positons: Imüv ,

à pirata; Ivoulant Pto’ta’za’em ê; c’est.

Il)» advenu;
notpéo’xov 1’611 571.00]:

oit si)» repnœlùv WXOÜGNV.

DE: i611 un sans
lui. si? nopt’qs’

1991 6è ànoeltimv

de quelle manière ils étaient morts.
Ensuite à Damis d’une part

accusant le fils de lui :
a Tu n’as pas soutIert pourtant
des choses-injustes de-par lui,
disais-je,
toi qui ayant environ mille talents ,
et vivant-mollement toi-même ,
étant nonagénaire ,

fournissais quatre oboles
àunjeune-homme de-dix-huit-ans. n
a Et toi, o Acarnanien
(aussi celui-là en elfet gémissait,
et faisaitèdes-imprécations

contre Myrtie) ,
pourquoi accuses-tu l’amour,
quand-il-faudraitaccumulai-même P
toi qui pas-même jamais d’une part

ne tremblas-devant les ennemis ,
mais combattais en-ami-du-danger
en-avant des autres ,
et tu as été pris, toi le brave ,

par la vile-femme,
et par des larmes feintes ,
et par des gémissements. b
Blepsias d’une part en ellet
fui-même accusait lui-même

ayant pris-les-devants
quant à sa folie abondante ,
parce qu’il gardait des richesses

pour des héritiers
ceux n’étant-parents en rien à lui,
lui l’homme vain

pensant devoir vivre pour toujours.
Du reste gémissant
ils fournirent alors à moi-du-moins
non l’amusement le-premier-venu.

a Mais déjà d’une part nous sommes

près de la bouche des enfers;
il faut d’autre part regarder
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tâtonnai»: répétant)" rob: âptxvoous’vouç. Baâal , tallai 7:, mi

tamtam, mi. minet; ôaxpüovtsç , nÂùv 15v vsoyvôv 106mm ml

vmriœv. 100.3: ml ai mimi «(empannon-s; ôSôpoth. Ti 10510;

api Tl. (pût-pot; m’a-rob: élu 1’05 pion; To310»! 03v rov ûirépynpuw

Ëpweat poulouat. Ti Sanguine, MÀtxo’üroç à-rroOavoÏw; si niva-

vaxrsîq , (il flâna-15, nul relira yépmv âçtyus’voq ; â’ltOU punirai):

guet; - moxa: T12: Oûôauâ’iç. - AIorENHz. am

carmin); tu; -- HTQXOÈ. Oûôè 1031:0. -AIOPENHZ.?Apc

03v ënÀoôtatç, sin in? ce et nonijv rpuzpiw àirohrrtivm

rsevaîvm; - HTQXOX. Oüôèv ratoîîrow 0’003 s’en pèv Évi-

yo’vuv àpspi rat ëvvewjxov-ra’ fiiov 8è impov (in-o xaÀoitLou ml

ôpyaâç EÏXOV, ëç ônspëokijv nuez-hg En , étamé; ce, ml 1:90:3-

s’n xœloc, xaleo’utuôpôv métrant. -AIOFENHÈ. Elfe , ratoi-

ser en revue ceux qui arrivent. 0h! oh! quelle foule! quelle variété

de personnages! ils pleurent tous, excepté les nouveau-nés et les

enfants à la mamelle. Jusqu’aux vieillards décrépits qui sejlamentent!

quoi! Est-ce un filtre qui les attache à la vie .9 Voyons ! je veux inter-

roger ce doyen des vieillards. Pourquoi pleures-tu la vie, à ton age?

De quoi te plains-tu, mon cher; toi qui viens si tard PîEst-ce. que tu

étais roi? - Un PAUVRE. Non. -- DIOGÈNE. Quelque satrape,

alors? - Le PAUVRE. Non plus. - DIOGÈNE. Tu étais donc bien

riche, et maintenant tu regrettes les jouissances que la mort: t’a

ravies? - Le PAUVRE. Rien de tout cela : au contraire; je tou-

chais à mes quatre-vingt-dix ans , .et sans autre ressource que ma

ligne et ma péche ; je menais la plus chétive existence , sans enfants.

et de plus j’étais boiteux et presque aveugle. -- DlOGÈNE. Et c’est
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and ânooxonctv m’fifimôsv

TOÜ; âptxvouptévouç.

B2611, «and 7:,
sa! notxûot,
ml mine; dzxpûovrsç,
1:19»! touron 163v osa-Ivan

au! mais».
MM: ml
ol 7572911611; naïve
ôdüpovrat.

T6 faire;
’Ape’: 1l oïl-moi!

roü pion

Élu dînons;

Boulon" a?» 59506:1:
roürov vos ônépynpœv’

Tt’ ôaxpüstg,

ânoOavo’w 17110100ng

Tt’ àyotvotx’raïs, a Fil-nets,

sa! rai-rat â?l7]J.ÉV°; 7ipow;
Ç[licou 569:1 FŒCLÂEÛÇ’,

[ITQXOZ ftç. Oûdaluîiç.

AlOI’ENHS. DE: carpé-nm ris;
HTQXOZ. Oûôè 707510-
AlOI’ENHZ. ’Apot

filou-rat; oint,
(in ra "(boivent
ànaÀmo’vra rpup’àv "me

azoté; ce;

HTQXOE. Oûôèv 1010010» ’

ùÂÂà Ëya’yo’vm [Liv

in
ils?! 1d: bruina-na ’
sîxov 8è piov chopas

5ms notionnel:

aux! épiais,

a... 1:10:16; ë; ômpGon ,

inné; 1s,
nazi upas-in xml’oç,

mon! puna» a’qtuôpo’v.

et examiner de loin

ceux arrivant. V
Ah! ils sont nombreux du moins ,
et divers .
et tous pleurant,
excepté ceux-ci les nouveau-nés

et ne-parlant-pas-encore.
Mais même ’
ceux ayant vieilli tout-à-fait
se lamentent.
Quelle-chose est ceci?
Est-ce que quelque philtre
donnant l’amour de la vie

a (possède) eux? I
Je veux donc interroger
celui-ci le vieux-à-l’excès :

Pourquoi pleures-tu , ’
étant mort si-àgé 9

Pourquoi t’indignes-tu , ô très-bon,

et cela, étant arrivé ici vieux ?
Certes-donc étais-tu roi P

UN PAUVRE. Nullement.
DlOGENE. Mais quelque satrape 9
LE PAUVRE. Pas-même ceci.
DlOGÈNE. Est-ce que
tu étais-riche donc ,

et que par-suite le être mort
ayant laissé des délices nombreuses

afflige toi?
LE PAUVRE. Rien de tel;
mais j’étais né d’une part

depuis des années

vers les quatre-vingt-dix;
j’avais de plus une vie dépourvue
alu-moyen d’un roseau

et d’une ligne de pécheur,
étant pauvre à l’excès ,’

et sans-enfants ,
et en-outre-encore boiteux,
et voyant obscurément.
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se; du, Cfiv fiôslsc; - HTQXOË. Nui’ sa?) 7&9 in se 95h
ami ri) «finition. Savoir ml. (ptox’rs’ov. -AIOPENH2. Hapa-

mtinç, à yipwv, ml. pstpaxmip «po; se Xpso’w’ mi. 1.15m,

filoutât-n; ôv 7033 nopGjLs’mç! Tl 05v div 1:1; En Rêver. «spi. 143v

vétuv, 61:61:: ci mhxoîtot QIÀÔCŒŒ eîaiv, oit; êxpfiv Suivant rov

(taivarov, 6K 163v lv si?) fipq xaxôv pdppaxov; 7003 intenta
flan , un xou’. rtç 5.51.5; finis-mou à); âno’ôpacw poulséovraç, 695»

vagi se 010’qu alloupe’vouq.

AIAAOFOE KP.

mm, GEPSITHE [tu MENltntoz.
NIPEYË. ’Iôob 81’), Ms’vmnoç oÔroo’i. ôtxaîost 1:61:90; somp-

tpo’upôç êorw. Eînè , (à Menu-ms, ot’; nantit-w 6’01 80117); ---

MENlHHOÈ. Tlvsç 8è ml Édité; 1rpo’rspov , aluni, 19’). 7&9

«:0510 eiôs’vou. - NIPEÏX. thelaç mi (*)EPO’VÏT’I]Ç. - MENUI-

en cet état que tu tenais à la vie? -- Le PAUVRE. Oui z la lumière
est si douce, et la mort si terrible et si ali’reuse! - DIOGÈNE. Tu
radotes, vieillard , et tu le révoltes comme un enfant contre la néces-

sité, toi qui as Page du nocher! Que dire de la jeunesse, quand on
voit des vieillards épris de la vie, à Page ou ils devraient aspirer a
la mort, qui seule peut guérir leurs misères P Mais allons-nous-en;
qu’on ne nous soupçonne pas de méditer une évasion, en nous voyant

rôder autour de la porte.

- DIALOGUE XXlII.
NIREE, THERSlTE ET MENIPPE.

NIREE. Tiens, voici Ménippe qui va décider auquel des deux
appartient le prix de la beauté. Que t’en semble, Ménippe? ne suis-je

pas le plus beau? - MÉNIPPE. Qui étés-vous? C’est, je crois, ce
qu’il faut savoir avant tout. - NIRÉE. Nirée et Thersite. - MÉ-
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MOMIE. fil-raz, 33v meeting, DIOGÈNE. Et-puis, élan! tel,
11m.; c771;
1119102. Nui ’
rô ça; yàp il» fiât),

au! ri: navigua:
aCLVÔlI un! çwxflov.

AIDFENHE. vIl yin» ,

nazpmraiuç,
la! pszpctxttüp
IPÔS 7-6 xpsaîv ’

tu! 711774,
à» filmait»; nô nopepéuçl

Tl a?" n;
&v M104 in me! 75v du»,
61:61: 07.1711110510;
de! çLMÇmoc ,

«la; (moine

chaîna ràv 092mm,
à; «péplum»

165v un.» du N?» yfipa;

Mât âniufuv i871 , ,

[Là me: u;
incisant; râpas
à; pouhûovra; ânôôpacw ,

ôpà’w allovpivouç

mp1 «a "d’un.

AIAAOFOE KI’.

NIPETZ, OEPEITHZ
RAI MENIIIIIOE.

NIPEÏS. ’Illoi) 35h
cône! MÉWRTM; 6min;

«673,76; leur tôpopçânpoç.

Eînà , a. Minime,

où 30x63 ce: amniote;

MIMOS-
Tiuç à ml. fieri;
IF). yàp, 0114m,
dînant TOÎNO npo’flpov.

voulais-lu vivre il
LE PAUVRE. Oui;
la lumière en elïet était agréable.

et le être-mort
en terrible et à-fuir.
DIOGÈNE. O vieillard ,
tu frapperai-côté du but,
et tu agis-en-jeune-fou
contre la nécessité du destin;

et cela,
étant compagnon-d’âge du nocher !

Quoi donc quelqu’un

dirait-il encore sur les jeunes ,
quand ceux si-âgés

sont aimant-la-vie ,
aux lesquels il faudrait
poursuivre la mort,
comme remède
des maux dans (de) la vieillesse P
Mais allons-nous-en déjà ,

de peur que aussi quelqu’un
n’ait soupçonné nous

comme méditant une fuite,
voyant nom tournant
autour de la bouche de l’ enfer.

DIALOGUE XXIII.
DURÉE, THERSITE

ET MENlPPE.

NIREE. VoieiIcertes,
ce Ménippe-ci jugera
lequel-des-deux est plus beau.
Aie dit, ô Ménippe,

ne semblé-je pas à toi plus beau
MÉNlPPE.

Or quels aussi êtes-vous.a
Il faut en effet, je pense ,
savoir ceci premièrement.
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H02. nougat 05v ô thebç, ml 1:61:90; ô 9591541714; 06855km

1&9 10510 8711m1. - GEPËITHÈ. °Ev pèv i811 reîîr’ Élu), du

duale; glui cet , ml oüôèv enltxoürov ôtaeépstç, mixai: ce "0.1.11-

90: Exeïvoç ô mole: influera, àmîvtwv eôuoppôæatrov RPOGEl-

mina il): ô poEoç êytb , ml dasôvèç, oûôèv xeipwv êqaoîvnv et?)

ôtxawfi. ’Opa si) 8è , (Î) Mévmrre , 8VTWŒ and eûpopqàôrspov fifi.

- NIPEÏX. ’Eué 1: tbv ’AyÀotÉaç Mû Xa’tporroç, 8c xéntfloç

âvùp me rDam ËÂOoVæ- MENIIIIIOZ. ’AD.’ oôxl mi. frire fiv,

à); allant, xénisme liner tillât Il: p.èv ôta-ri 5p.ma,-rà 6è x90:-

viov rad-m p.6vov in Staxpivowo du?) 1:03 espeltou xpuviou, au

sÜOpunrov’ si) eo’v ’ fianaôvèv 7d? aère, mi 06x o’wôpôôsç ëxetç.

-- NlPEYË. Karl trip: ëpoo "ounpov ÔTEOÎOÇ âv, ôno’re cuves-epsi-

150w toi; ’Axcuoîç. - MENlIIIIOX. ’Ovsipatoï p.0! 15’751: r .5711)

NlPPE. Mais , lequel est Nirée P lequel est Thersite? car ce n’est pas

encore bien clair. --- THERSlTE. Voilà déjà un premier point; c’est

que je te ressemble; et la dill’érence entre nous deux n’est pas si

grande que l’a chanté cet aveugle d’Homère, qui te proclamait le plus

beau des Grecs : voici qu’avec ma tète en pyramide et presque nue,

notre arbitre ne me juge pas plus laid que toi. Voyons, Ménippe.
lequel est le plus beau, à ton avis? - NIRÉE. C’est moi ; c’est le fils

d’Aglaé et de Champs , le plus beau des guerriers qui vinrent sans les

murs de Troie. - MÉNIPPE. Mais non pas, si tu m’en crois , le plus

beau de ceux qui vinrent sous la terre. Tes os ressemblent aux
autres, et la seule diflérence qu’on puisse trouver entre ton crâne et

celui de Thersite, c’est que le tien est plus fragile; car il est faible

et n’a rien de viril. - NIRÉE. Et pourtant, demande à Homère

commentj’étais quand je suivis l’armée des Grecs.- MÉNlPPE. Ce

sont des rêves que tu racontes la. Ce que je vois, moi, c’est ce que tu
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NlBÉE. Nirée et Thersite.

MENIPPE. Donc
lequel-des-deux est Nirée ,

et lequel-des-deux Thersite P
car ceci c’est pas encore évident.

THERSITE. J’ai déjà

une-chose d’une part celle-ci ,
que je suis semblable à toi,
et que tu ne dillères en rien
autant, que
cet Homère-là l’aveugle

loua toi,
ayant appelé toi
celui à-la-plus-bellerforme de tous;
mais moi celui à-téte-pointue ,
et presque-chauve ,
je n’ai paru au juge

pire que toi tan-rien.
Toi d’autre part vois , o Ménippe,

lequel tu juges
aussi à-plus-belle-forme.
NIRÉE. Moi certes
lefilsvd’Aglaé et de Champs,

mon qui Vins sous Ilion
l’homme le plus beau.
MÉNlPPE. Mais , comme je pense ,

tu ne vins pas le plus beau

aussi sous la terre; I
mais les os d’une part sont pareils ,
le crane d’autre part donc
serait distingué seulement par-là

du crâne de Thersite,
que le tien est facilæà-briser;
tu as en elfet lui
faible et non viril.
NIBÉE. Pourtant interroge Homère
quelj’étais,

quandje marchais-avec les Achéens.
MÉNIPPE. Tu dis à moi des songes;

mais moi je sui:



                                                                     

164 AlAAOFOI NEKPQN .
SE, a plâtre), ml v5»: lxetç’ hâve 8è et 1:61: louant. -NÎ-

PEYE. 05mm 116) limitiez: sûpopoôtepôç tipi, à Mévume; -

MENIHIIOÈ. Otite ou, aine file; duopçoc’ lactation 7&9 à:

dom), nul duales duavrsç.- GEPXITHZ. ’Euol pèv ami 10’610

buvo’v.

es à présent; ce que tu étais, ceux qui te virent alors le savent. -

NIREE. Est-ce que je ne suis pas le plus beau ici, Ménippe? -
MÉMPPE. Personne ici n’est beau. ni toi, ni d’autres. L’égalité règne

aux enfers, et tout le monde s’y ressemble. ---. THERSITE. C’est

tout ce qu’il me faut.



                                                                     

DIALOGUES pas MORTS. 165
à pli-nm , lesquelles-choses je vois ,’
aux! Ëxetç vint ’ et lesquelles tu as maintenant;
et ü «du ceux d’autre part d’alors
fautant bistra. a savent ces-choses-là.
MPETE. ’Eyà, à Mévmm, NIRËE. Moi, O Ménippe,

aimant! du! ne suis-je donc pas
sôpopyôrspoç braient; à-plus-belle-forme ici?
mmnnoz. on" si), MENlPPE. Ni toi,
cirre aïno; zônopçoç’ ni un autre n’est à- belle-forme; l
inortlda yàp égalité-d’honneur en efl’et
à; est» , est dans le séjour de l’enfer,
mi inuites; bleutai. et tous sont semblables.
OEPEITHE. En! reine ne; THERSI’I’E. Même ceci

lxatvbv ipse. est suffisant à moi.



                                                                     

NOTES.

Page 8. - l. Hénippe, philosophe cynique, originaire de Phéni-
cie. Il fut d’abord esclave; mais il parvint à s’amasser un certain
pécule qu’il troqua contre sa liberté , et vint s’établir à Thèbes, ou il

exerça la profession d’usurier. ll avait composé, dit-on, plusieurs
satires , où il raillait l’espèce humaine: aujourd’hui l’on ne connaît

guère de lui que ses prétentions au titre de chien qu’il voulait parta-
ger avec Antisthène , Diogène , Cratès et Cerbère , comme on le verra

dans la suite de ces dialogues. Lucien , dont il est un des person-
nages favoris , donne créance à la version d’après laquelle ce philo-
sophe se serait tué lui-même , en lui faisant dire, Dialog. XIX : ne;
[àxflolfmv âv] lamantin, à; intense: in! Oeivarov, musas-ros fendards;

- 2. Midas, roi de Phrygie, donna, si l’on en croit la fable,
l’hospitalité à Bacchus , et reçut en récompense la faculté de chan-

ger en or tout ce qu’il toucherait: présent qui faillit lui être funeste ,
et dont il perdit l’usage en se plongeant dans le Pactole , qui depuis
roula des sables d’or. Il est d’ailleurs aussi célèbre par l’histoire des

oreilles d’âne dont Apollon l’allubla, que par la reconnaissance de
Bacchus.

-- 3. Sardanapale, roi d’Assyrie , qu’on appelle aussi Asar-Adon-
Baal, célèbre par sa mollesse, et qui , au rapport de Justin , vécut
en femme , et sut mourir en homme.

- 4. Crésus , roi de Lydie, fameux aussi par ses richesses.
Page 12. - t. Apprends à te connaître. Ce fameux précepte,

inscrit au fronton du temple de Delphes, est attribué par les uns à
Apollon , par d’autres à Chilon ou à Thalès. Socrate fut. le premier
qui le mit en pratique en proposant l’homme pour objet unique à
l’étude de la philosophie.

- 2. Drachme. La drachme était chez les Grecs l’unité de mon-

naie. Un talent valait six mille drachmes . une mine cent drachmes,
et une drachme six oboles. Au temps de Périclès , elle équivalait à
93 centimes; mais deux siècles environ après J.-C., elle était réduite



                                                                     

NOTES. 167de 6 centimes; et, par conséquent, l’obole ne valait plus que Il; cen-
times et demi.

Page l8. -- 1. Eucrate , Charinus , Damon , noms supposés,
comme ceux de Zénophante , Callidémide, et beaucoup d’autres que

nous verrons dans la suite de ces dialogues.
Page 20. -- l. Iolas , fils d’Ipbiclus et compagnon d’Hercule , qu’il

assista dans son combat contre l’hydre de Lerne. Il était très-vieux ,
lorsqu’il marcha contre Eurystbée à la téte des Héraclides , et la fable

suppose qu’alors il fut rajeuni par Hébé.

Page 22. - 1. Tithon, [ils de Laomédon, roi de Phrygie, ravi
par l’Aurore, qui obtint de Jupiter l’immortalité pour son époux , se

lassa enfin d’une décrépitude éternelle , et fut changé en cigale.
Page 26. - l. ’B p’ àvaîezp’, fi âya’» u, enlève-moi ou je l’enlève.

Homère (Iliad. XXIll , 724) met ces paroles dans la bouche d’Ajax
luttant contre Ulysse. Dans la situation d’Arisnée à l’égard de Méri-

chus, elles forment un jeu de mots qui ne peut se rendre en fran-
çais et qui roule sur la double acception du verbe basque. On dit
de même en latin cime, enlever ou enterrer. C’était le mot de Cali-

gula aux statues de Jupiter. -Page 28. -- l. Les Chaldéens , peuples qui habitaient vers le con-
fluent de I’Eupbrate et du Tigre. Ils sont célèbres par leurs travaux
astronomiques et par l’abus qu’ils firent de leurs connaissances en
les appliquant à l’astrologie; car ils jouissaient aussi, comme devins ,
d’un grand renom dans l’antiquité.

- 2. moto; , Pytbien. Apollon était ainsi surnommé à cause de sa
victoire sur le serpent Python. De là aussi le nom de Pythie qu’on
donnait à la prêtresse qui rendait ses oracles.

- 3.’i’la21ruE, vent du couchant qui souillait de l’Apulie appelée

Iapygie par les Grecs. Il prenait donc en travers les vaisseaux qui
. allaient de Sicyone à Cirrba.

Page 30. - 1. Antisthène, prédécesseur de Diogène, comme on
le voit par ce ,dialogue, et qui lui avait laissé son tonneau et son
bâton , les meubles indispensables des cyniques. .

Page 34. - l. Hyacinthe. fils de Piérus et de Clio, airdé d’Apollon
et de Zéphyre. La jalousie de ce dernier détourna le palet d’Apol-
Ion , qui tua son ami par mégarde, et le changea en fleur.

- 2. Narcisse, fils de Céphise et de la nymphe Liriopé; célèbre

par sa beauté . fut changé en fleur.



                                                                     

168 NOTES.- 3. Nirée, le plus beau des Grecs après Achille, et roi de Samos,
tué au siège de Troie par Eurypyle.

- A. Tyro , une des Néréides.

- 5. Léda, mère de Castor et de Pollux.
-- 6. Tous? émet ywautl.... paroles des vieillards troyens qui,

du haut de la tour des portes Scées, voyaient s’approcher Hélène.

(Iliad.lll, 157.) .Page 36. -- l. Cerbère, chien à trois tétés, gardien des enfers.
Le mot carmina; se: allusion aux mœurs des cyniques, qu’on appelait
aussi sium, sium Cerbère fait naturellement l’éloge de ce titre,
quand il dit à Ménippe qu’il est mort àEiœ; ys’vwç.

- 2. Socrate , si fameux par les souvenirs que ses disciples
nous en ont laissés. Lucien est sans doute injuste à l’égard de ce

nom, que la tradition nous a transmis si pur. Socrate laissait en
mourant trois enfants, dont deux en très-bas âge; Lucien en parle
plus bas.

Page 42. - l. Bécate, fille de Jupiter et de Latone, que l’anti-
quité appelait la Lune dans le ciel, Diane sur la terre, et Prescr-
pine aux enfers. On placait sa statue à trois têtes dans les carrefours.
Le repas d’Hécate était le souper que les riches faisaient servir dans

les carrefours le soir de chaque nouvelle lune, et qui se composait
ordinairement d’œufs et de fromage. Le menu peuple et les pauvres
en profitaient.

Page 46. - l. Léthé, fleuve des enfers, dont les eaux avaient
la propriété de faire oublier le passé, comme son nom l’indique :

Âfifln , oubli.

Page 48. -- 1. banni [son zinc 11x17cm, Alceste, me parente.
Laodamie, qu’avait épousée Protésilas, était fille d’Acasté, frère

d’Alceste. -
- 2. T31 sans, d’un coup de baguette. Il s’agit ici du caducée,

baguette entrelacée de deux serpents et surmontée de deux ailerons.

Attribut ordinaire de Mercure. A
Page 52. 7- 1. hip, Carien. Mausole était roi de Carie. Sa femme

Artémise lui fit élever dans Halicarnasse un superbe tombeau , qui fut
mis au nombre des sept merveilles du monde, et donna son nom à
tous les monuments de ce genre, fuselée. .

-- 2. Sinope (Sinoub) en Paphlagonie, colonie de Milet et patrie
de Diogène.



                                                                     

NOTES. l l 69
Page 56. - l. me ywazxàç zut arum, sa femme et sa sœur. En

Carie, les lois permettaient au frère d’épouser sa sœur.
- 2. ’o Kapôîv àvôpamoôoiù’am-rc, ô le plus vil des Cariens, et

aussi le dernier des esclaves. Le seul mot hip était une injure dans
la bouche des Grecs, qui méprisaient les Cariens ; il se trouve pris

quelquefois dans l’acception d’esclave. h
Page 58. - 1. Ajax , fils de Télamon et d’Hésione’, le plus vail-

lant des Grecs après Achille. Il conduisit au siège de Troie les sol-
dats de Salamine, disputa les armes d’Achille à Ulysse, succomba.

devint furieux au point de massacrer la nuit tous les troupeaux du
camp, croyant tuer Ulysse et les principaux chefs de l’armée; et,
honteux de son délire, tourna contre lui-mémé l’épée qu’il avait reçue

d’Hector.

-- 2. Tata âvnptoü, de mon cousin. Le père d’Ajax, Télamon,

était frère de Pélée, père d’Achille. p .
Page 60. - l. Tantale, dont le crime est aussi connu que le cha-

timent qui en fut la suite , vivait cent cinquante ans avant fa guerre de
Troie. Il parait que son tombeau existe encore aujourd’hui presque
en entier aux environs de Smyrne sur le penchant du mont Sipylus.

Page .66..- l. Le centaure Chiron , selon la Falle, pria Jupiter
de le laisser mourir, parce que , blessé au genou pas une des flèches
qu’Hercule avait trempées dans le sang de l’hydre de Lerne, il
soutirait sans espoir de guérison. Lucien suppose ici que c’est par
ennui qu’il a demandé la mort.

Page 70. -- 1. Le serpent Agathodémon était l’emblème de la
première personne de la trinité égyptienne qu’on appelait Ammon ou
Amoun.Le titre de fils d’Ammon avait été porté par plusieurs pharaons

ou rois. En scie faisant décerner publiquement par l’oracle d’Ammon ,

Alexandre flattait la nationalité des Égyptiens, qui, soumis depuis
deux siècles aux Perses , avaient toujours les étrangers en horreur.

Page 72. -- 1. AaxrüÂto’, mon anneau. On sait que les anciens se

servaient de la pierre de leur bague en guise de sceau. En donnant
son anneau à Perdiccas, Alexandre semblait donc l’investir de la
puissance et le désigner pour son successeur.

i- 2. Tmcxuïrstt 8è urolsucttoç.... En eflet, deux ans après la
mort d’Alexandre, le corps de ce prince fut transporté en grande
pompe à Alexandrie par Ptolémée, qui était allé en Syrie le ne?

voir des mains d’Arrhidée. -

humons un Mons. l 8



                                                                     

170 NOTES.Page 74. - l. ne: mana ônpla, les éléphants, lentigres et autres

grands animaux, que, d’après un usage qui subsiste encore dans
l’Orient, on envoyait souvent en présent au vainqueur. On sait
qu’Alexandre dépensait des sommes immenses pour procurer à son
précepteur Aristote toutes les espèces qui devaient favoriser les pro-
grès de l’histoire naturelle.

Page 78. - l. A50, Africain. Carthage, patrie d’Annibal, était
dans l’Afrique proprement dite, et non dans la Libye, une des six
grandes divisions de l’Afrique. Mais, dans l’origine, le nom de Libye.
A166»; , était le nom générique sans lequel on comprenait toute cette

partie du monde ancien.
Page 82. - 1. me; fiptpaç, la journée de Cannes, où les Car-

thaginois perdirent à peu près autant de monde que les Romains.
Page 90. -- l. Tâvaztv, le Tanais; non pas le Don , mais l’Iaxarte

(aujourd’hui Sihon ou Sir) auquel les soldats d’Alexandre donnèrent
’le nom de Tennis. ’

Page 96. - 1. And: me spa», à travers les montagnes. On sait que
Xerxès lit percer le mont Athos, qui ne tenait a la terre-ferme que

par un isthme de quinze cents pas. I
Page 98. -- Q. Eôçepôs. Allusion au système de la métempsycose.

d’après lequel Pythagore prétendait avoir été jadis Euphorbe, guer-

rier tué par Ménélas, au siège de Troie. Quand Ménippe l’appelle

Apollon, il lui reproche l’erreur de ses disciples qui croyaient voir
ce dieu dans la personne de leur maltre.

-- 2. Ta cuisse d’or. Entre autres prodiges qu’on attribua à Pytha-

gore pendant sa vie, et après sa mort, on disait qu’il avait apparu
avec une cuisse d’or aux jeux olympiques.

- 3. ’95" a?) 10616 au iman». Un des préceptes de Pythagore
est ainsi formulé: Animez-vous de fèves. il fut interprété de diifé-

rentes manières : les une y voient une recommandation de se tenir
éloigné des alfaires publiques, parce que dans certaines républiques

de l’antiquité les citoyens se servaient de fèves pour donner leurs
sufirages; d’autres veulent prendre le précepte à la lettre, comme le
fait ici Ménippe, et prétendent que , selon Pythagore, les fèves sont
habitées par les âmes d morts, que par conséquent c’est une im-
piété d’en manger.

Page 100. - I. Indigènes, allusion aux sandales d’airain dont
s’était muni, dit-on, Empédocle pour visiter l’Etna. Lucien , qui



                                                                     

NOTES. 171prend , autant que possible, le côté plaisant des choses. ne manque
pas d’attribuer au vain désir de faire parler de lui, la mort de ce phi-
losophe ; mais il est plus raisonnable de penser qu’Empédocle a péri
par accident, et que l’amour de la science l’a seul engagé dans cette
expédition périlleuse.

Page 104.- 1. Sàv 7&9 âne» ùvaâttîwat. On connaît le vers de Vir-

gile :
lerem Poilu: 111ch mon: admit.
Ilquc ndilque vient.

- 2. Le Cranion était un gymnase célèbre de Corinthe , situé sur
une colline voisine de la ville, et entouré d’un bois sacré.

- 3. Le Lycée , gymnase situé dans un faubourg d’Athènes sur les
bords de l’llissus. Il était orné de portiques et de jardins.

Page 106. - 1. ’mv En xaeapetou. Chez les anciens on se servait
d’œufs dans les purifications , et , après la cérémonie, on les déposait,

sans les casser, aux coins des rues, et ils faisaient partie du souper

d’Hécate. I ’Page 108. - 1. Réparez , littéralement, des cornes; des sophismes
captieux dont le nom vient de ce syllogisme ridicule, attribué au phi-
losophe Chrysippe : On a ce qu’on n’a pas perdu; vous n’avez pas

perdu de cornes. donc vous avez des cornes.
- 2. Kpoxodeflouç. C’est une. sorte de sophisme qui tire son nom

de celui-ci : Un crocodile , qui a enlevé un enfant, promet à sa mère
de le lui rendre , si elle dit la vérité; et aussitôt il lui demande s’il le
lui rendra ou non. ll s’agit de savoir ce que répondra la mère. -- Se
planter des cornes et se proposer des crocodiles , c’était se faire de

semblables questions. - - .Page 128. -- 1. Xi» «lu-Jouant. Il s’agit sans doute ici de ces femmes

qui, dans l’antiquité, recevaientun salaire pour suivre en pleurant

les convois funèbres. .Page 130.-- 1. Tpozoiaç, ml yünaç, aux! llâouç, des roues, dcsvautours

et des rochers : allusion aux supplices d’lxion, de Titye et de Sisyphe.

Page 134. - I. Mûptot pas minou, chacun sait que les dix
mille Grecs auxiliaires de Cyrus le jeune, vaincu à la bataille de
Cunaxa, furent obligés de se retirer à travers un pays difficile, in-
connu, et peuplé d’ennemis; ils furent d’abord commandés par
Clésrque ; ce n’est qu’après la mort de ce général, que Xénophon

prit la direction de cette belle retraite dont il a écrit l’histoire.



                                                                     

172 NOTES.Page 136. - 1. Mous: mxaruhlm , allusion à la conduite
’d’Alexandre envers Callisthène, comme une»; embrun; 7:21:53: fait

allusion à son mariage avec Roxane et d’autres captives.
Page 138. -- 1. 199m, l’Aorne était une forteresse située sur les

bords de l’indns. Hercule, dit-on, l’avait vainement assiégée.

Page 140.-- 1. Ïxdpaupoç. Tout ce dialogue est une critique de
ces paroles qu’Bomère met dans la bouche d’Achille répondant à

Ulysse: - N’essaie pas de me consoler de ma mort, illustre fils de
Laèrte ; j’aimerais mieux être un simple laboqu et vivre aux gages
d’un homme sans fortune que de régner sur les morts. s (Odys-

sée, Xi. 488.)Page 148. -- l. Éleusis, bourg à peu de distance d’Athènea, cé-

lèbre par les mystères de Cérès et de Proserpine. On distinguait ces
mystères en grands et petits . et tout Athénien devait s’y faire

initier. I’- 2. Éleuthère, petite vüle, sur les contins de la Béntie et de

l’Attique. .Page 162. -- l. Eôdptmrw (xpavlov) et «a». C’est un signe deimol-

lasse, que les auteurs anciens ont quelquefois observé, malgré l’in-

vraisemblance. Ainsi Hérodote rapporte que les crânes des Mèdes
étaient plus mons que ceux des peuples de la Colchide.
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- Plaidoyer pour Muréna, par si. J. Thibault, de l’ancienne École normale.

-Songa de Scipion,par M.ch.P0ttin.......... ..... .....L.. ..... .......,
BORACI s Arl poétique, par hl. Taillefert, proviseur du lycée d’0: 16ans. ..

-Epurss,psrlemémeauteur. ...... .....- Odes et Épodes, par Il! Sommer et A. Desportes. a vol... .. ... . -
Le 1" et le 2’ livre des Odes. téparémenl. I vol.. . .. u, n 2 fr. n a.
Le 3° et le 40 livre des Ode: et les Épodet, séparément" . . . 3 il. a c.

- Satires, par les mômes auteurs.... ........ ............................
momon) : Epilomshisloriæ recra............. ..ruinant s Fables , par M. D. Marie, ancien élève de l’École normale. . .....
SALLUSTE: Catilina, par il. Croisés, professeur au lycée SainhLouis. .

-Jugurtho, par le même......... ........ ...........................
TACHE: Annales, par Il. Interne, censeur du lycée Saint-louis :

Livres l, Il et lil........ .
Le l" livre séparément . . . . . . .

Livres 1V, V et. v1.Livres X1. xn etxlll’............

Livres xw,xv et- Germanie (la) , par Il. Doneaud . licencié ès lettres. u .-
«- W0 d’Agn’colc,porl. il. Iepven........................... .....

......--.u....oo

un"... "un"... en.

î
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Il"! DES AUTEURS urine.

thune:4azpnunu).puu. a .-41an (V). perle m6me.... ............... .-.. 2 50MILIIÉfilogwl, par Il. Sommer et. A. Despoflen. .......... 1 n
nautonièreEglogueséparément............................... . n 30

-tndide, perlenmèmeedvolumes............ .16 -
Livret l. Il et lll, réunie. l volume.... . i rlivra 1v. v en", réunis. a volume..... 4 aLivres Vll. Vlll et Il, réunis. I volume.. ..... . 4 r
Urreex, XI et x". réunis. l volume..... ........ . A I
Chanelivre séparément............ ....... . I 50

- Gin-gilles: (le: quatre livres). par les mêmes . . . 2 -
Choquelivrenépnremcm.............. ...... n 60

LES

AUTEURS GRECS
EXPLIQUES

n’irais un: IÈIIIODE NOUVELLE un maux TRADUCTIONS immun.

L’une littérale et szalinéaire, présentant le mot à mol français en
regard des mon grecs correspondants; l’autre correcte et précédée
du lexie grec; avec des Sommaires et des Notes en français; par une
Société de Professeurs et d’llellénistes. Format in-lz.

com oollection comprendra les principaux auteure qu’on explique dans les classa

Il! VENT! :
fr. I-

AIIJTOPIIANR x Plume. par Il. entant, professeur eu lycée de Nancy... 2 25
luth")! t Fablu, par MM. Thèohuld Fix et Sommer... 4 ’
BASIIÆ ( SAINT) : Da la lecture du auteurs profanes , par M. Sommer . . . I 25

-W-toitoi-mlmo,parlemème.......... .......... u 90
-00Mroluusuri:rs,parlemème ...... ...... . .......... n 15
ŒIYSDSTOME ( s. JEAN l l Homélie en faneur d’Eulrape, par M. Som-

mer, agrégé des classes supérieures, docteur ès lettres. .............. . . . n
- Houille sur le retour de l’évêque Fluvial, parle même. . .. . . . . ........ I
DÉIDS’I’IIÈSE l Diacour: contre la loi du Lapline, par Il. Stiévenarl. 3
- 061cm: pour Clin’phon ou sur la Couronne , par Mr Sommer. . . . . . . . . . 5
-- [harangua aur les prévarication: de l’Ambauado, par M. Stiéveuerl. . . . 6

-Olynlhümm fleurois),paru.6.Leprévost............ ..... I
Chaque Olyuthienne séparément. . . . ............. . . .. .. r

- Philippiquu (les quatre), par MW. Lemoine et Sommer. . . 2
chaquePhilippiquesépurémem....................... ........ I

comme : Discours cantre Cte’aiphon, par il. Sommer ...... . . . ......... . 4
VBCIYIÆt Promflhie enchaîné, par MM. Le En: et Théobeld Fin. . . . . . .. . 1
- Sept contre Thèbes (les) , par M. Materne. inspecteur d’Acndémie. . . . . . ... l
ÈOI’I x Fable: Monica, par M. c. Leprévost... . v
unau-ms: 121m", par M.Théobeld Fix.. ........ 3
-- flambe, par u. C. leprévost. professeur au lycée Bonaparte. . . . . . . . .. 1 ’

- Hippolyte, par M. Théobeld 3 5°- Iphigénie en Aulidc, par Il. Théobald Fix etLe 1335.. . . . . 3 25



                                                                     

SUIT! DIS AUTEURS GRECS.

. BrGIÜGOIII DE une: ( SAINT) : Contre les murine, par I. Saumon. .
-- Éloge [cinabre de sain! Hélice, pur le même......................... .
GREGOIII DE 5A1"!!! (SAINT): Éloge funèbre de vélaire, par le

même....... ...........-- Homélieeur le: Hachabe’n, parleméme....... .. .
minium Iliade , par Il. c. l.eprévnst, prof. au lycée Bonaparte. e vol . ..

chante l, Il, lll et [V réunis. l volume. .......... . ..
Chants v, Il, Vil et Vlll réunis. 1 volume.
clients lx, x. XI et 1m réunis. l volume.............
chants un, x1v, xv et XVI réunis. l volume. . .. . . ... .
Chants XVII, XVIIl, XlX et XX réunis. l volume. . . . . . . . . . . . . . .
chants 1m, xxu, xxui et. XXIV réunis. l volume.

chaquechent séparément .........-- Odyssée, par Il. Sommer. agrégé des classes supérieures : k

clients l, Il, [Il et 1V réunis. l volume.....
Le premier chant séparément. .. .. ..

chante V, Vl, vu et Vlll réunis. l volume. .. . .. ......
Chante Ix, x. XI et XII réunis. l volume. . . u . . . .

Isocnrn: x Archidurnus , pur M. c. Leprévost.. .
- 00meile à Démonique, par le même ............... . . . . . ........ . .....
- Éloge d’Eongoroe, par M. Ed. Renounrd, licencié ès lettres. .. .. . . .. . . . .

LUCIE! I Dialogues des morle,par M. c. l.eprévost....... ..
PÈRE! GRECS (choix de Discours tirés des), par M. Sommer. . . . . . . . . . .

.....on...

..-.....-.......

"M’A!!! I Islhmiqun (les) , pur MM. Fil et Sommer. . . . ........ . . . . . . . . .
s Néméennes(les),perles mémen........... ....... . .....
- Olympiques (les), par les mêmes. . ..-Pylhiques(les),purlesmèmes ........... . .......
91.1108 s Alcibiade (le premier) , par M. c. I.eprévost ............ . . . . . . . .
- Apologie de Socrate , par M. Materne, censeur du lycée Saint-Louis. . . . .
-- Criton, par Il. Waddington-Kestus. agrégé de philosophie . . . . . . . . . . . . . .
- Phédon, par M. Sommer, agrégé des classes supérieures. . . . . . . . . .. . . . . .

DLII’I’AIQIIE i De la lecture des poëles, par M. ch. Aubert. . . . .
- Vie d’Aleœandre, par M. Béwlaud, professeur au lycée charlemngnen . .
-- Vie de César, par M. Materne, censeur du lycée Saint-louis. . . . . . .
-- Vie de Cicéron , par M. Sommer , agrégé de l’Université. . . . . . . . ..

-ViedeDérnoelhéne,psrleméme...... ....... .. .
-Viedellarius,psrleméme ...... ..... ..
- Vie de Pompée, par M. Druon , censeur du lycée de Nancy.
- Vie de Syllo , par M. Sommer, agrégé des classes supérieu se. . . . .
somment t Ajaar, par M. Beuloew et M. Bellaguet, chef d’institution.

-- Antigone, par les mêmes... .......-Eleclre,psr les mêmes ........... ............ ..... .
- Œdipe à Calorie, par les mêmes .......... .
- Œdipe roi, par MM. Sommer et uelluguot. . .
- Philoctele, par MM. nenloew et Bellagunt . . .
- Troohinienne: (les), par les mêmes. . . . . .

La premiers Idylle, séparément, par Il. C. leprévost. . . . . .. . .
TBECI’IIIDE I Guerre du Péloponéee, livre deuxième; par M. Sommer. . . .
simonisme : Apologie de Socrate, par M. c. l.eprévost . - . . .. . . . .. . . . . . . .
- Gyrope’die, livre premier; par M. le docteur Lehrs.....

- livre second; par M. Sommer , agrégé de l’Université. . . . . ..
- Entretiens mémorables de Socrate (les quatre livres), pur le même. . . . . .

Choquelivruépsrément............. .........................

20
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LES AUTEURS ANGLAIS
amonts

Nm un m0! NOUVELLE PAR DEUX TRADUCIIONS mlNÇllSIlù

L’une littérale et juxtalinéaire, présentant le mot i motùançals en
regard des mots anglais correspondants ; l’autre correcte et précédée
du texte anglais; avec des Sommaires et des Notes en français; par
une Société de Professeurs et de Savane. Format ils-l! .

Il Il!!! s
llAllPlAll t Coriolan , par I. Planning, ancien professeur de langue anglaise

l licols polytechnique. Broché................ e n. n

LES AUTEURS ALLEMANDS

. matronesD’APliÈS [Jill IÉ’I’IIODE MINIUM Mil DEUX mormon MME,

L’une littérale et juxtalinéaire, présentant le mot à mot français ne
regard des mots allemands correspondants ; l’autre correcte et précè-
dée du texte allemand; avec des Sommaires et des Notes en français;
par une Société de Professeurs et de Savants. Format ln-ll.

sur VESTE t
mm: Fables en prose et en vers, par M.Boutteviile, professeur suppléant de

langue allemande au lycée Bonaparte. Broché ...................... 2 fr. 50 c.
mais: I Guillaume Tell, par l. Th. Fix, professeur de langue allemande au

lycée Napoléon. Broche ............................................. e fr. r
- tarie Stuart, par le même. .. ................................. .. l fr. n

LES AUTEURS ARABES
EXPLIQUÊS

n’irais un ululons NOUVELLE tu aux Tilllll’illlllls munira,

L’une littérale et juxtalinéaire, présentant le mot a mot français en le.
gord des mots arabes correspondants, l’autre correcte et précédée du

I . - teste arabe.
sur VENTE s

amome ne clamas-nomme a? on nova-must, extraies des lm:
et une Nuits, par M. Cherbonnesu, professeur d’arabe a la. chaire de cima-
tine .............................. "ne. ............... . ............. Ifs.

moussu : Fables , avec un dictionnaire analytique des mots et des formes difficiles
41:; se rencontrent dans ces tables, par M. Cherbonneuu. l vol. ira-n. Prix, bro-
lÏ .......... . ....... o ......... e ......... ç .................. a . . e . I sa s ’ b

Ch. Lahore, imprimeur du Sénat «de lutteur de
(ancienne maison Crapelet), me de Vaugirard, !.«

V
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LIBRAIRIE DE L. HACHETTE ET Cie.

TRADUCTIDNS JUXTALINÉAIBES
DE!

PRlNClPAUX AUTEURS CLASSIQUES GRECS,
FORIAT 1542.

MÛOGC-e-o-
Cette collection comprendra les principaux auteurs

qu’on explique dans les classes. ,

EN VENTE LE l" MAI 1854 z

AlISToPIIANE: Plutus.
BABnIUs: Fables.
BAsIuâ (Saint); De la lecture des

auteurs profanes.
-- Observe-toi toi-mémo.
- Contre les usuriers.
CIIIlYSOSTOME (S. JEAN) z Homé-

lie en faveur d’Entrope.
- Homélie sur le retour de l’évêque

Flavien.
DEMOSTIIENF: Discours contre la

loi de chttno.
-Discours pour Ctésiphon ou sur

la Couronne.
- Harangue sur les prévarications

de l’ambassade.
- Les trois Olynthiennes.
- Les quatre Philippiques.
EscHINB : Discours contre Ctési-

on.
ESPCIIYLE : Prométhée encbalné.
- Les Se tcontre Thèbes.
ESOPE: iahlçs choisies.
nous" DE: Electre.
- Eécuhe.
- Hi polyte. .- l mente en AuIIde.
G EGO"!!! DE NAZIAFZE (Saint):

loge funèbre de Césaire.
-- Homélie sur les Machahees.
unicorne un NYSSE (Saint) :

Contre les usuriers.
-- Éloge funèbre de St. Mélèce.
H0MERE11Iiade, 6 volumes :

Chants I. Il. tu et tv, l vol..
Chants v,vr, Vil et Vin, t vol.
Chants u. x, xi et x", l vol.
Chants nu, xIv. xv et m. t vol.
Chants un. lell, nx et xx,t vol.
Chants xxI, un. xxut et un,

t v0 .
Chaque chant séparément.

- Odyssée. chantSI.II,III env. Ivot.
Le I" chant séparement. .
Chants v, v1, "ICI. vnt, I vol.

ISOCluTE: Archidamus.
- Conseils) Démonique.
- Éloge d’Evagoras.

LÇcutN : Dialogues des morts.
"films GRECS (Choix de discours).
PINIMBE: Isthmiques (les).
- Némécnncs (les).
- Olympiques (les).
- Pythiquestles).
PLATON. : Alcibiade ( le premier).
-Apologte de Socrate.-
-Criton. ’
--PlIedon.
PLUTAIIQUE z De la lecture des

poètes.
- Vie d’Alexandre.
-- Vie de César.
- Vie de Cicéron
- Vie de Démosthène.
- Vie de Marius.
- Viede Pompée.
- Vie de Sylla.
sonnocLE: ajax.
- ntigone.
-- lectre.
- OEIlipe à Colons.
- Olidipe roi.
- Philoctèlo.

- rachiniennesfles J. lTl! ocnITE: OEuvres complètes. .
-- La première Idylle.
auverpin: : Guerre du Pélopo-

èse. livre n.
x nomma: Apologie de Socrate.
- Gyropedie, livre a.
- Cerpedie. livre Il.
- Entretiens mémorables de Socrate

(les quatre livres).
Chaque livre séparément.

A LA litant LIBRAIRIE : Traductions juxtalinéaires des principaux
l auteurs latins qu’on explique dans les classes. .

Ch. LalIureç, imprimeur du Sénat et de la Cour de Cassation .
(ancienne maison Crapclet), rue de Vaugirard, 9.
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